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INTRODUCTION 

DOUX orpDcer de rerdineller, poirrons pdlagiquer catierr, ront exploi- 
t&er depuis longtempr au 86nBgal et dd jS en 19 13 GRUVEL dbcrivaf t ler m6thodeo 
l rtiaanalea de pêche utilirber par Ier p?cheurr 86n&galair. Bien aprlr , BLANC ’ 
(1950, 1957) et POSTIIL (1950, 1952, 1954) notaient l’importance qua pouvaient 
prendre cea poiarons , surtbt la rardinelle plate, dsnr l’industrie de ce pays 
et donnaient ler premiker informationr sur la biologie des deux eopèces. Jusqu’ 
alors leo reroourcee en clupeid6r des côtes ouert-sfricainer avaient été ai?gligées 
et ne faisaient l’objet que d’exploitationo artieanalee de faible importance. 

L’U.R.8.8.. la Pologne, puir la RBpublique DGuocratique Allemande 
l ‘int6reso8rent les premillrer h cette r6gion et entreprirent de 1958 B 1960 ’ 
une a6ri.e de campagner expfM.mmtoler de pacha entre la Maurita& et le Nigeria 
avec entre autres les chalutier8 ‘%MAN, ZHUKOVSKY, USPENSKY” (oovi&iquee), 
“JAN TURLETJSKI, BIRICUT” (polonaie) , “KARL LIPBKNECHT” (allemand). Il apparut 
que les remourcea en poitreone phjlagiquer étaient importante8 et que la eardi- 
nelle ronde pouvait donner des rendements intéreeaanto au SBnBgal, en Guinde et 

au Ghana (BORODATOV et RARPECRBNRO (1958)) BIRJUROV (1960). BORODATOV et aZ. 
(1960), PROBATOV (1960), RITZRAUPT (1961-1962). A partir de 1960, dee flottilles 

de pêche industrielle de plus en plus importantes se mirent B frequenter les 
c 

côtes ouest-africaines, pêchant surtout de la Guin6e (10’ N) jusqu’au cap Bojador 

(26’ N). Elles 6taien.t conetitu6eo de chalutiers de grande taille, travaillant 

avec des chaluts de fond, puis pdlagiquer. 

Malgré l’augmentation importante de l’effort de pêche de ces flottes 

industrielles, l’importance des clupeid6s oues t-africains n’apparast jusqu’en 

1970 qu’a travers les exploitations riveraines et les cobpte-rendus d’expGd+- 

tions scientifiques. En effet, les sardinelles évitant aisément les chaluts, , 
les prises hauturieres étaient insignifiantes . Entre temps, deux ‘réunions l’une 

à Abidjan en 1966 (UNESCO, 1969). l’autre Zi Santa Cruz de Teneriffe en 1968 
(LETACONNOUX et WENT 1970) mettent l’accent sur 1~s ressources du plateau conti- 

nental ouest-africain. En même temps ZEI (1969), GULLAND (1970), LONGHURST (1971)) 



DYKHUISEN et ZEI (1971) tentent d’ivaluar lee rawourcea en poiseona palagiques 
et plue particulikement en clupeid6, dos c9too ouart-africainoa. 

DB8 lee annder ruivanter, il est nbcarraire de r6virer ontiéremsnt 
cey ertimationo (BOELY 1971, ELWRRTOWSKI et aZ* 1972, AUBRAY et 42. 1973, CULLAND 
et a%. 1973) lorsque furant connuaa ler premi8rar statirtiquro deo flottilles de 

seineurs. CQUX-ci rrrivkent entra 1968 et 1971 1~1: leo\ catar du S&nBgal et de 
Mauritanie avec dee navires-usina produirant de la farine de poioron. Ce n’est a 
qu’a partir de, ce moment que lao rardinolles, on particulier la sardinelle ronde, 
prirent toute leur importance danr lor pkhorier et ler chiffrer ouivanto montrent 
la Boudainet du d8valoppement de cotte exploitation danr la dgion rénégalo- 
mauritanienne (oource ,F.A.O. 1976, Tableau II page 62) : 

- 1964 t 36 000 tonna8 
- 1968 : 70 000 tonneo 
- 1970 : 363 000 tonnes 
- 1974 : 222 000 tonnee 

Les pêcherie8 riveraines qui capturaient 75 il deo apports en 1964, ne repr&en- 
taient plue que 40 X dea priaea en ‘1974. 

les tiardinellee (SardhaZZa auriti VALENCIENNES, 1847 et SardGaeZZa 
maderensis LOWE, 1841) eont conwnee sur lea cateo ouest-africaines, de l’Angola 
au Maroc, et nord-a£ ricainee, de l’Algérie ii l’Egypte. En plus, SaxdineZZa awitu 
est signalée dan8 toute la mer Méditerranée, en Adriatique et même en mer Noire 
(ANTIPA 1905, SVETOVIDOV 1952). Le genre SarrdinsZZa (famille des CZupeidae et 
sous-famille des Clupshaae), caractériel? par l’absence de stries sur l’opercule 
et par la présence de dents palatinea, ptéxygo’idiennes et linguales, apparait 
pour la Premiere fois en 1847 dans l’llhitoire Naturelle des Poissons de Cuvier 
et Valenciennef4, 00 est dgcrite l’espke SardthZ2a auritu. On trouve aueei dans 
cet Surnage la description d’Ai!auaa eba que REGAN (1917) rattacha par la suite 
au genre SardineZZa. Plus rhement WHITEHEAD (1967), entreprenant la révision 
géngrale des clupeides décrits par LacepDde, Cuvier et Valenciennes, met Sa&$- 

neZZa eba en synonymie avec S. maderwasis (LOWE, 1841) et 1 la suite de cet auteur 
cette espèce sera dorénavant nommée SardGaeZZa maderensis. 

Les deux eepkes ont étB redécrites en détail par BEN !RJVIA (1969) c 
et seuls les principaux critkes morphologiques externes distinctifs de chaque 

sardinelle sont repris ci-dessous : 

- SardzneZZa au.rita, appelée “sardinelle ronde” ‘au Sénégal, poesDde un corps . 
fusif orme et comprimé, des nageoires ventrales B 9 rayons, une tache noire 

II I ’ 
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ronde, bien dcSlimit&s, our le bord port&o-aupkkieur de l’opercule et une bande 
jaune d'or allat do l'extr&!mitt$ ruptirieura de l’opercule h’ la bare du pédoncule 

caudal. 

- Sa&nsZZa ncaderenah, nonande %ordinolle plate” OU SbnQpl, poeeUe un corps 

Qlov6, comprim6 let6ralomant, der nageoirea vantrahr b 8 rayonoe Il existe une 
tache rombre diffume juste dortibrr l’ouverture branchiale, aux deux tiero de 
la hmttur du carpe oc une tache noire h la brro der cinq premiero rayon6 de la 
nageoire dorr elo. Plurieurr bandeu jwarr , dont l’une Éta; nette, courent le 
long du’ corpo, de l’opercule jwqu’8 lr nageoire caudale. 

Loe premiers travaux sur ler orrdineller ont Qt6 entreprir en mer 
Méditerranée, leo auteuro rlint&rossant plus particuli8rement B SmdimlZa adta, 
amie restent peu nombreux. Sur ler Cates africaines, les premi?!res observationrr 
eut lea deux espacer d6butent au SQnBgal avec lee Qtuder de CADENAT ( 1948), BLANC 
(1950, 1957)) POSTRL (1950, 1952, 1955, 1960) et BU Congo avec celles de ROSSIGNOL 
(1955, 1959), Enuuite B la demande dem pays riveraine , un effort de recherche 
lee p6logfqueo &tiors et lee eordinellos a &tB mtroprio B partir de 1965 pnr 
l’O.RIS.T.O.MI au Sén&lRal, en Cate d’fvoire et au Congo et. par la F.A.O. a partir 
de 1968 dane ces nrêmee paye, en Sierra Leone et au Ghana. 

C’est dane ce contexte ,que 1”btude de la biologie et de la dynamique 
des populations de eardinellee au S&&el a Qt6 entreprise a partir de 1966 par 
le Centre de Recherche6 Océanographiques de Dakar - Thiaroye (C.R.O.D,T.). Tri?s 
rapidement, cette Etude a largement d&bordé le cadre e8négalais et a couvert 

une r4gion 6 ‘étendant’ des fies Biseagos au cap Blanc, zone B l’indrieur‘de 
laquelle lee tsardinelles effectuent deo d6placemente eaisonniere. Ce travail 
est le r&ul tat de dix ann(iee d’6 tudes et fait la eynthbse des observatl ons 
faites dans la r6gion. La plue grande partie des donn6es utilisées est déj21 

publiée ou en cours de publication dans des documents d’archives du C.R.O.D.T. 

dont la liste est fournie en annexe. Les rkwltats des principales publications 
sont seulement rappel&, sauf dans le cas oil des détails compl6mentairea s’avè- 
rent nécessaires a la bonne comprdhension du texte. Ceci a permis de limiter 
le volume de cette étude. 

L’importance économique des deux espéces justifie pleinement L’effort 

de recherche entrepris et le développement prévisible des pêcheries des états.’ 

riverains rend nécessaire l’évaluation des ressources du plateau continental 
sardinelles. Pour es timer la production des eaux. sénégalaises, nous disposons 
d’un outil : la dynamique des populations. Cependant pour l’utiliser au mieux, 



il faut disporer d’informatione pr6oirao sur la totelit6 des captures de sardi- 
nelles dans la zone concern6e et sur l’effort d6ploy6 par l’ensemble des pâche- 
ries qui exploitent ces populations, Denr le cae qui nous int6reose, des données 
fiables de priee tat d’effort n’existant que pour la pêche sardinike dekaroiee 
et il a Qt6 montr6 qu’on nelpouvait envisager aucuna pr6virion sur 1’6tat de 
cette pacherir (DOELY et CHAMNNE 1975)’ Pour 

Y 
instant, il psratt l l6atoire 

d’estimer la production de la Icone rbn6galo-mauritanienne par le moyen de cette 
u&thode, en particulier tant que nous n’aUrOn@ pas accb aux statistiques eovié- 
tiques qui représentent plus de 50 X des capturer. Toutefoie, une autre méthode, 
la prospection acous tique permet d’aborder les Bvoluationr de rtmourcem de fqon 
originale, et on analysera les conditions de son utilisation dans le cas deo 
rardineller. Cet outil, utilir6 mur las &tee d’Afrique depuis 1970, peut servir 

au contrôla de l’état dee reesources et est complémentaire de la dynamique des 
populations pour la ger tion des stocka. Pour cen deux approches, une bonne con- 
naissance de la biologia de .l’eep&ce exploith em t nhereaire B la compr&ension 
de l’État dee ree~ourcea et c’est pourquoi une place importante ee t réoervée 

dana ce travail b 1 ‘histoire naturelle des aardinolles. 

0 

0 0 



1 - ORIGINE DES DONNEES 

Lao donnber utilirbor dura catto Qtude ont Qt6 recueillier entre 
.1966 et 1977 danr 1~ cadre deo activitQs du Centre de Rechsrchco Océanogrr 
phiquer de Dakar-Thiaroye (C,R.O,D,TI). Une partie de celles-ci ont déj21 
étb publiées dam tes docuamtr acieutifiques et les archives du CA0,D.T. : , 
stations cMZ!re8i du wharf de Thiaroye, de Mbour et rtatir tiques de pêche de 
la flotte eatdiniare dakaroiae, L’importance Economique des poiosoae pélagi- 
quen et le ddveloppemnt da leur p’8che dme toute la réyion expliquent la 
prfhuinence donnih il la rbcolte deas donngee statistiques. Celles en prove- 
nance dea oxploitstione a6ndgalaiees ont 6t6 recueilliee de 1966 B 1977 et 
leur collecte UC poursuit de façon routini8re ; pour lrs pacherier hauturi&m, , 
ellee’couvrent une phioda e’btentant de 1960 B ,1976, 4.0 leur collecte est’ 
difficile, reposant aurtout rpur le bonne volont dee paye exploitanti ou des 
armmen ts, Les obeervations de biologie ont 6+ effectu6ee entre 1966 et 1972 
et pour la plupart faite8 eur des poieeone en provenance des porte de Dekar 

et de Mbour (Fig. 1). 

I-l ETUDE DES DIFFERENTES PECHERIE~ 

I-1.1. La pêche sardinihx dakaroise 

Par enquêtes au port de Dakar, on connaît le nombre journalier de 

marées et on dispose, pour la majorité des seineurs sortis, des données eui- 

vantes : durae de la marée, secteur de pêche, nombre de calées, prises par - 
espèces par calée, par marée, par secteur, Au fur et B mesure du développement 
de la pêche sardinière, l’analyse a été affinée et finalement BOkLY et CHABANNE 

(1975) redéfinissent l’effort de pêche, décrivent cette pêcherie depuis 1962 et 

analysent ses tendances. Le découpage de la zone de pêche a été simplifié ; les 

prises sont données en quintaux et non plus en tonnes et l’effort retenu est un 

temps de recherche approché exprimé en dizaine d’heures, après avoir été ie ’ 
wmbre de calées (CHAMPAGNAT, 1966)) puis la durée de la marée en jours de mer 

I 



(B~EL~, 1971). Juoqu’en 1973, on pouvait coneid&r que toue las sardiniero 
dakarois avaient une puiroance de p6chr idrntiquo, L’entr@e danr 1s pGcheri% 
de bateaux difî!Qrente B la fin de 1973 a rntrrrfn8 une normali&ition de Cette 

pui~~~~e de pêche par rapport h un brtoeu-type (FREDN, 1976) 9 Le oaptww P@ 
mit& $‘ef@rt (c,p,ufeI) art oxpritio en quintrux par dirrina d’heureer 

LB comporitfon do la prirr prr eap/ooa, en taille et en poidr, est 
obtanw par un Qchantillonnrge I tratifiB entreprie au coure du d6berquement. 
j,a poiroon, conaervd h bord du reineut en eau de mer rIIfrigQr8e. ert puisé 
directement dane sea caler a l’aide de relabarder de 500 kg, déverr8, puie 
réparti au rrateau dane des coirror contenant uno cinquantaine de kilor en 
moyenne. Pluaieurr caioees, on gbn6rol deux B trofa, mont pr&?levGer 3 divers 
moments du d0barqwment a t tour ler poirsonr sont identif 1151 et comptés par 
esp8ces. Une partie deo individua de chaque ceisre retenue, en gén8rel d 
tiers, eo t mwuréo, De cet te façon, on connait la compooi tion de la prise en 
espikeo, en taille et, h l’aida de ~16s taille-poids, en poidr. Ceo obrerva- 
tiens peuvant onrruita Ptra rrpport4er h la partie de la flottille qui posrlhb 

deu apporta analoguee, identifies par le nombre moyen de poireone au kilogramme, 
ou “moule” l Le moule est communiquti par le pêcheur lui-même lor’e de l’enquête 
ou attribd par 1 ‘enquêteur lorsque la priao a QtQ examin6e, maie non Bchan- 
tillonn6e. 

I-1.2, La pêche aux filets maillante 

Cette pêche, de type artisanal, ae pratique le long de la “Petit6 
Che” (Fig. 1). De 1968 h 1972, nou6 avons pu pr6lever chaque semaine 3’Mbour 

et Joal un bchantillon d’une cinquantaine de kilogrammao qui 6tait enwite 
ramené B Dakar pour analyse. Cet Ochantillon Qtait prie eoit directement El 
l’arriv6e d’une pirogue,, soit lore du mareyage. 11 n’a pas bté possible de 
relever des données de prises et d’effort, sauf pendant dix-huit moia en 1972 L 

et 1973. Un enquêteur à Mbour dbnombrait alors le nombre de pirogues sorties 
et, à leur retour, enquêtait sur une vingtaine de celles-ci, notant la dur& 
de la marée, le nombre de coups de filet, les lieux de capture, le nature et 
le poids de la pêche. En même temps, une cinquantaine de poissons par pirogues 
étaient prélevés, puis mesurée. Ici aussi ces obeervations étaient rapportées 
à l’ensemble de la flottille. 

i Pour cette période, le8 prise8 sont données en quintaux ; Z 'effort 
retenu est le nombre journalier de &Orties et la ptise par waiid d’effort est 
exprimée en quintaux par sortie. 
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Figure 1 - Zone eénégalo-mauritanienne et catee du S(Enéga1. 



I-1,3. La pbche h la reins do plage 

tlB tude ddtaillbe dor apportc de pluoieurr oriner de plagerr a Bt6 

effectu6e en baie de Cor& pendant deux ann6eo cons6cutiveo : 1971 et 1972, 
in gMra1, la priue e# t comporba de petita poirrons. A l’arriv6o de la seine 
wr la plage, la priae totale Itait eo timblr & vue, Ier poirronr de grande 
taille d6nombrds a part ; un bohantillon de petit@ poivrons Brait pr6lev6 et 
ramené au laboratoire pour enalyee. Le# pohronr Qtaient alors tri& et pecbo 
par erpQcea, puicl moour6u1 Gae obrtmotionr btaient enruite ramea6ea B la prioe 
totele. . 

La seule uni t6 d’effort dont on dirporo 91) t le coup de filet ou 
cal&. Cependant par suite de la dirprrreion des filets et dee lieux de pêche, 

il n’a pas ét6 poaeible d’estimer ni leo captures totales des seines en baie 
de Cor&, ni l’effort total appliqu8, Malgrb tout, A partir de l’échantillon- 
nage effectu& eur lee plagerr et aussi der primes journalféreo d’une oeine, 
deux indicao dtabondanaa relative ont pu atte calcul&. Ils sont exprimés en 
kilogramnee par coup de filet. En plue, leo apporto en provenance des eeineo 
de la baie de borée dene une coneerverie et dano une uoine de farine ont pu être 
relev6s, maie ce8 fltotietiquao ne reflbtent qu’une partie dee captures totaleo. ’ 

I-l ,4. La grande pêche ou pache hauturike 

De 1960 h 1976, on dispoee dee captures nominales annuelles commu- 
niquéee par les paya qui exploitent au chalut ou B la seine la zone sén6galo- 
mauritanienne (Fig. 1). Quelque@ armemente ou pays fournissent ces statistiques 

par secteurs géographiquee en indiquant le’nombre et le type de leurs navire6 
de pêche (cf paragraphe III-3.2,) page 49), 

Le côté disparate et peu fiable des donn8es ae rapportant aux flottes 

industrielles a déja été soulignb maintes fois. ELWRRTOWSKI et BOELY (1972), 
CBABANNE et ELWBRTOWSKI (1973) ont dgfini différents efforts de pêche : 

- C&~~&a~~ : L bnité d’effort de pêche eet dgale 21 une journi5e de pêche 

(24 heures) d’un chalutier congelateur de moyen tonnage (type 
B 23 - 69 m de longueur - 1600 CV de puissance) pêchant au 
chalut à grande ouverture (semi-pélagique) et au chalut péla- 

gique. La pIYiae par unit& d’effort est expride en tonnes par 

jour de pêche. 



Seine tournante I--WI-L-“--CI”- 8 L ‘unitS a’e34jeor$ de p?chr ert le jour de p&he (24 heures) 
d’un reineur de 35 m&trer da long environ. La pr&w par 

unitd d’ofj’ort ,rrt expritio en tonnes par jour de pêche. 

Pendant plurieurr moi@ en 1972, 1973 et an 1974, il a ét6 poorible 
d’etudier l’ectivitb de la flottille de roineurr rattachbr au navire-urine 
Aotra ; Evaluation de l’effort, rdpartition drr prirers en eapéce#, comporition 

dor capturer en poidr et en taille (BOELY et (&I’VEDT 1976). D’autre# Lnforma- 
tionr ponctuelles ont pu êrtre recueillier sur 10s navire@-wine L’faterpâche 
et Nordglobal en 1974, 

I-1.5. Autres s0urceo de donnéer 

De nombrewer donr&eo, portant eur la prlseence de eardinelles, eur 
leur r6partitfon en taille dane divero aectoure ggographiques et eut les ren- 
dementi obtenus ont QtB 16~01 tbee B 1 ‘occasion de campagnes scientifiqueo 3 
bord de navire8 océanographiquea (Laurent Amer& Thue Junior, Capricorne, 
C.0, Sar8, .,,) et de compagnes de pache effoctu&te par dea navitas de pâche, 
le plus souvent ea t-europ(Senr (Al teir, Bielogorok, Gui ji,ga, Tawergal) . 

I-2 ETUDES DE BIOLOGIE ET DE BIOMETRIE 

I-2.1. Biomé trie 

La longueur des poieoone peut être oxprim0e de dffférenteta façons : 

- longueur standard (L.S.) t du bout du muaeau B l’extrémité hypurale du 
corps. 

- longueur 21 la fourche (L.F.) : du bout du museau a l’extrémitb des plus 
courts rayons de la nageoire caudale. 

- longueur totale (L. T.) : du bout dti museau B l’extrémit& de la nageoire 

caudale, ra.menk?e dans l’axe du poisson. 

Ces longueurs peuvent être mesur4es au loillimètre, au demi-centimetre ou au 
centimbtre inférieur. Les individus mesurés sont ensuite groupés en classes 

de taille, en ggnéral demi-centim6triques et centimétriques, la valeur indi- 
quï5e correspondant B la borne inférieure de chaque classe. Depuis mai 1967, 

la longueur à .la fourche est la longueur de référence du laboratoire. * - 



D’autreo menrurations ont $t$ rffoctuk?er, celleo-ci excl’uoivement 
au millimBtre infbrieur, en vue d’6tudrr biomhriquer t 

- longueur do la tia te (La t,) t du bout du museau au bord poo t&rieur de 
1 ‘oper cula . 

- hauteur du cotpr I maour6r & l’aplomb de la nagaoiro dorsale. 

I-2.2, Carat tarer m&M.r tiquas 

- Branchiorpineo : il @‘agit du nombre ‘do branchiorpiner port6 par la partie 
inf&ieurr du premier arc branchial gauche, rudiments 
compris. 

- VortBbres t eller sont d6nombrber de mani8re claaeique en ne comptant 
par le condyle occipital l t en prenant l’urostyle pour 
une vertbbre, 

- Hageoirer : dam quelquer échantillons le nombre de rayons des na- 
geoires dorealee, pectorales, ventrales a 6 t45 compté. 

I-2.3, Poids et facteur de condition 

Le poids dee individu5 analy Btait not6 au gramme pr8e. 

La relation taille-poido a kt6 calcul6e chez le5 deux eapkes, 
ainA, qv-te le facteur de candi tion K (HILE, 1936) : 

100 P 
K - 

L3 

oit P 85 t exprim6 en gramme6 et L en centim&ree. 

I-2.4. Reproduction 

Cb.ez les sardinelles, il n’existe pae de caractkes sexuels appa- 

rents, même lors de la reproduction et pour déterminer le sexe ou l’état 

sexuel d’une sardinelle, il faut procéder B l’ouverture de l’abdomen, L’échelle 

employée pour la détermination de5 stades sexuel5 est ba56e sur le5 travaux 

d’ANDREIJ et PINTO (1957) se référant a l’échelle internationale établie pour . 
le hareng (WOOD, 1930) et comprend sept stade5 : 

I a 



6 tedee Hales Femelles 

I Indiscernable Indiownable 
. 

IX Gonade longue , ronde m rca tien, Gonods plur groarr qu’un fila- 
de couleur pIIl% blmahiQtter tant, transporenk, filanwrntauPa, 

vrrcularirati6n tr8s 16gBro. 

III Ter ticule blanc rou&ro, plat. 

No coule pal). 
Ovaire opaque , varculariaé de 
rom B rouge. Ovocyteo non visi- 
blor B l’mil. 

Iv Testicule blanc, Qpaie, coule Ovaire granuleux, membrane 
lBg&ement apri3s section. transparente et ovocyteo viei- 

blso, Vaocularieation nette et 
couleur allant du jame clair 

, au rouge oombre. 

V Tee ticulo blanc, dpais. Liquide Ovuler tranolucider, paroi de 
&minal coule facilement apr8e le gonade tri&3 fragile. 
section, reoremblant B du lait 
caillb. 

VI 

VII 

Coule. Coule. 

EpuisB, flasque et forte Epuieé, forte vascularisation 
vascularisation. couleur rouge bordeaux. 

Les gonades dee individus analyebe, aprbs ddtermination du stade 
sexuel, sont pr6lev&ee. d6licatement puis pee6es au dkigramne près apri?s avoir 
oté le tissu conjonctif ou la graisse qui pouvait y adhker encore. Le rapport 
gonado-somatique (R.G . S.) 

Poids des gonades P.G. 
R.G.E. - .- 

Poids du corps P 

peut être utilisé comme indice de uw.turitk sexuelle. On a préféré empYoyer un 
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autre rapport, l’indice gonade-rorartiqur (1.0.8,) 

Poidr des gonades P*c;. 
1,G.S. - 

(longueur du corpr) 3 
111 

7, 

la poidr dor rrrdinelloo Itrnt roudr h de fort@ vrriotion orironnibres. ’ 

I-2.5, Croirrence 

Plueieurr Qceiller prr individue ont CM pr6lovéer, puir colU!ee 
l ur uno leme porte-objet en vue d’dtudier la croimwa l elon la kthode de 
LEA (1910). 

0 

0 0 



IX - LB MILIEU 

II-I CADIut, MORPHOLCGIQUE ET CLIMATIQUE 

On ne peut isoler les cater r8nbgalafres d’un emetile hydto- 
ciimtique qui va du cap Blanc B la Cuin0e (Fig. 1). Dem cette région, 
l’orientation gtMrale de la cate eot nord-sud et celle-ci ne commence B ‘, 
r’inflbchir nettoment vera l’csrt qu’au niveau de l’archipel deo Bioregoe. 
IS plateau continental est Qtroit, large en moyenne de 30 milles, sauf vers 
le sud a partir de la Gambie oh il r’QlsrgPt, d8passant 80 milles au sud du : 
Sénbgol. Il faut signaler deux varter zones poas6dant des hauts fonda, pra- 
tiquement interdites h la navigation, et qui doivent abriter une importante 
faune marine : au nord le banc d’Arguin (20’ N) et au sud les rler Biseegos 

(11’ N), 

Toute la rfigion est soua la dominante des alizés, vents réguliera 
et forts en provenance du nord et du nord-est. Vers le vingtiéme parallZ!le, , 
ceux-ci soufflent pratiquement toute l’année ; ils s’affaiblissent progreo- 
sivemsnt vers le sud en QtB et cesaent de mai B novembre B partir de la 
Gambie (13’ N), Ils sont alora remplacés par des venta dz ;dud-ouest, dits de 
mousson, qui correspondent B la saison des pluies et h des pr&ipitationa 

abondantes L Au nord de Dakar, la saison des pluiea se raccourcit trZs vite 

et ne dure plus que deux mois au niveau de 16’ N. Ensuite s’installe un cli- 
mat dbsertique qui se poursuit jusqu’au Maroc. En conséquence, il n’y a qu’uu 

sud de la region (10-11’ NJ que l’on rencontre des apports réguliers et impor 

tants d’eaux douces en provenance des fleuves, guin6ens en particulier. L’ in- 
fluence du fleuve Gambie (13’ N) paraît faible, celle du fleuve S6négal (16’ N) 

presque nulle sauf pendant la crue, de juillet B octobre. Conséquence du régime 
climatique, la nébulosité est faible, même en saison des pluies et la durée 
de l’insolation doit être près de son maximum, Ceci est extrêmement important 

pour la photosynthèse et la production primaire, ‘ 



II-2 HYDROCLLMAT DES COTES SENEGALAISES 

Dans 10 golfr de Guînle, BERIUT (1961-1962) diotingus eu rutfrce 

quatre types d’raux , tout on soulignant l’rrbitrrirr drr limiter choirior 

pour cette classification t 

- Ifaux guindonnas (ou lib6rimnos) I teatp6rature rup6rieure B 24’ C et 
salinité fnf6rieure B 35 ‘/.., 

- Eswc tropicaSes : trmpbraturs rup6riourr 0 24’ C et salinité rup6tieure 
a 35 “/.., 

- Eaux canariennes (ou bengu616ennra) 8 temp6rature inférieure B 24’ C et 
saliniié sup6rieure 1 35 ‘/M, . 

- Eaux frofdor et d6msal6es 8 tsmpbraturo inf6rieure B 24’ C et selinit6 
inférieure B 35 ‘/... 

MERLE (1972) ajoute B cette clarrification leu eaux “continentales chaudeo 
et d6eeal6ee”, p lus dbeeel6ea et surtout plus troubles que les eaux guinfen- 
nao. Dans lu r6gion e6n6galaise, seuls ler trois premiers types d’eaux se 
rencontrent et leur altername lf6e aux d6plecementr du Aront intertropical 
entre 10’ et 20’ de latitude nord entrake des eaironu marines bien typées. 
Au large les aliz6s induisent la d6rive canarienne et B la cate provoquent 
des remontée5 importantes d’eaux froides, ou “upwelling”, en particulier au 
sud de la preequ’2le du cap Vert, du cap Timiris et au large du cap Blanc. 
SCHEMAINDA et NEHRING (1975) signalent une concordance nette entre la pré- 
sence de l’upwelling et callao des alizés (Fig. 2). 

Au Sén6ga1, le long de le “Petite Cate”, on peut (BERRIT, 1952) dis- 

tinguer trois saisons marine8 et , selon que l’on progresse ver8 la Mauritanie 
au nord ou vers la Guinée au sud, la durée de chaque saison se modifie sensi- 

blement. D’ap&s les observations des stations c8tiDres du wharf de Tiaroye 

et de Mbour,. l’hydroclimat sénégalais se caractbrise par un écart thermique 

important entre saisons froides ou chaudes, plus de dix degrés (Fig. 3 rt 
4), et par des transitions entre celles+i très souvent brutales. Bien que la 

station de Tiaroye, située près de la source de l’us..rlling du cap Vext, soit 

l’un des points les plus froids des cates sénégalaises et soit trérs sensible 

à toute fluctuation, même passagère, des vents dominants, elle rend bien compte 
de la succession et de l’importance des diffikentes saisons, tout en Les accen- 

tuant légèrement, en particulier la saison froide. 
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La “raison froide” I ‘Btond de d6cembre ll juin. Elle eot caractérisée WIII--““--LI--WLI 
par la prdeence d’eaux froider et 4414~ , 4aux curarienneo au Large, eaux “re- 
mnt&es” B le c8te. De ce fait, 104 tempdtrturrr de l'mau danr la couche cuper- 
ficielle ront souvent plur barrrr au drrrur du plrtrru continental quœ ver@ le 
larga. Lu dur& du la oriron froide ddpond rsrrntiolloment dm elit6r, oon in- 
tenait6 aurei 1 touter deux peuvent atrr tr8r varirbler d’une annh B l’autre 
(Fig. 4) ; ainri par exemple eur 14 Petite C8ta du 86n6g41, la saison troide 

aura perairté un mis de plus en 1948 qu’mn 1969, 

+*.rr Salron froid. Solron ohaudr _ d _ SahI 

7.0 4 f raid. 
,ol/o 3îzz. 

30 

OJ 
’ l ’ II ’ Ill ’ IV ’ v ’ VI ’ VII ’ VIII’ IX ’ x ’ XI ’ XII’ 

Fig. 3 - TempGratures bimensuelles de surface h la station catike 
du wharf de Tiaroye. Moyenne bur dix ann6ee (1966-1975). 

Vers le nord, Bur les côtes mauritaniennes, aa durée s’allonge pro- 

gressivement et a partir du cap Blanc les eaux canariennes sont présenteo toute 

l’année (MAIGRET, 1972) avec un upwelling quasi-permanent. Vers le sud, elle 

se raccourcit et finit par disparaître au niveau du cap Verga (10’ N) où ne 
subsistent plus que les eaux guinéennes, 

La “saison chaude” qui débute en juin ut ae termine en novembre, ----------------- 
est caractérisée par la présence des eaux tropicales, puis des eaux guinéen- 

nes. Les eaux tropicales, donnant la “saison chaude et salée”, arrivent les -----.~--------------- 
premières en provenance du large et du sud-ouest , con&cutivement a l’affai- 
blissement des alizés, Elles forment une couche superficielle d’une épaisseur 

de 30 Zi 50 mètres. Leur transgression, rapide, débute en mai au sud du Sénégal 

i. 
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Fig. 4 - Températures bimensuelles de surface é la station 

catière du wharf de Tiaroye de 1966 B 1975. 



et QB termina au d6but de juillet au niveau du banc d’Arguin vers 20’ N, 
niveau extrama qu’allcdo peuvent atteindre vers le nord (MASGRET, 1972). Des 

octobre, alleu commencent B être repouorf4or vera le sud par les eaux cana- 
riennao et elleo qui r tent lr oud du 8fMgal vers la fin de novembre, 

En ao0t ler eaux guint!rnnor progrrrrent verI) le nord au deeow du 
plateau continental le long dso c8reo sMgaloiseo, donnant la “saison chaude I-Y-III-l----. 
et dQasal(Se”. ---.a------- Rlles atteignent le niveau de la preequ’lle du cap Vert en 
eeptambre, Déo la Gambie, elles forment: une langue d’Eau déseali?e peu épaisse 
(30 m) et trbar cô,tière qui peut aller juequ’B 18’ N au COUXB du mois de sep- 
tembre et dont l’extension cet extrèmemen~ variable d’une année a l’autre 
(BOELY, 1971). Dane la rlSgion, lee eaux &néennae ne dgpassent pae le re- 
bord du plateau continental. 

L’altarnance de tee trois eaioone marine6 au S&&a1 n’iatkeose 
que le plateau continental et lea strateo le6 plue superficielles vers le 
large. D~SO la profondeur de 100 r&treo, l’amplitude des variations saioon- 
niDrse est faible, elle est nullo B partir de 250 métrerr (BERRIT, 1952). 

La succeeeion de ces eaieone marines donne son originalit6 B 
l’hydroclimat e&&galaie, en particulièr en favorisant des processus d’en- 
richissement des eaux euperficiellee pendant presque toute lQannée. L’éta- 
blissement d’un upwslling au sud du cap Vert des l’apparition dee alizi% 
entraIne l’enrichissement des eaux de surface en selo’ min6raux pendant prés 
de six maie. h la saison dee pluies, leo apporta tarriganee soit en prove- 
nance du ruieeellement, aoit amenao par lac eaux guinBennee chaudes et 
déssal&s, enrichiseent eux aueei les oaux ckiares en matiéree nutritives. 
Tout ceci cr6e des conditions particulièrement favorables h une forte pro- 

duction primaire, puis secondaire pendant presque dix mois de l’année. La 

saison chaude et salée paraît moine productive, bien qu’il faille citer 

au large la présence du dame de Guinée (ROSSIGNOL, 1973). 

II-3 PRODUCTION PRIMAIRE ET SECONDAIRE 

De nombreuses campagnes dans le cadre du programme CINECA (Coopé- 
rative Investigations of the Northem Part of the Eastem Central Atlantic) , 

axées sur l’océanographie physique et l’environnement biologique ont eu lieu 

I 
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depuie 1970 dene la r6gion. Pour le plupart, les r&IUltAtA eont encore en 
cours d’exploitation et il n’axiste que deux ef16AiO. de synthèse auxquelles 

on se réfarera : PURNESTIN (1970) et SCBEMAINDA at aI, ( 1975) ’ 

En eone tropicale, 14 lumiare et la tompklrature oont rarement des 
fACtIBUr# limitant8 pour le formation de matiare vivante et il o’eneuit que 
ce ront les selr nutritifs qui joueront un raie pr8pondérkt’ On doit donc * 
I) ‘attendre h ce que les eonee oc6aniques d’unrichiaeement en eele nutritifs 
telleo que darne8 et upwellingesoientdro r$giona privil6giGer pour 1~ pro- 
duction de matiare vivante. Ceci peut ;8tre meaur8 par la production de car- 
bone ou production primaire, LA rtigion compriee entre les 21es Bissagos et 
le cap Blanc ert particulikement productive et SCBBMAINDA et a$. (19;5) 
montrent que la production primaire cet dependante de la durée et de l’in- 
tenait6 de l’upwelling. Ceci induit une richeeee importante en zooplancton, 

production eecondeire, remarqu9e depuio longtempe (JBSPERSEN, 1935)) en 
particulier en crw ta& p6lagiques , cop8poder et euphawiacées. Cependant 
le plupart de cefa observation8 reot’ rt ponctuelles. 

Seule SEGUIN (1966) en baie de Gode et TOURB (1972) dAno la région 
du cap Vert ont btudi4 la répartition du plancton uur un cycle annuel. A 

partir de l’étude des volumee &dim;rntbe, TOURB montre qu’il existe deux pics 
d’abondance planctonique sur la “Petite Côte”, l’un en saison froide, le 
plus important, 1 ‘autre en octobre-novembre. Le premier 8 ‘explique ,ais&nent 
par la présence de l’upwelling. Le eecond fait trDe certainement suite aux 
apport” terriganes riche@ en matibeu nutritives des eaux déssalLes. C’est 
ainsi que SCBEMAINDA et aZ, (1975) expliquent le taux Qlevé de production 
primaire observti entre le cap Roxo au SkBgol et le cap Verga en Guinée 8 
alors que la dur6e de l’upwelling y est courte. Par ailleurs en C%e d’f- 

voire DANWNNEAU (1973)) puis BINET (1976) d8montrent l’influence des apports 
terrigsnes dans la productivi t4 des eaux catisree ivoiriennes. 

Il ressort clairement que la région BQnégalo-mauritanienne est l’une 
des plus productive du globe (LETACONNOUX et WENT 1970, FUBNESTIN 1970, 
SCREMAINDA et aZ. 1975). Cependant il est difficile d’dtablir dee relations 
simples entre la production primaire et la production secondafre (BINET,’ 
1976), B plus forte raison avec la production tertiaire. De nombreux auteurs 

admettent, pour l’instant, un taux de 10 % environ lors de la traueformation 

de la matiDre vivante entre ces différentes étapes, Cependant CUSHING (1975) 



affirme que plus la r6gion eut productive , pluo le taux de traneformation 

eet bae, lee ~rganicmes de 1s chdno alimentaire n’arrivant pas B utiliser 
pleinement la production de l’ltege inf6rieur. Il n’en reste pas moine qu’a 
deo r6giono de production Qlev6e coxreopondsnt des r6gione riche8 en poiseons 
(Pérou, Namibie, Californie, . .,) , Par ailleuro un trait caractérie tique de 
cee r6gionu de remontdar d’eaux froide8 on zone tropicale est la rrpidit6 . 
de la rbponro de la production primeire, puir racondaire, Au bout de cinq 
joure et demi, la teneur on chlorophylle ojt 10 foio plus 6lev6e B 70 milles 
de la source d4 l’upwelling (WRBLAND et VOITURIEZ 1974), De même lee géné- . 
rationa de copépoder , en particulier chez, l’herbivore CaZanoY.&s catinatw, 
oe ouccZ!dont dana, un d6lei d’une quinzaine de jour8 (BINET, 1975). Le maxi- 
mum de production primaire, puirr eecondaire 80 oitue de pluo en plue loin 
de la esource et, compte tenu de la d6rive g6nérale des eaux de surface, vers 
le sud et le large. 

0 

0 0 



II1 - L A PECHE DES SARDINELLES A 

AU SENEGAL ‘ET DANS LA 

REGLON SENEGALO- MAURITANIENNE 

Le8 population0 de poirronr p8laglquos eatploit8ee au SBnBgal vivent 
dans une aone qui .s’dtand da la Mauritanie B la Gambie et B l’intérieur de 
laquelle les adultor effectuent des migrationo liée6 aux balancements eaieon- 
niera des remont0ee d’eaux froides (BOELY 1978). Donc toute exploitation 
faite en dehore des f rontiaree maritimeo eén6galaioee peut avoir des réper- 
cwrionr importantes sur la production deo eaux e&négalaises et vice versa 
(BGELY et @XVEDT 1976). De même, de nombreuaee pêcheries, artisenalee ou 
induatriellee, catièree ou hauturibree eont int6reeoéoe par la pi5che des 
deux sardinellas at bien qu’ellae ne capturent pas les même clasees d’8ge, 
toutoc intaragiarent 1~s unao sur les autres (FREON et ~2.) 1978). C’est 
pourquoi 1’6tude de la production annuelle dee s tocko de eardinelleo dé- 
borde le cadre e6n6galair et dba le début nkeooite une connaissance appro- 
fondie dos pâchoriae qui axploitent leo deux ecpi$ceo. 

III-1 LA PECHE ARTISANALE 

La pêche artisanale dans la r&ion &nlgalo-mauritanienne n’est 
vrnimcnt d6valappée que sur las cgtao s6négalaises et gambiennes oh elle 
est tr& active. Lee aardinellee sont exploit4ee le long de la “Petite CSte” 
(Fig, 1 ) depuis longtemps à l’aide d’engins divers, entre autres : bperviers, 
seines de plage, filets meillants droits, filets maillanta encerclanta, em- 
ployés pour la plupart h partir de pirogues, Les engins utilisés, les &tho- 
des de pêche ont 6té longuement décrite par GRWEL (1908-1913), CADENAT 

(1948), POSTEL (1950), BLANC (1957). Jwqu’en 1950, la pêche artisanale n’a 

subi que peu de modifications et on ne possede aucune donn6e statistique 

sur les captures des diff&rcnte engins. A partir de 1950, sa physionomie 
s’est profondément modifiée avec l’introduction des fibres synthétiques et 

surtout l’installation de moteurs hors-bord aut les pirogues. La pêche à 

l’épervier, import&te auparavant sur la “Petite C8te”. a alors considéra- 

blement diminué au profit de la pêche au filet maillant encerclant qui s’est 

développée au sud de, Dakar jusqu’en 1973. Ce filet en 1974 et 1975 21 été 
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prp@%MdVt3~f$flt refnplaC& par la dne tournante et coulh6~te adaptée aux 
pirogues (CHASSET, 1972) et la p5bche dee oordinellea u’étend maintenant a 

1 ‘ensemble des côtoe rbn6galaioos Lee trois principaux moyens .de pêche $ 
la eardinelle eont h l’heure actuelle I reine de plage, filet maillant et 
reine coulissante’ 

III-l#l. Les reinoo de plage 

La saine de plage ert un long filet, comprenant une partie cen- 
traie, fairant office de poche et deux grandes ailes. Deux types de eeinee 
existent t l’un B petit maillage, utilir6 couramment en baie de Corée et 
d6crit dans le catalogue des Engino de Piocha Artisanale (F.A.O. 1975), 1’ 
autre h plus grand mail.luge employa au nord de Dakar sur la “Grande Côte” 
et au sud de 3001. Dan~s leu deux cao la technique de pêche reste la même. Le 
poisson as t rep4r$ B vue depuis la plage et le filet est dépoe en pirogue, 
si possible en encerclant le banc aperçu’ Il est ensuite ha16 B la main sur 
la plage par aes deux ailes , ramenbes eimul tanémen t . Suivant 1’ importance 
de la capture, la poche est tirGo sur le rivage ou bien ferde et laiMe B 
l’eau. Le poisson eet alors puis6 directement dans la poche, juequ’a ce pu’ . 
il soit possible d’amener celle-ci uur le rivaga. 

III-l. 1.1. Les oeines en baie de Garée ----------------“-------- 

Lee poissons captur6e sont de petite taille et repr&en- 
tent les jeunes classes de nombreuses eepbces. Il os t peu fréquent de prendre 
des poissons de grande tuille, ceux-ci s’approchant rarement du rivage, excepte 
des mulets et de petits thons. Das 1968 des mensurations de sardinelles ont kté 
effectu8eo en baie de Curée et il tl ét6 possible d’Qtudier les apports de plu- 

sieurs seines en 1971 et 1972, Les deux sardinellee font partie des espèces 

les plus f r6quen tes. 

Dans l’état des moyens B notre disposition, il étaiÇ qua- 
siment impossible de dénombrer quotidiennement le nombre de lancers de filet 

et d’obtenir des statistiques de prises en raison du nombre d’engins en acti- 

vité et de la dispersion des lieux de pêche. Toute information non recoltée dans 
’ les heures qui suivaient la pêche pouvait être considérée comme perdue. C’est 

pourquoi ni une prise totale , ni un effort total n’ont pu être.estimi% pour 
1 ‘ensemble de la baie de Gorée. Néanmoins des indices d’abondance relative ont 



pu être cslcul6r. Tout d’abord, pondent deux anndeo consécutives leo com- 
poeitione en poidr et en taille der capturee de plueieure dnee ont et6 
maly~&~r plurieurr foie par quinzaine et de 3 B 5 “Qchantillon8 en wyenne 
pst quindno dtudibr au laborrtoirr. Enruite pendant préa d’une ann6e, des 
feuiller de pêche journrli&rer ont 8td aonfider a un p’8cheur qui notait leo 
capturer de eon en&, Ler poidr et la rtipartition en erp8cor Strient eeti- 
IpcFe 4 vue ou bien en nombre de psrnierr par le pacheur lui-mêrw. Deo prioee 
trér faibles Qtsient cependant conridWer comoo nuller. On o’apperçoit que 
l’activit6 d’une reine de plage depend de nombreux facteurr,:dont le facteur 
huaain n’est ~45 10 moindre. Ainri la mies A l’eau du filet eet fonction de 

l’ltet de la mer, du nombre de personnes dieponibler pour haler le filet, 
deo poeeibflitbs de vente. L’activitB de ce type de filet eet liée aussi 
eoit 21 l’ebondence du poirrbn, tsoit ZI la qualité du produit pêche. 

On disposa donc de deux drier d’indicee d’abondance, . 
en kilogrnmaea pnr lancer de filet. LB premiare, portent eur ouze moie en 
1971, eat calcul60 d’sprbr lee prises journeli&ros d’une même reine, la , 
seconde ~‘Otandnnt mur 25 moia entre 1970 et 1972, est calculée d’aprar 
l’bchantillonnage manauel .dee capturer de pluoieurr reinee de caract&Ar- 
tiques semblables en baie de Gorge (Pis. 5 et 6 - Annexe6 1 et II). 

Dans les deux cas , le rendement moyen en 197 1 avoisine 
1700 kilogramoee par lancer de filet. Lee plue faible6 rendements ee trou- 
vent en fbvrier et mars en pleine mieon froide. Les meilleuro se situent Q 
en avril et surtout en juillet et aoOt, 00 in 1971 ile ont atteint dix tonnes 
par coup de filet. Ile eont conedcutifo a l’arriv6a de juvéniles des dewc 
espaces de eardinellee en baie de.Gor6e. L’abondance de chaque espike peut 

être trSs diffbrente d’une annge a l’autre (Fig. 5) et c’est net lorsqu’on 

analyse leurs pourcentages bimensuels dans les Echantillons (Fig. 8 - 

Annexe III ) : SardineZZa maderenais est plus abondante en 1969 et 1972, 

SardineZZa abrita en 19jl. Les deux sardinellee repr&entent B peu pr& 50 X 

des prises, les divers regroupant plue de cent autres espècea pélagiques et 

de fond. La smdinelle ronde est réguliérement capturée de novembre à janvier 

et de mars B août, les tonnages les plus élevés se situant en avril, juin et 

juillet. La sardinelle plate se rencontre pratiquement toute l’année, sauf 

en février et les apports lee plus élevds se trouvent en saison chaude, de 
juillet à septembre. 
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Fig. 5 - Prise par unité d’effort de plusieurs seines de plage 

en baie de Garée. Octobre 1970 - Novembre 1972. 
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Fig. 6 - Priee par unit0 d’effort d’une même seine de plage 

en baie de Gorfe. Janvier B décembre 1971, 

Fig. 7 - Apports mensuels en provenance des seines de plage dans deux 

usines de Dakar. Moyenne sur 4 annSes ( Azotafric) et sur 

8 année8 ( SAIB ) . La SAIB est ferm6e en septembre. 



Fig. 8 - Répartition en pourcentage des deux esplces de 
sardinelles dans les prises de plusieurs seines de 

plage en baie de Garée. Juin 1969 - Novembre 1972. 
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Deux uoinee schkent du poioeon en provenance des eeines 
de plage. L’une, la S’A’I’B ,, produieant des conoezveo de eardinellee, a 
besoin de poieeonr de petite taille, prGf&!e la oardinelle ronde et traite 
de faibles tonnageo, en moyenne 150 tonnas annuelle8 (Annexe IV). L’autre 
usine, Azotafric, produit de la farine de poirson et achiNe du poieeon en 
provenance daa oeiner de plage aan ee roucirr de 1 ‘e8pBce’ Sec apporte 
moyana annuels , crlcul&li mur qurtro snnbrr 8 1970, 1971, 1973 et 1974 
(Annexe V) sont natteront plus élev6e que ceux de l’autre usine : environ 
2650 tonnes annueltee. L’année 1972 n’est pae priea en compte, l’usine . 

ayant bté fermée plueieure moie et des bordereaux d’achat étant Egarée, 
D’apr?!a les apporte moyena mensuela de chaque ueine, lee meilleurs mois sont 
juin, juillet et août, les moine bon8 février, mars et septembre (Fig. 7). 
Les apport” meneuele peuvent dépaeeer 500 tounes et le maximum correspond 
au moment 00 l’une ou l’autre des deux eepikee de sardinellee est particu- 
librement abondante, 

Lee apports annuelrr aux usines se situent entre 2500 et 
3000 tonner, Boit l’équivalent dee captures annuelle8 d’un sardinier dalca- 
rois. Ceux-ci ne représentent cependant qu’une partie des prises des eeines 
de plage, même en pgriode de faibles capturea. En effet, les pêcheurs ven- 
dent aux usines lorsqu’aucun autre acheteur ne se présente ou lorsque laa 
tonnage5 sont importante. Par ailleurs, les juvéniles sont souvent employés 
après séchage conme engrais par de nombreux maraîchers. Enfin en période 
d’abondance, les capacit6s de traneport aux usine8 sont souvent depassées,, 
parfois même les cnpaciths de traitement. Ce8 8 tatistiques ne représentent 
donc que dee prises minimalee dane lesquellee il est raieonable d’estimer 
que les sardinellee fournissent 50 4: dee apporte. 

Lee eeinee en baie de Gorée capturent surtout des juvé- 
niles de toutes espèces et chez les deux sardinelles des individus de taille 
comprise entre 5 et 15 centim&res (Fig. 9 et 10). Il semble cependant que 
la taille moyenne des sardinelles ait augmenté depuis 1975 (FRIION com. pers.), 

ceci probablement ?i la suite d’une 1égDre augmentation du maillage des filets, 
imposée par l’administration. Jusqu’en 1972, des captures de poissons de taille 
supérieure 3 15 centimétres étaient exceptionnelles. Les plus petites tailles 

sont pêchées en gênéral en fin de saison froide et de saison chaude chez 

SardZneZZa aurita, en eaieon chaude chez SardheZZa maderenais, ces périodes 
suivant un maximum de reproduction chez chaque eepéce. Cependant toute l’année 
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Fig. 9 - Sa.r&neZZa a~.&ta. Histogrammes mensuels des poissons 

bchantillonn& dans ltz seines de p33ge. 1967 - 1972. 
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Fig. 10 - SardkeZZa maderensis. His togrames mensuels des poissons 

échantillonn& dans les seines de plage. 1967 - 1972. 



I i de nouvelles cohortes appsraireent, eurtout cher la sardine110 plate qui a 
une saison de reproduction trk Br&ie, L’analyse des captures des seines 
de plage sera reprise plus loin ?i l’occasion dea Etudes de biologie, 

On poss8de peu do donnbo sur cette pache, En général 
ces reines qui mont plus grandor, n&msitent un important personnel pour 
leo manier et ler haler awr le rivage, Conçues pour la capture de poissons 
de grande taille, elles poosl!dent de grandes mailles. 

Leurs apports peuvent être importants, mais on ne dis- 
POCO prie de statie tiques de prises , encore moine d’effort; Elles capturent 
B Yoff, h Cayar et a Saint Louis, des poissons de fond et des poissons péla- 
giques, dont les deux eepéces de eardinelles. La taille des poissons pêchés 
est en gBnéra1 comprise entre 15 et 30 centimètres et, chez SmdineZZa 
muderslzoio, ce sont lee plua grendee tailles r6gulièrement rencontrées sur 
les &toe s&&alaises (Pig, 11). D’apres les donngee B notre disposition, 
les captures de sardinellee plates seraient fréquenteo et auraient liéu 
toute l’annfie, celles de SmdZneZZa a,wita seraient plus rares. Des seines 

I de ce type travaillent d’avril B juillet du sud de Mbour jusquI l’embou- 
chure du Saloum, mais on n’a aucun renseignements a leur sujet. , 

III-I#L. Les filets maillants 

Deux types de filets sont utilisls au sud de Dakar : le filet 
maillant droit et le filet maillant encerclant. Ces filets sont faits de 
nappes rectangulaires, mises bout B bout, et peuvent atteiudre jusqu’8 

. 

250 mètres de long sur 5 B 10 mètres de hauteur (Catalogue des Engins de 
Pêche Artisanale - F.A.O., ‘1975). Les filets maillants droits sont ancri%, 
pêchent en surface et sont relevés plusieurs heures après leur mise à l’eau. 
En général la pêche est nocturne. Ici aussi la dispersion des points de dé- 
barquement rend trës difficile l’obtention de données statistiques fiables. 

Néanmoins, il ne faut pas minimiser l’importance de cette pêche en certaines 

saisons. 

Dans la -pêche au filet maillant encerclant, la pirogue manœeuvrée 

par une dizaine d’hommes ence-rcle le banc repéré à vue, Le poisson est alors 
effrayé et il se maille de lui-même, Ce type de pêche, actif, se pratique 
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de jour et a connu un grand d8veloppsknt sur la “Petite Cbte” 4 la euite 

de 1’ acquioi tion de mo teurc horc-bord qui , suivant CHAMPACNAT (1966), ont 

quintupla 1’efficacitB dea piroguar, LB tiane de pêche e’eut considérablement 
Etendue en une dizsine d’enn8er (1960” 1970), rllurt de le c8ts jursqu’aux 
fondu de 25 ni3 trer l t de la prrequlSlr du crp Vert II l’embouchure du Saloum 
(Fig. 1). Rn saison chaude, cette plche concurrence la pêche indue trielle 
ba& h Dakar, pirogusr et rardiniero pachant aux mames endroits, en perti- 
culier BU large et 8u nord do Mbour. A part l’emploi de fibree synthétiques, I 
cas filote n’ont pas eubi de grandes modificatlonr. Ile sont spécialement , 

conçuo pour la capture deo clup8idGr, rardinelleo et ethmeloses avec pour 

cea dernilrer un maillage 16gérement plue grand. DB# 1965, 95 X de.3 piro- 

guiers debarquent leur poieeon prgférentielloment B Mbour et B Jo&, ports 
piroguier@ qui prennent une extenoion coneidérable. 

D’après les enquêtes faites R Mbour en 1972 et 1973 (ces données 
ont étO trait&8 par FRRON et STEQUERT, PRRON et a2,, 1978), la prise moyenne 
par ,marée eet voisina de 950 kilogrammee , mai.0 leo rendements paraiesent 
tr@s irréguliers d’une quinzaine h 1 ‘autre. Les meilleure 8 ‘observent en 
saison froide ot! SardzneZZa mudaranei8 représente l’essentiel des apports ; I 
les prises dlEthmaZoaa j%nbrCata oont alors tr8s faibles, celles de SardineZZa 
auritu restent peu importantes (Fig. 13 et Annexe VI). Les rendements en 

sardinelle plate d8croissent ensuite rgguliérement jusqu’en septembre tandis 
que ceux en ethmaloee passent par un maximum en juillet - aotit. ParallZlement 
le nombre total de marée6 diminue (Fig. 12), surtout B partir de mai, en rai& 
du dgpart saisonnier de pkzhaure, de travaux agricoles et de candi tione atmos- 

phériquee plus incertaines, En même tempo avec la saison chaude de nombreux 
pêcheurs s’orientent vera la pache de l’ethmalose en changeant de filet, ce . 
qui provoque une diminution suppltimentaire du nombre de maSes consacrées aux’ 
sardinellee. MalgrB tout en aobt et septembre, il semble que certains pêcheurs 

capturent indifféremment l’une ou l’autre espace, adaptant leurs marees en 

fonction de la demande du march8, de l’abondance de l’espèce sur les lieux 

de pêche et des rendements observ&, Les apports 4 Mbour eont importants et 

en une année, du 15 mars 1972 CU 15 mars 1973, 19 000 tonnes de sardinelles 

et 1 800 tonnes d’e thmalose ont été débarquées par les piroguea. 

A Joal, des données statistiques de prises et d’effort ont été ré- 
col tées en 1967 et 1968 (Annexe VII). Elles sont loin d’avoir la qualité de 

celles recueillies quelques années plus tard 4 Mbour. Alors que les chiffres 

d’effort, en nombre de sorties, paraisrent proche de la réalité, les prises 
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ont $tB nattemant roue-eetimfkao on raison du oystkne d’enquête employ6 par 
l’administration locale. En cons8quence la prioe moyenne par marée, de 1’ 
ordre de 650 kilou, est faible, De plus Sar&ns 22a aaudta est regroup6e 
avec SardCw22a machrsne~8 dans une mêms rubrique bien qu’elle appara’fese 
de temps en tempo dans ler apports (Fi& 16)) Da II&D~, leo faible8 qusntitéo 
de rsrdinalle plate ou d’sthmeloro crpturflrr~ horr der saicone habituelles 
dœ pêche ront edditionnboo B l’rrp&ca dominanto, Melgr6 tout on retrouve les 
mêmoo tendances qu’a Mbour : rendeumntr Qlev6r en aardinelle plate en saison 
froide, en etbmalose en raison chaude, mais ici l’oppooition entre les deux 
erpker aet nettement mrquQa, l’ethmalooe dominent tri38 largement la oardi- 
nelle plate en saison chaude. Ceci avei t d?Zja Bté noté par CDAMPACNAT (1966). 
En 1967 èt 1968, les piroguiers ont débarqué B Joal au minkm 5 000 tonnes 

- annuelles de poisson pélagique dont 3 000 tonnes de oardinelleo, 
: ” 

Dans les deux ports piroguiers, les, meilleurs rendements en sar- 
dinelleo se situent donc en saison froide, plus particuliérement de mars 8 
juin et lecs mine bon8 en mieon chaude, Sa&ns2Za madsrensis pouvant même 
diepar&tre compli?temsnt des apports B Joel plusieurs semaines de suite 

(Fig. 15). L’échantillonnage entrepris montre que cette eepioce represente 
95 3: des apporta en eardinelleo. Cependant il faudrait plusieurs ann&e 

. 

successives d’observations pour confirmer ce cycle annuel (Fig. 13) et tenir 
compte de la variabilid interannuelle. Ainsi on remarque qu’a fiour, Les 
rendements sont nettement plus 6lev6s en 1972 qu’en 1973, sans que l’on 
puisse d’emblbe fournir d’explication oatisfaisante B ce ph6nomZne. 

. 

Dans un premier temps, il eet possible d’esquisser les,.déplacements 
saisonniers de SwdGas22a madersneis le long de la “Petite C&e”. En effet la 
pêche au filet maillant reste catière. Les pêcheurs dépassent rarement l’iso- 
bathe de 15 q é tres, préferan t se déplacer le long des catee et une grande 
partie des captures s’effectue au-deeeue des haute fonds qui existent entre 
Mbour et Joal, De janvier a mars, la sardinelle plate se trouve fréquemment 
au sud. de Joal, au niveau de Palmarin et les pêcheurs qui peuvent être amenés 
à la rechercher jusqu’a l’embouchure de la Gambie, préffrrent souvent débarquer 
leurs prises à Joal. La taille modale des poissons capturés est supérieure Zl 
20 centimètres (Fig. 14 et 15). Dhs que les eaux commencent B se réchauffer en 
mars, SardineZZa maderensis remonte vers le nord et jusqu’en juin elle est 
pêchée entre Mbow et Joal. A ce moment la taille modale des apports est in- 
férieure a 20 centimètres. Cette sardinelle continue h monter vers le nord, 
suivie de l’ethmalose. De juillet B novembre’ les lieux de pêche se trouvent 
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en face de Mbour et au nord de ce port. Dans ae dernier cas, les piroguiers 
exploitent le m&ne secteur que 101 oardinioro et Ire deux pêcheries entrent 
en concurrence en octobre et novembre. Toutefoie bien que travaill8nt sur 
leo mêmeo lieux de pêche, les osrdinioro capturent deo aardinellee rondes, 
ler piroguier8 dea rardinellar pletee, la comportement de cheque eopke e* 
pliquant cette diffklrence (page 144). Ce ne wwa plur le ca8 lorsque leo 
reine8 coulioranter aderptlsr aux piroguer entreront en action, A partir de 
d&zembre, Sa~dinsZZa madmwm&e rudercend voro 10 wd, gagnant les secteurs 
de pkhc au eud dœ Mbour, SardGwtta az&tcx qui représente moins de 5 X des 
apporte en eardinellee, (le rencontre en saison froide et en octobre-novembre 
(Fig, 13 et 16). Néanmoins il existe toujoure quelque6 eardinelles ronde@ 
danr lee priaaa, dieperebee parmi leo eardinelleo plates. 

La pi3che artisanale au filet maillant était une pêche importante 
au S&&a1 et on peut es timer qulen 1972 les piroguiers ont débarqué à Mbour 
,et B Joal au moins le même tonnage de eardinelles que les sardiniers B D&ar, 
ooit 22 000 tonne8 , Cependant faute de moyens , on n’a pu obtenir de statisti- 
queer fiables de prieee et d’effort pour les ann6ee antérieures et postérieures. 
De plus ce type de pêcherie, tributaire de facteurs extérieurs, n’a cessé d’G- 
voluer . Ainsi par exemple B partir de 1970, un certain nombre de P&eurs ont 
délais& Joel comme lieu de d8berquement au profit de Mbour pour des raisons 
fiscales. Ensuite depuie 1973, lee filets maillante ont progressivement été 
remplacés par des seines coulissantes adaptgee aux pirogues et cette évolution, 

dDs 1974, fut bien plus sensible B Joal. Le nombre de filets maillant8 encer- 

clants a considérablement diminu4 B Mbour en 1975, puis en 1976 et maintenant la 

majorité des apports dans les deux ports artisanaux est assurée par des piro- 

gues armées B la Seine couliesante. Cependant en 1977, la pêche au filet mail- 
lant a repris un certain essor avec le construction d’une usine de farine de ‘. 
poisson B D jiffke au eud de Joal et elle capturerait 20 X des apports de la 

pêche artisanale au filet, soit environ 10 000 tonnes, principalement de sar- 
dinelle plate (FREON et aZ. 1978). 

111-1.3. Les seines coulissantes pour pirogues * 

L’introduction en 1972 de la seine tournante et coulissante (GRASSET 
1972) adaptée à la pirogue a transformés la pêche au filet maillant encerclant 

B partir de 1973. Des rendements bien supérieurs ont entraîné les pêcheurs zi 

adopter rapidement ce nouvel engin. En même temps, les prises se sont diversi- 

fibes. Les sardinelles rondes dominent dans les captures (FRRON et aZ. 1978), 
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d’autres espkee B valeur marchande 81~6s apparaiaeent (Chincharde, Carangues, 

PomadaaiidBe). Il nous a Qt6 impossible de suivre cette transformation. 

Les pêcheurs Etendent leur zone de p2khe vers le large, travaillant 
courauwnt sur les fonda de 20 B 30 m8troor Ceci. joint B une chute plus impor- 
tante du filet, ferm6 vera le bas par une couliers’ explique la progression 

des capturas de Smdhzatta adta, ainsi que la divereification des prises. 
Souvent les p%kheure se font accompagner d’une ou deux pirogues pour pouvoir 
embarquer la totali tB de la pacha, la capacit6 de la pirogue transportant la 
eeine étant f rQquemmsnt d0paee6e. En même temps, l’exploitation artisanale des 
p&?lagiques cariere a’Btend lI la “Grande Cate” et des quantités importantes de 
oardinellee débarquent B Yoff, Cayar et Saint Louis (Fig. l), les pêcheurs de 

Saint Louis allant même travailler en Mauritanie vers le nord. Au sud de la 
Gambie, en Caeamance, seul le manque de débouchés et de moyens de transport 

limite pour l’instant l’expansion de ce genre de pêche. 

Sur la “Petite ate” t le6 sein06 coulisoantes exploitent les même 

classas d’âge de sardinelle plate que les filets maillante et que les eardi- 
niers dakarois. Chez la sardinelle ronde, eardiniers et seines coulissantes 
entrent en concurrence depuis 1974 en capturant les jeunes reproducteurs. 

Cormne dans le cas des saines de plage, les poissons captur6s sur la “Grande 

Côte” sont de plus grande taille, surtout chez SmdineZZa madiwenai8 (Fig. 17). 

. 
III-2 LA PECHE SARDINIERE DAKAROISE 

MalgrB des essaie prometteurs en 1953 05 POSTEL (1954) parle de 

captures mensuelles de l’ordre de 400 tonnes par bateau, il fallut attendre 

1962 pour qu’un armement eardinier s’ine tallât B Dakar, Une seule unité pêcha 

jusqu’en 1965, et de 1966 B 1972 le nombre de sardiniers en activit8 oscilla 

entre 2 et 5 bateaux. Ce nombre crut brusquement au second semsstre de 1973 

pour atteindre 14 unités en decembre, puis se stabilisa B partir de 1974 B 

une dizaine da bateaux (FREON et aZ. 1978). Tous utilisent des saines tour- 

nan tes. Depuis 1966, un systtie d’enquêtes et d’échantillonnage a permis de 

faire régulièrement le point du developpement de cette pêcherie : CHAMPAGNAT 

(1966-1967), BOELY et CHAMPAGNAT (1969), BOELY et DIEYE (1971), BOELY (1971), 

BOELY et FREON (1976)) FREON (1976-1977)) FREON et ai!!. (1978). Une étude géné- 

rale de son évolution entre 1962 et 1973 a été réalisée par BOELY et CHABANNE 

(1975). 
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La pêche sardini8re & Dakar pooc8de des caractfiristiques précises : 
les rendements sont BlevBr, rup8risurr B 15 tonnes par dizaine d’heures de 
pêche, les eerdineller reprtisentent l’oorentirl dee captures et surtout les 
sardiniers n’exploitent qu’une faible superficie du plateau r&Ggalais, moins 
de 10 X, les pachrurr dekarolr prbfdrant rhtrr sur las m&nes lieux de pêche, 
proches de Dakar (Fig. 2!), quittr b obtenir de moins bons rendements. Il faut 
quo lso conditions de pêchr roiont trbr dbfsvorablrr pour qu’ilo consentent B 
s’en 6loignar (BOLLY et CHAMNNE 1975). 

III-2r1. Priree, rendemento et p6riodee d’abondance 

Les deux eop@cer de oardinelles constituent environ 75 X des apports 
annuels sardiniers. SardineZZa at&$a en repr6oente a peu pres la moitié, 
SmdineIZa maderenais le quart (Annexe VIII). Apres avoir cru réguliZrement 
de 1962 ib 1966, la production de sardinelles augmente rapidement en 1968-1969 
et en 1972-1973 (Fige 18), atteignant 27 000 tonnes en 1974, Elle décroit en- 
suite malgrb une augmentation eensible de l’effort en 1975 et 1976. La varia- 
tion annuelle des apporta et surtout des rendements eet importante chez les 
deux sardinellee (Fig. 19), mais on remarque depuis 1972 une baisse des rende- 
ments chez la sardinelle ronde, compene6e en partie par une augmentation ded’ 
ceux-ci chez la sardinelle plate, L’analyee des rendements sera reprise plus en 
détail dans le chapitre IX. 

’ 1 ’ Il ’ III ’ IV ’ v ’ VI ’ VII ’ III’ IX ’ x ’ XI ’ XII ’ 
- Sordlnullo aurllo c - -4 Sordinrlla maderrnrls 

l -*.*e*e*an Tampiroturrr moyrnnrr ou wharf do TY.uoyu. 
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Fig. 20 - Pêche sardinibre dakaroise. Captures moyennes mensuelles 

par unité d’effort chez les deux espèces de sardinelles. 
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Fig. 21 - Zone de pêche des sardiniers dakaroie : 

a) quadrillage 8 tatis tique utilisb 

b) répartition de l’effort de pkhe en pourcentage 

(1971 - 1972 - 1973). 

Source : BOELY et CHABANNE 1975. 



Les courbes de capture mensuelle par unité d’effort, établies pour 

les deux eep8ceo 5ur une moyenne de sept anntiee çon56cutive6, montrent clai- 
rement le5 diffgrences qui existent entre leo deux eardinellee (Fig. 20 - 
Annexe IX et X), Toute5 deux oont pr65entee toute l’annt5e dans les debarque- 
mont5 de5 eeineurr, mais pour SardineZZa auxdta las rendement5 le5 plus fai- 
bles correrpondent eu mraximum de le saison chaude et pour SardheZZa made~ensie 
au maximum do la 5airon froide, La premiBre appardt ainsi campe préf8rant les, 
eaux froidar, la recondo ler oaux chbdes~ Chez la 5ardine:lle ronde,. il existe 
deux maximum5 d’abondance, ritu& aux periodee de traneiiion entre les saisons 
froides et chaudes, en mai-juin et octobre-novembre, le premier dtant le plus 
important, Chdz la oardinelle plate, on ne trouve qu’un seul pic d’abondance 
de juin B août qui n’atteint pas le niveau de ceux observés chez l’autre 

eupéce. Il ne correspond pas a ce qui a ét6 noté précklemment dans l’é,tude de 
la pkhe artisanale au filet maillant B Mbour et B Joal OS les a+ilY.eurs rende- 

ments &taient obtenus entre les mois de mars et de mai, en saison frgide. 

Il?.-2.2. Zone5 de pêche 

Pendant le premier trimestre, la zone d’action des sardiniers 
plu5 étendue , allant de la preequ’fle du cap Vert (pointe des Almadiea) 

. 

est la 
jusqu’a 

la Gambie (Pig. 21), A cette période, au large de la presqu’fle du cap Vert et 
vers le sud-ouest, des accores du plateau continental aux fonds de 75 metres 
environ, se trouvent des concentrations de sardinelles rondes de grande taille, 

mêlées B d’autres espéces pélagiques, que les sardiniers exploitent preféren- 
tiellement. S’ils ne trouvent pas de poissons dan5 cette 5one;ils regagnent 
les côtes et recherchent alors le poisson vers le sud-est, dépasskt rarement 

1 oisobathe de 25 mZ!tres. ImmBdiatement au sud de Dakar, ils rencontrent des 
sardinelles de petite taille appartenant aux deux eeplces et à partir de Mbour 
des poissons de taille moyenne que parfois ils doivent rechercher jusqu’en Gambie. 

Au cours du second trimestre, l’btendue de la zone de pêche diminue 
progressivement, les sardinier5 dgpaeeant de plus en plus rarement Joal vers le 
sud et n’allant plus vers les accores. En juin, ils travaillent a proximité 
immédiate de Dakar, tr& souvent même à l’intdrieur de la baie de Gorge. C’est 
pendant ce trimestre que les apports sont les plus élevés, les rendements les 
meilleurs. Certaines années les pêcheurs durent limiter leurs prises en raison 
de la saturaticn du march6. Ils ont la possibilité d’effectuer deux sorties. 
par jour. 



Pendant le troiai8me trimeetre, la zone de pêche eet la moins Bten- 
due, mal@ des rendementr nettement plus faibles, non compensés par d’autres 
eep8cee p6lagiqueo. En juillet, leo asrdiniere travaillent tr& pres de Dakar 
et ensuite un peu plus au sud, mrir ne ddperoent pas Mbour, En octobre et no- 
vembre, il” pachont SmdGwZZa awita au nord et au large de Mbour et B partir 
de d6cembre la 4;one do pêche recommence B e ‘Qtendre ver8 le sud. Depuis le dé- 
but de la pacherie, cœ moir art celui qui donna leo apports leur plus ,irrBgu- 
liera, ler poien’onr de toute eophe ayant parfois deserté la zone de pi?che 
comme en 1968, 

Les eardiniere n’exploitent pas la cate nord, de Dakar 3 Saint Louis, 
OS ile ne font que de trb rarea visites, Tout d’abord contourner la presqu’île 
du cap Vert prend beaucoup de temps avant d’.atteindre les lieux de pêche de 
Yoff et de Cayar. Ensuite le greement de leur “power block” est mal adapté’aux 
houles plue longues et plus creuse8 de la cate nord, 

III-2,3, Compoeition en longueur dee apporte 

Gr%ce a un Echantillonnage etratifi6, on connaît le nombre d’individus 
débarquEs quotidiennement par classe de taille. AprSe les avoir regroupés par 
mois et avoir divisé ce nombre mensuel par l’effort* de p&he correspondant, on 
obtient un indice de 1 ‘abondance des diffgrentes classes d’âge dans la pêcherie 
dakaroise (Fig. 22 et 23), Ces résultats seront analysés plus loin. On notera 
simplement que malgr6 d’importantee variations annuelles, on retrouve un même 
schgma directeur d’une année a l’autre. Chez SardZneZZa aurZta, plusieurs 
classes de taille se succèdent’ puis se mélangent au coure du premier semestre : 
poissons de taille modale comprise entre 27 et 29 centimètres de janvier Zi juin, 
entre 16 et 18 de janvier a avril et entra 20 et 22 de mars à juillet. Ces trois 
groupes peuvent fusionner de fin avril B juin et on obtient la premiére période 

d’abondance. Au cours du second semestre, un seul groupe de poissons, de taille 
modale 2 1-22 centimkres, se retrouve dans les apports. Parfois apparaissent en 
décembre des poissons de plus petite taille et dejB des poissons de grande taille. 

Les deux principales caractéristiques de la pêche des sar- 
dinelles rondes le long de la “Petite Côte” se notent clairement : recrutement 

quasi-permanent de poissons de 20 3 22 centimetres et absence des individus 

correspondant, aux tailles modales comprises entre 24 et 26 centimètres qui ne 

sont que rarement captur0s par les seineurs dakarois. Chez SardinelZa muderenh, 
deux groupes de taille coexistent dans les apports pendant le premier semestre : 
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Fig. 22 - Pêche sardiniere dakaroise, Scmdhae22a abrita. 

Nombre mensuel d’individus capturés par effort 

et par classe de taille. 
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Fig. 23 - Pêche sardinière dakaroise. SardhaeZZa maderensis. 

Nombre mensuel d’individus capturés par effort et ’ 

par classe de taille. 



petits poissons de taille modale proche de 15.centSm8treo, lee pluo abondants, 
grands poissons entre 221 et 24 csntim& tres do tempe en temps. En, fait les pe- 
tits individuo ne sont guks recherch6r et sont Captur&e le plus souvent mélan- 
gQs B dee sardinollea rondes de plur grande taille, .A partir de mai, la taille 
myenne der poissons, comprise entre 17 et 18 centimBtree, ira en augmentant 
r@uliQrament jumqu’en novsmbra. On na rotrouvci pratiquement pas de sardinelles 
plater de taille supérieure B 25 centim~trer dans les apports sardiniers alors 
que ces poirsonr sont pach6r plus au nord par la pkhe artisanale (Fig. 11 et 
17) et par la pkhe hruturike (BOELY et @TVRDT 1976). 

III-3 LA GRANDE PECHE 

La grande pêche ou pêche hauturike peut être dgfinie comme l’ex- . 

ploitation d’une region par’der navires étrangers a celle-ci et qui y séjour- 

nent plusieurs eemainee, voire des mois. Sur les &ee africaines, elle est 
pratiquae par deo nations europ6enneo. asiatiques et par des e.ociWs multi- 
nationales. Certaines de celles-ci, produisant uniquement de la farine de 
poisson (Bermudes, Norvége), se sont spécialisées dans la pêche des, poissons 
pélagiques, d’autres recherchent cee derniers auooi bien que les poissons de 
fonds (U.R.S.S., Pologne, etc.,.), 

III-3.1. Historique . 

L’exploitation de la région o&aégalo-mauritanienne a debuté vers 
1958 avec 1 ‘arrivEo de chalutiers soviGtiques, puis polonais en 1962, ghaneens 

en 1964. Les bateaux travaillaient alore au chalut de fond. Le chalut Opélagi- 

que fut mis en service en 1966 (CZARUA et BURAWA 1970). Les pêcheurs l’utili- 

saient de nuit, employant le chalut de fond B grande ouverture de jour. C’est 
donc à partir de 1966 que les captures de poissons pélagiques, en particulier * 
carangidés et maquereaux, commencent B croître sensiblement ; par contre les 
prises de sardinelles restent stationnaires jusqu’en 1968, puis progressent 

spectaculairement à partir de 1970 ZI la suite de l’arrivée sur les,lieux de 

pêche de seineurs de diverses nationaliti% (Tableau 1). Les premiers, sovié- 

tiques, sont apparus en 1968, 

Vers cette date la pêche hauturike se modifie profondément. Aupa- 
ravant, les chalutiers transformaient ou congelaient eux-même leurs prises, 

mais entre 1968 et 1970 arrivent des navires-usine. de fort tonnage ravitaillés . 
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par der, chalutiers ou par des reineure. Chea cea derniers, on danombrait en 
1970 au IIICA~O quatre flottes soviGtique0, quatre naJiree-usine sud-africaine 
(Zuiderkreuta, Wilhem Berente, Warwick Bay, Devonohire Bay) et deux flottes 
norvegiennes (Nordglobal st Astra), L’effort annuel appliqué par ces flottes 

a beaucoup vari d’une annde h l’autre I tandis que le nombre de eeineure 
sovi8tiquss paraissait augmenter, le groupa Wilhem Bazentz cessait toute acti- 
vit6 dÉa 1971 (FISHING NEWS, 1971), le groupe Zuiderkreutz, devenu “L’Inter- 
pache” et battant pavillon des Bermudes, r6duieeit eensiblement le nombre de 
iee unitga, Nordglobal ne faisait plus qu’une campagne annuelle B partir de 
1973 et abandonnait la rdgion en 1975, le navire-usine Castra coulait en mai ’ 
1974 (ANSA-EMIN, 1978 - BOELY, 1978), Le8 navires-usine Warwick Bey et Devon- 

shire Bay exploitaient la rirgion entre 1970 et 1974, mais on ne possédait 

aucun renseignement 8ur leurs op6rations de.pêche. En 1975, il ne restait donc 

en activité que. les flottes oovi6tiquee et le groupe “L’Interpêche”. Les 

chalutiers ne capturent que peu de’sardinelles, celles-ci évitant facilement 

le filet et aucune des flottes chalutiéreo présentes entre 1968 et 1974 ne 

e’eet orient& vers les eardinellee, préférant parmi les poissons pélagiques ’ 

les chinchards, le maquereau ou l’a sardine. 

A partir de janvier 1973, de nouvelles rbglementations de p’eche 
. 

entrent en vigueur au Sénégal, en Mauritanie, puis en Gambie et enfin en 

Guinée-Bissau (1976). Les flottes hauturiDres furent alors contraintes de 

rechercher de nouveaux secteurs de pache, puis de passer le plus rapidement - 

possible des accorde de pêche avec les pays riverains. Ainsi de 1973 8, 1976, 

la presque totalité de la zone dans laquelle se déplacent les sardinellee est 

progre&ivement paseée aou8 le contrale dee Qtats riverains et des limitations 
importantes B la pêche dee deux espaces furent apportées, surtout au Sénégal. 

III-3.2. Les données 6 tatis tiques disponibles 

. III-3.2.1. Les captures (Tableau 1) ----mm -“-em 

D’apras le8 chiffres fournis B la F.A.O., 9 pays en dehors 
du Sén’égal et de la Mauritanie, ont déclaré capturer des sardinelles daw la 

région sénégalo-mauritanienne. La Gambie et la Guinée-Bissau ne déclarent rien. 

On dispose de données statistiq&s jusqu’en 1976. Les chif- 
fres de capture sont peu précis et la répartition géographique des prises I-I’ 

est pas faite suivant les mêmes critères. Ainsi certains pays fournissent leurs . 



Tableau 1 - Pêche hauturière. Prises annuelles de sardinelles dans la &gion 

sfnégalo-mauritanienne (26' N et 9" N). 

Source .: Bulletin statistique du COPACE et comrmnication des différents 

pays à la réunion de Dakar du 19 au 24 juin 1978. 
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etatietiquee par carra statistique de un de& (Pologne), d’autres par zone 
géographique (Mauri tanie) a d’autrea ancora pour une r6gion s’étendant du dB- 
troit de Gibraltar B la Guïn6e (U.R.S,S,), La ventilation par espîkes est 
inexistante et leo deux eapgceo de rardinelleo, perfoio même la earkne, sont 
regroup6er IOUB la 110me rubrique, Par ailleura leo capturee ne sont jamais 
ventilges par en& t chalut dr fond, chalut ptilagique ou seine. Cependant 
on rait que les Bermudes et la Norid3ge exploitent les p6lagiques catiers Zr 
18 seina, ia P0logpt3, la BtQarie, le Ghana au chalut, maie pour l’Allemagne 
Démocratique at surtout 1’U.R.S.S ., on ignore quelle part revient B la seine 
ou au chalut, Depuis 1975, une flottille de petits seineurs ghangens travaille 
dans les eaux gambiennea, B partir de Banjul, -capturant des sardinelles et des 
ethmaloses, 

Lee donnees statistiques disponibles sont déja des esti- 
mations qui reposent entiérement sur les déclarations des pays, Or trDs souvent 
il est difficile de contraler les chiffres avancés, encore plus de les modifier 
sauf dans certains cas précis, comme pour la flotte Astra (NorvDge) où l’on a 
pu avoir accée aux livres de bord du navire-usine, Par ailleurs, les prises 
déclarées par Les Bermudes sont nettement supérieures aux captures reconnues . 
de la seule flottille “L’Interpêche”. Dans ce cas il est possible, mais non 
certain, qua les prises des deux autres navires-usine (Wazwiclc Bay et Devon- 
shire Bey) sur lesquels nous ne possédons aucune information, soient compta- 
bilisées par ce pays. Tout ceci montre combien ces statistiques doivent être 
maniées avec précaution. 

Un examen des donngee statistiques disponibles, suivi d’une 
mise h jour des prises de chaque pays, fut effectug au cours d’une réunion sur 
les ressources p&lagiques de la région, organis6e par le COPACE B Dakar du 19 
au 24 juin 1978. Cette mise B jour concerne plus spécialement les chiffres four 
ni.8 par les Bermudes et par l’U.R.S.S. . Ainsi &Partir de 1973, les prises de 
sardinelles attribuées aux Bermudes proviennent uniquement de la flottille 
L’Interpêche et sont collectbes directement auprès de l’armement. Pour 1’U.R.S.S. 
les captures de sardinelles seraient relativement faibles, contrairement à ce 
qui était admis jusqu’h présent, En effet depuis dsja 1969, ce pays s’intéresse- 
rait surtout à la sardine (Sardina pitchardus) dont la pêche s’est fortement 
développée au large et au nord du cap Blanc en Mauritanie. Jusqu’en 1975, la 
sardine constituerait 70 X des prises regroupées sous la rubrique eardinelle. 

En tenant compte de toutes les remarques qui précédent, 
la pêche hauturisre aurait capturé de 250 000 à 300 000 tonnes de sardinelles 
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eutte 1970 et 1972, A partir de 1973, lee prieeo heuturiêres dkroisaent rapi- 
dement, n’atteignant plu” que 130 000 tonnes en 1976, L’importance des flottes 
de aeineuro dons cette pkheris reaoort clairement et il eut probable que 95 X 
des capturea de rardinollee faite@ par 1’U’R’S.S’ ront r8aliet5ee B la Seine. Les 
prieer hauturi8rer qua 1 ‘on psnoo cono tituk aux troie quart de serdinelles 
rondeu (PALK, 1966 - BOELY, 1971 - FBEON,et a$, 1978) ont de suite atteint un 
maximum en 1970, dBr l’erriv8r dom flottes de mineure. Ainsi, la phase d’ap- 
prentirsage qua 1 ‘on trouve fr8quemment au début de l’exploitation d’une pêche- 
rie, n’apparaît pas ici. Il eat probable qu’elle a existé” mais a btg trZ% 
certsinemnt camouflée par ler rapides et inceooantes modifications dans l’ef- 
fectif des diffkentee flottes. 

lff-3.2.2, L’effort et les rendements ---l-l-l-l--l----------- 

Dan” le cae dee poieeone pélagiques, une des meilleures 
représentation de 1 ‘effort eet baeée #ut le tempe consacré a la recherche du . 
poiaeon. Ici on est loin de disposer de tels reneeignements pour les flottes 
hauturikes et lea données d’effort t’ont encore pluo disparates que les données 
de prise, On conna’kt eimplemmt le nombre de navires en activité pour les flot- ” 
tee polonaieee, bulgares et roumaines et pour une des flottes norv6giennes 
(Astra) et B partir de 1973 pour la flotte L’Interpêche. 

On coneidlre qu’un navire en activit4 sur leti lieux de 
pêche travaille nuit et jour. En effet pour lea chalutiers, on ne conneît pas 
le temps de pêche, les durées d’utilisation de chaque type de chalut. Pour les 
seineurs , on ignore en plw leo tempo d’attente auprae du navire-usine et de 
transbordement du poieeon qui peuvent être importants (BOELY et WI’VEDT 1976). 
Une autre impr8cieion dans l’évaluation de l’effort réside dans son applica- 

tion différentielle selon les espkes. En effet, les captures des flottes hau- 

turières portent sur six eepkes principales dont les deux sardinelles, et 

une espèce ‘ou un groupe d’espèces peuvent être plus recherchés que d’autres. 

Ainsi les captures de L’Interpêche sont différentes de celles d’Astra et ceci 

,7araît aussi être le cas entre les flottes polonaises et bulgares, les moyens 

et les tactiques de pêche propres à chaque flottille influant sur les captures 

et les rendements. L’expérience montre qu’il est difficile de comparer les 

flottes norvégiennes et L’Interpêche. Celles-ci n’exploitent pas les mêmes 
espèces ou les mêmes strates de population a 1 ‘intérieur d’un même carré sta- 
tis tique, les premières travaillant en général vers les isobathes les plus 

profondes du’plateau continental, la seconde restant proche de la cate. Par 

.- 
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exemple en noven&re 1974 la flottille Nordglobal capturait entre 18’ 30 et 
17’ 30 de latitude nord dea chinchardr noire de grande taille (!&auhurw 

traohums), tandio que ler reineurr da L’Interpacha pêchaient duo oardinelleo 
plates et d55 chincharde noire do prtite taille (Waohume twaae). 

De 1970 b 1976, on dirporo de donn&w d’effort pour la 
Pologne, la Roumanis et la Bulgarie, de 1970 B 1974 pour la flotte Astra 
(NorvQge) et do 1973 a 1976 pour la flotte L’Interpêche (Bermudes), Nous 
connaissons en plus leo rendements annuels dea chalutier5 et seineurs sovié- 
tiques entre 1970 et 1976 (Fig. 24 et Annexe XI 1 et 2). Toutes ces.données 
sont trés disparate8 et difficilement comparables, C’est pourquoi nous coaeer 
Von5 pour l’inetant comms unité d’effort, le jour de pêche, soit d’un oeineur 
norvégien ‘de 35 m2ltre5, soit d’un chalutier polonais (page 8 ) . Dans ce dernier 
cas, l’effort a Eté normali56 et rapporté B la puissance de pêche d’un chalu- 
Fier congélateur de 1 500 CV de type B 23 (ELWEKTOWSKI et BOELY 1972). Par la 
suite, l’effort des chalutier5 bulgare5 a pu être ramené B cette unité-type 
(COPACE, 1976;. Ce5 deux séries de donniSe5 sont donc directement comparables, 
ce qui n’est pas le cas pour le5 chalutiero roumain5 et soviétiques. Les ren- 
dements annuels de5 flotte5 chalutiZ!ree polonaises et soviétiques ne montrent 
aucune tendance perticulihre, au contraire de8 flotte5 bulgares et roumaines 
chez lesquelles les variations de5 rendements restent importante5 jusqu’en 

. 1972. La création de zones économique5 exclusives a partir de 1973, =t un 
frein a 1 ‘exploitation chalutike de5 sardinellee et les rendements devien- 
nent trbs faible5 (Fig. 24). Les courbe8 de rendements des eeineurs ne mon- 

trent aucune Qvolution particuliére, Ne couvrant pas les mêmes pkiodes de 
temps, elle8 ne peuvent être compar4ee. De mâme, le5 rendemeats des seineurs <. 
soviétiques ne sont pae f igur68, tant il apparaît que les sardinelles sont 
pour eux une eepilces secondaire donnant de trés faible8 rendements par rap- 

port aux autre5 flotte5 de seineurs, Par contre, il faut no ter que les courbe5 
de rendement bulgare5 et norvégienne5 pr05entent chacune une tendance analogue 
avec un minimum en 1971 et un maximum en 1972. 

La prépondérance des seineure dans la pêche des sardinelles 
nous conduit à prendre la flotille Astra comme flotte de réfkrence et un effort 

total appliqué a l’ensemble des captures hauturikes se calcule alors en divi- 

sant la prise totale de sardinelles par la capture par unité d’effort de la 

flotte de référence. La formule est maintenant classique et on analysera plus 

loin les applications qui en découlent. Nbanrnoins , il y a un point important 

qu’il convient de souligner. L’effort total appliqué aux sardinelles semble 
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avoir diminuc9 depuie l%astallation da la pgcherie, bien que l’on connaisse 
mal 1’Bvolution de la flotte oovUtique, D’une part chez lee chalutiers, les 
flotter polonaiclea et bulgare8 n’ont pu travailler entre 129 N et 21’ N B 
partir du d6but de 1973 et leur activit6 r’rrt orient& ver8 les chinchardu 
(bulgares) et la rardine (polonairer) au nord du cap Blanc. D’autre part, 
on aocirte depuisr 1971 b une diminution du nombre de aeineurs travaill,ant 
dans la ri5gion. 

. . 

Cholullorr: CI-- 8ulqorl4, * - - Pologne, * -0-e Roumanlr , -s- UR.S.S , 

srinrurs O*‘~“,*O Nor~ia, ,V Clnlrrpichr. 

Fig. 24 - Pêche hauturidre. Pries par unit6 d’effort des chalutiers 
bulgares, polonais, roumains, soviétiques et des seineurs 
des navires - usine ( As tra ( NorvSge ) et L’Interpêche). 

III-3.3, Déplacements des flottes de pêche et secteurs de pêche 

On peut distinguer deux périodes dans l’activité des flottilles 
hauturières. Pendant la Premiere, 1 ‘exploitation du plateau continental 
était libre à l’exception d’une bande de 12 milles contigii B la côte. La 
seconde période débute en 1973, la pêche étant progressivement Sglementée 

largement au-delà des limites du plateau continental. 



Distribution spatio-temporelle de rabondance des sardineIles 
du Cap Juby au Cap kt 

Fig. 25 - Pêcha hauturiére. Distribution spatiotemporelle des sardinelles d'après les rendements 
de la flotte polonaise. (D'apr?!s ELWERTOWDKI et BOELY 1972). 



R.CAYIlA -  

n.cAb*YANcI -  

I  

JAN MAI JIJW 

/ 

. 

--- -m> 

I ’ 

bu OUI NOV ‘: or; 

Fig. 26 - Position journaliére B midi en latitude du navire-usine 4, 
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Avant 1973, ler flotter hauturiarea ruivaient lee dgplacements des 
poissons palagiqueo aans BB praoccuper de frontikee maritimee. GrZke B la 
r6colte de e6riao statia tiquer d6taill6ee chee lee polonais et lee norvégiens, 
un crrtain nombre de roctauro dr pacha ont pu ‘Qtrr mir an Bvidrnce, COI in- 
formatfono ont permlr d’btablir des crrtrr da randomante menouele (ClUBANNE 
at ELWERTOWSKI 1973)) de prQcirer lai principaux lieux de capture des diffé- 
renter erpbcer et da suivra ler d8plecemento deo flottilles en fonction des 
aairona (Pig, 25 d’apr8e BLWERTOWSRI et BOELY (1972) et Fig, 26 d’aprDe * 
@KTVRDT et MYRlCLEVOLL (1973)). Ler d6placemente de ceo deux flottes étaient 
analogues. Celles-ci se trouvaient dano lee paragee du cap Blanc des mois 
d’août a octobre, puis dans le sud de la Mauritanie jusqu’en janvier. Elles 
dercendaient ensuite jusqu’au sud du S6négal de février B mai et remontaient 
vers Nouakchott et le cap Timiris en mai-juin, 88 retrouvant au niveau du cap 
Blanc en juillet. Il existe toutefois une différence entre les norv6giens et 
le6 polonaie, tee derniers n’abandonnant”pae compl&ement le secteur au nord 
du cap Timirie de février B avril. 

A compter de janvier 1973, la mise en place de zones Economiques 
exclusivee a contraint tout dl abord les flottes B abandonner 1 ‘exploitation 
du secteur eénégalais. Ainsi de février B mai 1973 et 1974, la flotte Astra 
a travaillé en Guinée-Bissau entre 10’ et 12“ N, puis de mai Zi janvier en 
Mauri tanie aprZ!e avoir passé des accords de pêche avec ce pays. Les flottes 
polonaises et bulgares ne pouvant plus accéder aux eaux mauritaniennes et 
sénégalaises sont restées au nord du cap Blanc au large de l’ancien Rio de Oro, 
s’orientant vers les chinchards et la sardine (BOELY, 1978). Les flottes sovié- 
tiqueB, Nordglobal et L’Interpache se maintiennent en Mauritanie, travaillant 
rarement en Guinée-Bissau. Ainsi jusqu’en 1977, les secteurs de pêche sénégalais 

et gambien, particuliikement productifs de janvier B juin, sont restés hors 
d’atteinte des flottes hauturiéres. 

L 

III-3.4. Composition des prises 

D’après les données précédentes et les observations qui ont pu être 

faites B bord de divers navires-usine, la majeure partie des prises consistait 
jusqu’en 1973 en sardinelles rondes de grande taille que les polonais appellent 

“océaniques” (ELWERTOWSKI et BOELY 1972). Les meilleurs rendements étaient obte- 

nus au Sud-Sénégal de février a avril, en Mauritanie en juin et juillet, au Rio 

de Oro et vers le cap Blanc en septembre-octobre (Fig. 27). En revanche de novem- 
bre B janvier, peu de sardinellee sont capturées. A cette période, l’effort se. 

concentre vers le cap Timiris et Nouakchott sur les chinchards noirs. 
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Fig. 27 - Pêche hauturière. Carte dee ‘rendements mensuels moyens par 
carrés statistiques des flottes norvggiennes en 1971 et 1972. 

(D’après des donnges ‘de CRABANNE et ELWERTOWSKI 1973). 
. 

‘, 
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Fig. 28 - Flottille Astra. Position à midi dv navire-usine et composition 
en longueurs des prises de sardinelles en mars et avril 1973. 

(D'apr+s BOELY et &xVEDT 1976). 



Fig. 29 - Flottille Astra. Position B midi du navire-usine et composition 
en longueur des prises de sardinelies en juin et juillet 1973. 

(D’aprBs BOELY et &Xl!VED2! 1976). 
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Ces obeervationr ront confirtioo par celleo faites B bord du navire- 
ueine Aetra en novembre 1972, juin et juillet 1973 (BOELY et C6STVEDT 1975). En 
juin 1973, DFaY de 9’500 tonner de sardinelleo rondeo, en reproduction ou pro- 
ches de la reproduction, ont 0t0 onptur6es entre 16’ 00 et 19’ 30 N, au sud du 
cap Timirir, en 22 joura d’exploitation avec un rendement de près de 54 tonne6 
par jour de pache, La grande majorftll do COI poirrono avait une taille comprise 
entre 25 et 30 centim8trer aveo un mode B 28 cantimatree (Fig. 29.), En’ mars et 
avril 1973 et 1974, ler captureo faitrr au large de la Gambie et de Le Guinée- 
Biseau ont porté sur doe sardineller de taille moyenne appartenant aux deux 
espacer (Fig. 28 et 30). Ceci s’explique par une pêche nettement plus &tiare 
faite dans le plupart dee cas sur des fonds inf6rieuru B trente mattes., Quand 
le navire-wine e’éloignait de la &te vers le large, la proportion de sardi- 
nellee rondae augmentait dane leur prieee, ainei que celle de poissons da grande 
taille (avril 1973 en Gambie - Fig. 28). 

i_.. ,_.-.^ .__._ , 

Fig. 30 - Plottille Astra. Position zi midi du navire-usine et composition 
en longueur des prises de sardinelles en mars 1974. 

(D 'aprBa BOELY et @Wl?VJZDT 1976). 
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I 

fkcept@ tee obaervrtioae ponotuellee feitee B bord d’un navire-usine, 

on ignore la compooition rB@le en erpbcee et en taille dee captures dee prin- ’ 

cipalee f 10 ttes . On peut conridtxer que lrr capturer der deux flottes narv8- 

gienner sont rimileiresO Lee reinrurr de L%ïkrpPche qui pêchent plw Pr?is de 
le cke woc das filet@ plur petit@, dbalarrnt capturer wr ler côteo maurita- 
nienner d’iraporton tr tonneger de srrdinallrr pletar; Qti ne posskie aucun ren- 

o+goemen t 5ur l&o f 10 tteo rovi4 tiquer. 
. * 

XII-4 ESTIMATION DES CAPTURES TOTALES DANS LA ZONE SENEGAL~MAURITANIENNE 

Melgré lee nodmux doute0 qui paoent 6ur la qualité des statistiques 

des pays qui exploitent la zone, aueei bien étreugers que rivetains, OD peut 

tenter d’eetimer le pr0lkmmt annuel que oubiooent les deux espikes & sardi- 

nelloe. 

Tableau II - Prieer annuelle6 en tonnes de eardinellee dans 

. 
lu zona eén&alo - mauritanienne, toua type8 de 

pêche confondue. 

Sénégal . Prise. 
Annexes HauturiBres indua triellee tir tisenaleo Mauri tenie totale 

1964 649 1 4063 22937 3000 3649 1 

1965 572 1 4702 23290 3900 37621 

1966 8853 6445 22555 j400 43523 

1967 7124 5217 20783 5610 38734 

1968 34108 8857 21143 6510 70618 

1969 43064 14477 17523 7800 82864 

1970 310394 13643 26357 13200 363594 

1971 253129 11480 30520 17361 312490 

1972 3 16675 21722 31278 8895 - 378570 

1973 257002 26206 32794 7173 323175 

1974 145731 27774 40226 7770 ~ 221501 
1975 228829 21927 46073 296828 

197G 132713 26729 51271 ” 210713 

Le tableau II reprend les données de la pêche hauturihre en y ajoutant 

les statistiques en provenance des pays riverains.. Les apports de sardinelles 
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sont faibles en Mauritanie et ne cessent de d6croZtre (MAIGRET com, person.). La 

Gambie et la GuinBe-Birseu ne d6clarent rien, Au SEn6gal oh la pkhc des sardi- 

nellee eo t uns activi t& importante, on na dirpoae pas *de donnée5 fiable5 pour 1’ 

enoemble dee apports de rardinellec, 

P~ur%e SQn6gal on a s6prr6 les donn6rc statistiques en deux séries, 

piiche induetriolle et pâche artiranrlr qui regroupe ler filete maillints, les 

seinea dr plage, ler reine@ tournantor et l’capp?At dw thoniero. On a eetrayé 

d’évalusr les apports artiranaux h partir dea renseignement8 que nous poesé- 

dono : enqui4tes B Mbour en 1972, 1973, 1977, B Joal en 1968, en baie de Gorée 

et observations diverses sur toute la Petite @te. Ainsi on a eotimé qu’eu 
1972 la pkhe au filet maillant avait capturé B peu près ?a mkne quantité de 

rardinellee que la pache indus trielle, soit 22 000 tonnes environ. Il est 

probable que les année5 précédentes, le volume des apports était sensiblement 

inférieur. Par contre avec l’introduction des seines tournantes, les captures 

ont consid6rabloment auwnté et on pouvait penser que les prises artisanales 

w filet en 1977 avoisinaient 60 000 tonnes, soit le double de la pêche indus- 

trielle (FREON et aZ. 1978). En m&ne temps, on a tenté de r6partir par esp&es 

les captures de sardinellee faite5 au SénBgal (Tableau III). Cependant toutes 

ces estimatione, faites 21 l’occasion du groupe de travail COPACE de juin 1978 

par ROELY, PRRON et STRQLJERT (Annexe du groupe de travail) reposent sur un 

certain nombre d’hypothéses qui petvent néanmoins être considérées . 

courne raisonnables. On voit ainsi que jusqu’en 1968, SardhaeZZa maderensis 

repr&entait, plus de la moitié des apports; Les prises de sardinelles plates 
ont augmenté assez rGgulièrement, mais le développement des pêcheries indus- 

triellee et hauturiéres s’est surtout fait sur SwdhaeZZa aurita qui 21 partir 

de 1970 doit reprgsenter les trois quarts des captures de sardinelles dans la 

région. 

Pour pouvoir avancer dans 1’Qtude des ressources en sardinelles de 

la côte nord-ouest africaine, il importe de savoir si les poissons exploit& 

appartiennent 3 un même stock ou bien proviennent de populations différentes. 

Il est nécessaire aussi de connaître les liaisons qui peuvent exister entre 

les jeunes 3 la côte et les adulte5 au’large qui ne sont capturé5 que quelques 

moi 8 par an par les seineurs dakarois. Depuis 1968, plusieurs hypothèses ont 
été émises sur les déplacements des eardinelles et l’existence de plusieurs 

s to,cks : migrations de la sardinelle ronde (BOELY et aZ. 1968 et 1978), pré- 

sence possible de deux populations différentes de Sard-ineZZa audta au large 

du banc d’Arguin (ELWERTOWSKI et BOELY 1972), de deux stocks de SardGzeZZa 
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machrene~a (F.AIOI, 1976), de deux populations différentes de SmdhwZZa auA$a 
sur lee cates sénégalaieee (BOELY, 1971!. Toutes ces hypothkee demandent B être 

control&ee, vérifi6oe ou même infirtieo, maie pour cela une bonne connaissance 
dee principaux traita de la biologie dee deux eepkee cet n8ceesaire. 

Tableau III - RQpertition par rrpace dee priser (tonners) 
de eardinolleo au SdnBgal, toue typee de 

pêche confondue, ’ 

Année 

1964 
1965 
1966 
1967 
1968 
1969 
1970 
1971 

1972 

1973 

1974 

1975 

1976 

s. aurztu 

8000 
8000 
9000 

10000 
12000 
15000 
15000 

16000 

23000 

28000 

35000 

40000 

45000* 

Prises 

S, madepen 

19000 
20000 
20000 
16000 
18000 
27000 
25000 

26000 

30000 

31000 

33000 

28000 

33000 

totale 

27dOO 
28000 
29000 
26000 
30000 
32000 
40000 

42000 

53000 

59000 

68000 

68000 

78000 

f 
J 

0 

0 0 
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Iv - ETUDES DR BIOMETRIE 

De nombreux travaux rfint8rerrant B la biométrie et aux caractbee 

u&ris tiqua8 des 8ardinalle8 ont ddja Bté faite, eurtout en mer Méditerranée. 

On retiendra plus particuliérement ceux de NAVARRO (1932)) DIEUZEIDE et ROLAND 

(1956), MONTRIRO (1956), POSTRL (1960), BEN TUVIA (1960), BOTROS et aZ. (1970), 

BUI DINH CEUNC ( 1973), QUIGNARD et KARTS (197 6) sur Saz&neZZa abrita et ceux 

de MONTRIRO ($960)) BEN TUVIA (1960) et BOTROS et aZ. (1970) sur SmdCzeZZa 
maderends. Des travaux portant sur la biométrie et sur l’analyse des caractères 

-méristiques furent effectuée B Dakar. Certains ont permis ‘de comparer nos don- 

nées avec ceux d’autres auteura, d’autres de caractkieer les populations de 

ssrdinellae qui vivent le long des chee s&&galaises. Cependant ils n’ont étg 

qua le complément des études de dynamique et ils n’occupent donc qu’une place * 

réduite dans cette étude. 

IV-1 LA WNGUEUR DU CORPS 

La longueur du corps peut se mesurer de trois façons differentes chez 

les clupeid&e : longueur standard, appelée parfois longueur du corps sensu 

stricto (L.S,), longueur à la fourche (L.F.) et longueur totale (L*T.). Pour des 

raisons de rapidit6 et de commodit(s, la longueur a la fourche est adoptée au 

Sbnégal comme longueur de rSf8rence depuis 1967. En effet, celle-ci ne se mesure 

que d’une seule façon, alors qu ’ il existe plusieurs maniéres d’estimer la lon- 

gueur totale. De plus bien souvent, les plus longs filaments de la nageoire cau- 

dale sont détériorés, faussant ainsi l’estimation de la longueur totale du poisson. 

Les différentes relations qui lient ces trois grandeurs entre elles 

sont données ci-dessous. 738 individus chez SardineZZa aurîta et 606 chez Smdz- 

nelZa maderensis, répartis sur plusieurs mois d’observation et groupés en classes 

demi-centimétriques de quinze poissons chacune, ont été utilisés pour établir 

ces relations. Celles-ci sont de la forme y - ax + b, et dans tous les cas, le 
coefficient de corrélation r est très proche de 1. 



Sardin~ZZa au.&ta 

Nombre de couples I 55, de 55 mn B 325 mn. 

* LS - 0,97 LP ” 3,05 (Fig. 31) 

+ LT - 1,21 LF - 8,57 (Fig. 31) 

+ LF - 1,03 L8 + 3,17 

+LT- 1,25LS-4,75 

+ LF - 0,83 LT + 7,14 

+ LS - 0,80 LT + 3.85 

Saxxihs 2 Za madiwsnaie 

Nombre de couplet+ : 44, de 50 mm B 275 mm. 

+ LS - 0,97 LF - 2,73 (Fig. 31) 

+ LT - 1,26 LP - 8,82 (Fig. 31) 

+ LF ” 1,03 LS + 2,94 

+ LT - 1,29 LS - 5,12 

+ LS - 0,77 LT + 4,20 

+ LP - 0,80 LT * 7,16 

. 

A titre de comparaison, on donne les relations trouvées par d’autres 

auteurs (Tableau IV). MARCHAL ( 1965)) BOTROS et aZ. ( 1970) et QUIGNARD et KARTAS 

(1976) calculent des relations lingaires, ANANIADES (1951) et MONTEIIUI (1960) des 

relations non lingairea. 

IV-2 LA LONGUEUR DE LA TETE 

La relation qui lie la longueur de la tâte (Lt) èi la longueur 8 la 

fourche (LF) est linbaire. Elle a étd calculée h partir de mensurations faites 

sur 922 individus chez SmdGwlZa awita et 845 chez SurdbtelZa maderensis, re- 

groupés ensuite en classes d’un demi-centimkre comprenant vingt poissons chacune. 

SardineZZa azu+ita (Fig. 31) 

Nombre de couples : 54, de 45 IUII à 325 mm (LF) 

Lt = 0,2385 LF + 2,245s 

Surdine22a maderenais (Fig. 31) 

Nombre de couples : 49, de 40 mm B 275 IIEU (LF) 

Lt - 0,22 LF + 3,14 

I 
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LC 
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Fig. 31 - Relations entre la longueur 2i la £ourche et les longueurs 

standards, totales et de la tête chez les deux espèces de 

sardinelles. 



Tableau IV - Relation8 entre lae diff6renteo longueur6 du corps 
chez lee deux eapêceo de oardinelles en mer 
Médi torranae et sur leo catoe ouest - africaines 

Autours et rfigions SwdGaeZZa at&ta SardheZZa mar2erensis 

ANANIADES - Mer Eg6e LS - 0,94 LT o*982 

MONTEIRO - Angola LS - 0,909 LT Os9’ 

MARCHAL - ti te d’ Ivoire LT - 1,22 LS 
LF - 1,05 LS 

BOTROS et aZ. - Egypte LS - 0,8204 LT * 1,18187 LS - 0,7943 LT * 3,1387 . 

QUTCNARD et, KARTAS 
Tunieie - Bizerte LS -0,785LT+ 7,579 

Sfax LS - 0,7964 LT + 4,7084 
Tunis LS - 0,772O LT + 1,3726 

De nombreux auteurs, NAVARRO (1932), ANANIADES (1951)) DIEUZEIDE et 
ROLAND (1956) entre autres, se sont intéress8 a cette grandeur et plus particu- 
liêrement a La variation du rapport l”O FTL* tête l DSEUZESDE et ROLAND montrent 

B l’aide de ce rapport, qu’ils nomment “indice c&phalique”, qu’en A1gQ:i.e les 
sardinelles rondes ont proportionnellement une tête plus petite qu’aux Baléares. 
Cet indice pourrait donc être util% pour caractkiser divers groupes ou popu- 
lations, 

IV-3 LES CARACTERES MERISTIQUES 

Chez les clupeidés, trois sortes de caractares mkistiques se sont 

révélé.83 intéressants a analyser : le nombre de rayons des nageoires, le nombre 
de vertèbres et le nanbre de branchiospines. Ces caractères, fixés génétique- 
meurt, varient néanmoins dans des limites étroites et tout naturellement les 

diverses populations de aardinelles présentent des différences entre la Médi- 
terranée et l’Atlantique et même entre le Sénégal, la Côte d’ivoire et l’Angola. 
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Cependant certaine caractères ront inf luenc&s par les facteurs climatique8 
lors de 1’Bcloeion de l’œuf et du d8veloppement embryonnaire (TANING, 1952) 
et il a étb possible de mettre clairement en Evidence l’influence de la tempe-r: 

rature (BEN TUVIA, 1963 - GHENO, 1969), de le ralinit8 (IiRMPEL et BLAXTER, 1961) 
et r&na de la lumibre (LINDSEY, 1958)) sur le nombre moyen de vertabree chez 

d ler sardinellee et d’8UttWI eI@pib$ voi8inea. GHENO et POINSARD (1968) ont pu 

utilirer la moyenne vert6brale do certainor cohorteo comme une marque biolo- 
giq’ue pour Etudier la croissance des rardinelleo. 

IV-3.1. Nageoires 
. 

Le nombre de rayons des nageoires doreales, anales, pectorales et 
ventrales a été dénombr6 6ur une centaine de 88rdinelleR rondes, réparties en 
plusieurs échantillons. (Tableau V). 

Le nombre moyan de rayono par nageoire est comparé aux valeurs don- 
ndee en mer M6di terranlse et sur les catee oueo t-africaines par différents 
auteurs (Annexes XII et XIII). Certainrr rbsultate différant nettement des 
autree, ceci tenant probablement B la méthode employée pour le comptage des 

rayons, en particulier en Angola (MONTIZIRO, 1960). A partir de ces données, 
on peut séparer un groupe atlantique d’un groupe dditerranéen. 

Tableau V - SardineZZa aur$ta - Nombre de rayons aux nageoires 
dorsales, anales, pectorale8 et ventrales. 

Nombre de rayons 

Dorsale 

Anale 

Pet torale G 
IIII.IIIr8IIIPI.I. 

Nombre de rayons 

Ventrale G 1 54 55 8,982 0,135 

17 

12 

54 

28 
1.1”. 

8 

18 19 N Moyenne ’ Ecart-type 

63 

34 

1 
11-1. 

9 

18 

3 

‘1.1. 

94 

94 

94 
.111. 

N 

18,043 0,603 

17,394 0,609 

16,277 01,557 
m1.11.1.111. ,*IIIIIPII-.l 

Moyenne Ecart-type 
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B Sc’&Ol 

--- Congo 
-- Cap Ver1 (Simaal) 
.-...-. C;I~ d’lvolrr 

- Tunisle I Blzertr) 
--- Egypte 
-- f~nlalc (Star) 
-.m...- Fronce (601fe du LtOnl 

8 I I I I I 
5 10 IS 20 - 21 30 c-m 

Longueur rtondatd 
_ ._ .-. . 

Fig. 32 - SarcIz'neZ la aurZtu. Nombre moyen de branchiospines par classes de taille. 
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Chez SmdGzstZa madereneis, seul le nombre de rayons de la nageoire 

ventrale gauche a 6t6 ddnombr6 sur 100 poissono. On a trouvé 99 individus 

possédant 0 rayons 8t un avec 7 rayons, La moyenne o’6tablit 8 7,99 et 1’60 

cart-type est de 0’10’ 

IV-3.2. Branchioopineo 

Le nombre de bronchioopiner, rudiments compris, a 6t6 compté 6ur la 

partie infbrieure du premier arc brenchial, Lea poissons ont ensuite 6té grow 

p6r en classes de tciille centim6triques et le nombre moyen de branchiospines 

calcul6 (Annexe XIV et XV). Noo oboervatione ont 6t6 faites, puis exprimées en 

longueur standard (L.S.) pour faciliter la comparaison avec celles d’autres 

auteurs en MBditerranBe et en Atlantique. Les longueurs totales de ROSSIGNOL 

(1956) et de LEE (1960) ont Bté traneform6eo en longueurs standards B l’aide 

des relations calculées préc6demnent. 

1242 poissons examinés au cours des 

servi 8 construire 18 courbe, reprise d’8pr8s BOELY et 

nombre moyen de branchiospines croet avec la taille en 

années 1966 et 1967 ont 

CHAMPACNAT ( 1970). Le 

présentant plusieurs 

paliers successifs et se stabilise vero 240 B partir de la classe 24 (Fig. 32). 

La variabilité de ce caractke est grande. L’intervalle moyen de variation est 

de l’ordre de 56 branchiospines ; cependant il, augmente nettement vers les 

grandes tailles 8 partir de la classe 16, passant 8 62 branchiospines en moyen- 

ne, tandis que vers les petites tailles, il n’est que de 45 branchiospines 

(Annexe XIV) . 

La courbe obtenue au SGn6gal est comparée aux principales courbes ob- 

servées en MéditerranGe et dans l’Atlantique (Fig. 32). Tout d’abord, presque 

toutes présentent des paliers successifs, alternant avec des périodes de crois- 

sance plus active. Jusqu’a Pri%ent , il est difficile de relier ces paliers 3 
des incidents dans la vie de l’espèce. 

Trois graids groupes de courbes se distinguent. En premier lieu, le 

groupe tunisien se caractérise par son faible nombre moyen de branchiospines 

qui se stabilise trhs vite vers 130 dDs 18 classe 19. A Sfax curieusement, ce 

nombre moyen décroît même avec la taille. Les observations faites en Lybie 
(Annexe XVI), trE!s proches de celles de Bizerte, n’ont pas été représentées. 
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Ensuite la courbe du golfe du Lion, isolée, correspond a une population en 
provenance des 2lee BalBares (LEZ, 1960), Le nombre de branchiospines oe a ta- 

bilise dés la claeoe 19 aux alentours de 150. Enfin apparaît le groupe atlan== 
tique, avec tout d’abord lea ~poisoono ivoirieno, ‘puis sén6galais en enfin 
congolaira, Ce #ont dane cen deux derniers paye que leo oardinellee ronderi 
poeskdent la plus grand nombre de branchioapiner et trois courbeta (ROSSIGNOL. 
1956, BOELY et CHAMPAGNAT 1970 et BU1 DING CHUNG 1973) 6e recoupent et 8e . 
chweuchent. Un fait inattendu I ler obwtvatione faites B Alexandrie (SOTRGS 
et aZ. 1970) ront proche8 de celles du Sénégal. 

Juequ’B une taille de 10 centimetres, il y aurait un nombre moyen 
de branchiospines B peu prie Qquivalent dans chaque région. Ensuite les dis- 
parites entre les différenteo courbes commencent Zl apparaître et s,‘accentuent 
alore avec la taille. Une relation avec la productivitg générale de la région 
d’observation 61’impoee de suite. En effet, c’est dans les régions les plus 
productives que l’on trouve un nombre élevé de branchiospines, associé d’ail- 
leur6 3 une taille maximale plus grande. Ceci rejoint les conclusions d’ANDREU 
(1969) a propoe de Sardina pilahardtcs 00 il conetate qu’un nombre Elevé de 
branchiospines correspond B des régions possédant de forts contrastes clima- 
tiques ou des upwellinge saisonniers. Dane le cas de Saz-d&eZZa az.&tu, le 
nombre moyen de branchioepinee se stabilise trée vite en’ mer MBdi terranGe, 

mer reconnue peu productive, s’éléve en Cate d’ivoire (les sardinelles rondes 
sont en fait capturges au Ghana en saison d’upwelling) et est maximum au 

Congo et dans la rbgion eén6galo-mauritanienne, régions de forte productivité. 
Dans le cas de l’Egypte, les eaux catieres oont enrichies par les apports 
terrigènes du Nil et ceci pourrait expliquer la grande différence que l’on 
note entre deux régions pourtant voisines, l’Egypte et la Lybie. 

Les données priSeentées par BOELY (1967) sont complétées 

par de nouvelles observations portant sur 1237 individus échantillonnés sur 

deux années consécutive8 (Annexe XV), Le nombre moyen de branchiospines croît 

régulièrement jusqu’à la classe 19 (Fig. 33) B partir de laquelle il tend a 
se stabiliser autour de ,170. Comme pour la sardinelle ronde, la variabilité 

du caractère chez i’espke est élevée, en moyenne de 48 branchiospines. Elle 
augmente brusquement ZI partir de la classe 15, passant à 59 en moyenne au 
lieu de 41 pour les petites classes comprises entre 4 et 15 (Annexe XV). S 
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Fig. 33 - SardheZZa maderemis. Nom$re moyen de branchiospines par cissses de taille. 
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~,es courbes obtenues au Congo, au 86nBgal et en C&e d’ivoire sont 
bien distinctes et se a6parent nattoxmnt. A la différence de i’autre sardi- 
nelle, les valeurs stWgalaises sont tee plus QlevBeti et il n’existe pas de 
chevauchement avec leo valeurs congoleises. Il faut aussi noter que les ob-. 
servations de MONTRIRO (1960) efi Angola sont tr8r procheo de celles de MARCHAI, 
(1965) on (%te d’ivoire (Annexe XVII), aloro qu’on se oerait attendu 3 ce 
qu’elleu correspondent plutat a urllor do ROSSIGNOL (1966), suttout que CRRNO 
et CMPOS ROSADO (1972) affirmant qu’une mêrss population occupe l’espace 
congolo-angolais. Ceo deux courboo sont prosque parelléleta, mais une erreur 
rysdmatiqua tenant h la tithode de comptage et portant sur une différence de 
vingt branchiorpines en moyenne est tras improbable. 

Corne chez SadneZZa awita, les valeurs 6gyptiennes (BOTROS et aZ. 
1970) éont proches des valeurs séndgalaises, puis congolaises jusqu’à la 
classe 15. La courbe se stabilise alors autour d’un nombre moyen de 120 bran- 
chioepines, rejoignant ensuite la courbe ivoirienne. Les valeurs tunisiennes 
(QUICNARD et KARTAS 1976) ne se diotinguent pas nettement de la courbe ivoi- 
rienne. Or en tite d’ivoire, leo rardinelleo plateo sont capturées dans des 

eaux peu productives. Chez cette espèce aussi, le développement maximum de - 

ce caractke correspond aux poissons des populations vivant dans les eaux 
1,~s plus. riches. 

IV-3.3. La moyenne vertébrale 

De nombreux auteurs se sont intéress6 aux variations de la moyenne 

vertébrale chez les clupeidés et en particulier chez la sardine, la sardi- 

nelle et surtout le hareng. Trés tat, on a pensé pouvoir séparer à l’aide de 

ce cri tére différentes populations , races, groupes ou sous-groupes et depuis 

RAGE (1920) et NAVARRO (1928) de nombreux comptes vertébraux furent effectués 

chez SmdineZ7a auritu aussi bien en mer Méditerranée que dans l’Atlantique. 

Diverses expériences, tentées pour expliquer ces variations de la moyenne 

vertébrales, ont montré que le nombre de vertlbres chez un certain nombre 

d’espèces de poissons pouvait être influencé, dans des limites étroites, par 

le milieu lors du développement embryonnaire et de l’éclosion. FOWkR (1970) 

récapitule toutes ces expériences. . 

Chez SardhzeZZa aurik, BEN TWIA (1963) remarque le premier une 

variation continue de ce caractsre dans le temps et relie la moyenne vert& 

brale des juvéniles de cette ‘espke à la température relevée deux mois 



auparavant: sur leo lieux de ponte, Une ponta BtalBo dane le temps et une forte 
amplitude thermique dee eaux de rurfwe expliquent la bonne relation ttouvee 
entre ces deux grandeurs, Au Congo GHENO et POINSARD ( 1968) conduieent un tr& , 
veil eimilaire sur leo deux rodinelles. Ils montrent en outre que chez Sar%i$- 
nslla adta, la relation trouv8o est tr8s proche de celle calculée en Israël 
par BEN TUVXA et que lee pointa oboerv@rs danr lor deux pays sont tri% voisine 
(Fig. 34). L’@mpli tude annuel10 deo variationa do la moyenne vertlsbrale wt 
importante. Checc SardhaoZZa ad$a alla omt comptiro antre 47,373 et 47,903 
en Uraël et entre 47,430 et 47,910 au Congo, Le phkaomk eot analogue chez 
SardhaZZa madar~n~do. 

Dans CBU condition8 il eot Uatoire de vouloir separer deo popula- 
tions, des race8 g6ographiqueo ou dea a tocke’ 8, partir d’observations faites 
ew qwlquee échantillons iooléo, Pluo la ponte eet étalée dans le temps, ce 
qui est le cae dane 1’Atlantiqu~ africain, plua l’étude de &a moyenne verté- 
brale d’une population doit porter eur un nombre important d’individus de 1’ 
toutee tailles, répartie au long d’un cycle annuel. Ma&t6 un m8lange certain 
daar individu8 de plueieure cohorte! au bout d’un certain tempe, tendant a Fe 
certaine uniformisation de la moyenne vert6brale avec le temps et l’âge, on a 
noté des diffbroncee nettes et otatietiquement oignificatives entre différeatu 
bchantillone uniquement compo@8e d’adul tee, Ki 

Au SGnégal, la moyenne vert6brale e’établit B 47,537 chez SwdkeZZa 
aurita et ii 47,933 chez SardheZZa maderensie, toutes deux .calcuLées sur des 
échantillons répartis sur deux annéeo (TableawVI), Si l’on applique les rela- 

tions trouvi5es en Ieraël et au Congo, la temperature moyenne de naissance se 

situerait vers 2h” C chez la sardine118 ronde et vers 24’ C chez la sardinelle 

plate. Pour cette dernike cette température correspond B la’tempkrature an- 

nuelle moyenne (24” l), Ceci peut s’expliquer par une période de ponte nette- 

ment plus étendue que chez la sardinelle ronde. 

En comparant nos données Zi celles d’autres auteurs (Annexe XVIII), on 

observe chez la sardinelle ronde, comme pour les branchiospines, plusieurs groupes 
un groupe ouest-méditerranéen avec une moyenne vertébrale proche de .48,OOC ou 

supérieure (Tunioie, Algérie, Baléarge) , un groupe africain avec une moyenne va- 

riant entre 47,500 et 47,700, auxquele se joignent les poissons Ggyptiens et 
entre les deux, les individus des cates isra6liennes avec une moyenne vertébrale 

de 47,872 (BEN TUVIA, 1963). Chez la sardinelle plate, les moyennes vertébrales 

sont plus proches les unes des autres et celles enregistrées en Israël et en 
Egypte sont pratiquement identiquea. 
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Fig. 3% - Variation de la moyenne vertgbrale chez les sardinelles en .fonction de 
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Tableau VI - RBpartition du nombre .do vort&bres chez 
Sardinetta madereneis ot Sm>d$netta auritu 

Nombre do vertabres 44 45 46 47 48 49 N v 

Sa.rdins tta 
madereMis 9 952 4754 553 6268 45,933 

Sardhw t ta aur-ita 4 1308 1360 54 2726 47,537 

ï 

Ecart- type 

0.491 

0.540 

Intervalle 
de tinfianu 

85% 

+ 0.0122 

2 0.0203 

IV-4 CONCIJJSION 

Chez leti deux eepaces de eardinellee trois grands groupes e ‘indivi- 
dualisent : un groupe oued, t-mbdi terraneen, un groupe ouest-africain et un groupe 
est-mEditerranéan, proche par 888 caractéree du groupe africain. A l’intérieur 
de ces groupes se rencontrent diverses populations, d6finios par un enoemble de 

caractéres biom6triques et m6ris tiques, Cependant il ne faut pas perdre de vue 

l’influence du milieu, en particulier celle manifeste de la climatologie, sur 
ces caractbres et il faut faire preuve d’une grande prudence dbs que l’on abor- 

de ces btudes, Ainsi les sardinelles rondes des côtes sénégalo-mauritaniennes 

possÉdent un nombre élevé de branchiospinos et une moyenne vertébrale basse pro- 

che de 47,54. Les sardinellee plates ont nllee aussi un nombre élevé de bran- 

chiospinee et une moyenne vertébrdle proche de 47,93. 

. 
Pour l’instant dans le cas des populations de sardinelles des côtes 

sénégalo-mauritaniennes , il semble difficile de mettre en évidence des sous- 

populations ou des sous-groupes au moyen des caract&-es biotitriques et m6ris- 

tiques, surtout à cause de la variabilité naturelle de chaque caracti%re. Il 
faudrait admettre en plus qu’il n’y ait pas de mélange de populations au niveau 

des adultes, ce qui est improbable, nous le verrons plus tard. Par a&upl.e au. 

Sénégal, il existe deux groupes de sardinelles rondes de même taille (21-22 cm), 
les unes capturées en saison froide, les autres en saison chaude. A priori, ces 
groupes qui se trouvent dans des conditions de milieu tr8e différentes, pour 
raient avoir effectivement une origine géographique différente (BOELY, 1971) 

D 

I I 

- 1 

I 
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et présenter alors des caract6rirtiqueo m6ristiiquee dissemblables. Rien n’a pu 
être démontr6 clairement et pour Qolaircir cette question, des études oérologi- 
quee ont bté entreprises. Or, d’apr8s BARON (1973) rien ne permet de dire que les 
individus analysés, en provenance de ces deux populations thaoriques, sont issus 
de deux populations gbné tiquomen t différentes, Cotte hypoth?!se, formulée B une 
époque oh l’on na porrédait que peu do renrrignetnento mur le cycle de vie de 
Sardz’ne1Zo adta, ne aa vérifie plur maintenant, Ces deux groupes issus de deux 
périodes de reproduction bien individualisées, .fw.ionnent ensuite en une seule 
population d’adultes qui 80 déplace raieonnièrement le long dee cihee. 

0 

0 0 



v- LA RELATION TAILLE-POIDS 

V-l LA RELATION GENERALE 

Comm pour la pluPart deo erp8crc de poiwon~, la relation qui lie 
le poids h la taille chez les rerdinellao est exponentielle. Elle est calculée 
opr&a trunefo;~ *ation logarithmique des donnkw. 

La relation est d’abord calculée par sexe, mâles, femelles et pois- 
sons de sexe indiscernable, enouite tous les individus réunis. Les poissons qui 
ont servi a aon Qtabliesement, oont groupés en classes demi-centimétriques de 
25 individus priXevée sur deux annéeo consécutives a raison de deux poissons’ 
par mois, Au cours du calcul de le régression, suivant en cela de nombreux au- 
teurs dont RICKRR (1970), l’axe majeur réduit ou droite des moindres rectangles 
est prBfBrQ aux autres droites de régression. 

Tableau VII - Relations taille-poids chez les deux 
esp??ces de sardinelles au Sénégal. 

1 
Eephce Sexe N r Equation de la c0urb.e 

Mâles 800 0.9904 p I 1,85 10œ6 L 3*3880 

Sardhe Z la Femelles 919 0.9929 p I 1,g7 10-6 L.393768 

auPi ta Zndiscer- 
nables 520 0.9885 P - 3,26 lO+ L 3,2817 

Total 2232 0.9749 P - 5,25 10 O6 L 3,1943 

Mâles 453 0.9888 P - 5.40 10 -6 ‘L 3,2088 

Sardine1 la ' Femelles 609 0.9706 P - 2,71 10 -6 L 3,335; 

maderencis 
Indiscer- 610 0.9914 P 

-6 - nables 5.46 10 L 3,1985 

Total 1672 0.9959 P - 4,43 10 -6 L 3,244 
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Il n’y a pratiquement pas de diffiSrence entre les males et les femelles 

chez la sardinelle ronde, La diff6rence est minime dans le cas de l’autre sardi- 

nelle. C’ea t pourquoi dans les calcul, seule la courbe génitale.. sera utilisée. 

V-2 LES VARIATIONS DU POIDS MOYEN 

Pendant deux anndes conoGcutives ’ 1968 et 1969, cinq’ individus de 

chaque sexe par classe centimbtrique ont Btc! prélevéo dans chaque khantillon 

6tudié. Ensuite le poids moyen de chaque classe a é te calcul6 par mois, d’ a- 

bord par sexa, puis tous poissons réunie. 

Chez SardinelZa az.Atu, le poids moyen par classe augmente nette- 

ment au cours du premier trimestre chez les poissons de grande taille (Fig. 35). 

Il atteint un maximum au début du second trimestre (1968) ou B la fin. 

du premier (1969), puis décroît ensuite r8gulikement. L’amplitude des varia- 

tions est d’autant plus forte que la taille est Elevée, Ces poissons ayant 

quitté la zone de pêche, on ne peut suivre les courbes au-dela de juillet en 

1968 ou de mai en 1969. Dans les classes infbrieuree B 25 centimétres, le poids 

moyen est B son maximum en avril, puis il. dbcroît jusqu’en septembre et se s ta- 

bilise ensuite pendant le dernier trimes trr. Il eti.ctc aussi d’importantes . 

variations interannuelles. Ainsi les poids moyens par classe sont plus élevés 

en 1968 qu’en 1969 et l’amplitude des variations est plus forte en 1968. De 

plus le poids moyen passe par un maximum en mars 1969 soit un ,mois plus tat 

qu’en 1968. On peut faire les même remarques pour SardineZZa mierensia (Fig. 

36) : croissance du poids moyen jusqu’en avril-mai, d6croissance ensuite jus- 
’ 

qu’en septembre, stabilisation en octobre-novembre, poids moyens plus élevbs en 

1968 et amplitude des variations moins grande en 1969. 

A la suite de ceci, on a calculé la relation taille-poids par tri- 

mestre. Ne rencontrant ici aussi qua trDs peu de différences selon les sexes, 

on n’a retenu que la relation générale trimestrielle (Tableau VIII et Fig. 37). 

Les courbes obtenues ne sont représentatives que des poissons capturés sur la 

“Petite Côte” du Sénégal par les sardiniers dakarois ou la pêche artisanale et 

suivant les trimestres sont établies sur des intervalles de taille différents. 

Chez les deux espèces, chaque courbe trimestrielle se distingue nettement en 

1968, les poids maximums étant atteints au second trimestre, les minimums au 

quatrieme. C’est moins net en 1969 05, chez SardZneZZa alita, les courbes des 

deux premiers trimestres sont pratiquement confondues, ainsi que celles des 
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deux derniets, OC 00 chom 3mdineZZa madcuwaeba mule ee dgtache nettement le 

courbe du recond trimeetre, 

Tebloau VIII - Relationa trimer trieller taille-poido 

en 1968 et 1969 chea Ier rardinelles, 

Sardine ZZa 

aurit 

Sa&ine Zla 

madereneis 

Trimer tre N I r Equation de la courbe 

1 68 I 318 I 0,8938 I P - 0,345o 1oœ5 L 3B2816 

r.1 68 I 719 I 0,989O I P - 0,2653 10œ5 L 3n3363 

III 68 332 0,985O P - 0,5224 10°5 L !p1953 

IV 68 610 0,9826 P - 0,012o 10-5 L 3*0342 

1 69 l 401 I 0,9682 I P - 0 2229 JOo L 3p3506 * 

II 69 I 351 I 0,982J I P - 0,3815 JO-’ L 3*2583 

III 69 290 0,9595 I P - 0,039Q 10-5 L 2g8130 

IV 69 431 0, 9844 P - 0,7417 JO-5 L 3s1123 

1 68 357 0,9829 P - O,OJ35 JO-5 L 3p0479 

II 68 165 0,9901 P - 0,436O 10-5 L 3s55J5 
- 

III 68 515 0,9763 P ‘A 0,8905 10+ L 3,llSl 

IV 68 1 678 I 0,9869 I P - 0,0129 10-5 L 3*0337 I 

1 69 I ,634 1 0,9589 I P - 0,012o 10-5 L 3v0582 
.  

II 69 623 0,9675 ' P -“0,3895 10.’ L 3v2740 
/ 

I 
1 III 69 1 538 I 0,9976 1 J’ . O;&jJ3 Jf5 L 3* JJ37’ l ’ 

IV 69 -5 P - 0,5524 10. L 3,1953 
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Goa variations pond6ralsr eleacpliquent airrgment. En effet la production 

primaire, puis secondaire surtout atteint son maximum sur la “Petite Cate” aucours 

du second trimestre pendant lequel TOUKK (1972) trowe lee quantites o6diment6eo 

de plancton le8 plus importantes, Il y a donc une nourriture abondante. C’ee t la 

p2riode qui correspond chez leo deux rrp?kos B un maximum d’engraissement (MAINGUY 

et DOUTRE, 1958)) donc 8 un maximum dr prioo de poids. Ensuite la teneur en graio- 

~4s u’abairra r6guli8rament chas SwdGwZZu aur*lta, d6crott rapidement chez ScrrdzZ- 

nclila madtmvwie pour reprendre enruito den valeuro BlevOer en octobre, La diff+ 

rtance not6e entre Zes deux ann6rr tient avant tout B la durée de la saison droide 

qui s’ee t btendus sur eix moi6 en 1968 et simplement our quatre moio en 1969. Les 

conditions de nourriture semblent avoir donc été excellentes en 1968 et’ nettement 

moins bonnes en 1969. 

100 P 
V-3 LE FACTEUR DE CONDITION ( K - 

A par tir des mêmes données, on a calculé pour les deux sardinelles la. 

variation du facteur de condition K sur deux années consécutives : 1968 et 1969 

(Pig. 39). Tout d’abord K est plus Qlev6 chez la sardinelle plate que chez la 

sardinelle ronde. Cela tient entre autres B la forme du corps, Saz&aeZZa: mude- 

reneis Etant plus haute. Ensuite chez les deux espèces qui ont pourtant des , 

éxigencee Qcologiques diffgrentes, les variations annuelles de K sont analogues, 

pratiquement parallêles. Le facteur K est plus dlevé pendant le premier semestre, 
au cours duquel il atteint son maximum aux mois de mars-avril, puis ddcroît en- 

suite régulikement jusqu’a etteindre son minimum en octobre-novembre. Enfin 

d’une année B l’autre, tout en conservant son allure génlrale, la courbe est 
nettement décalée en 1969 vers des valeurs plus faibles. Ceci rejoint les testar 
qu$‘s faites 2 propos des variations annuelles de poids. Ainsi le facteur K tra- 

durt la sensibilité d’une espke au milieu et aux variations de celui-ci. Ceci 4 

avait Bté déj8 nettement remarqué en eau douce par LAURENT et MOREAU (1973). 

Chez SurdineZZa auxita, la variation du facteur K est étudiée par 

groupes de taille : poissons de 15 B 29 c=ntimZtres, de 20 ?I 25 et de 25 B 33 

(Fig. 39). Le facteur de condition moyen mensuel de chaque groupe peut être 

très différent au cours du premier semestre. Par contre à partir des mois de 
juillet et août, les veleurs moyennes des différents groupes se rapprochent’ * 
nettement et varient de la même manisre. Cette constatation est B rapprocher de 
celle faite h propos de la variation du rapport gonado-somatique. Ce phénomène 

n’a pas été remarqué chez SardCzeZZa madereneie, probablement parce que l’étude 
a été menée pratiquement sur le même groupe de taille pendant toute l’année. 

-  “ .  
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VI - LA REPRODUCTION DES 

SARDINELLES 

Aucun caractsre sexuel oecondaire ne permet de dietinguer 2l vue les 
femllee des mâlee. Lorsque lee individuo examinée sont proches de la.reprod,uc- 
tion, une lE@re pression sur l’abdomen suffit B faire sortir les produits 
sexuel et permet ainsi de reconnaître le sexe. Quand les poissons sont en repos 
sexuel, en maturation ou que l’on déeire identifier avec précision le stade 
maturité, il aîrt alore nécereaire d’ouvrir chaque individu et de procgder B 
examen macroecopique de la gonade. 

Depuis le debut dee observations sur les gonades des sardinelles B 
Dakar ( 1966 ), 3 ‘Echelle employle pour la d8termination des stades sexuels était 

bas8e sur lee travaux d’ANDREU (1951-1955) et d’ANDREU et PINTO (1957), se réfé- 
rant à l’bchelle internationale établie pour le hareng (WOOD 1930). Cette échelle 
a été conservge par commodité juequ’8 la fin des travaux, bien que FONTANA (1969) 
en ait propooé une nouvelle qui tient compte du diam0tre des ovocytes à l’inté- 
rieur de 1 ‘ovaire. Celle-ci permet de mieux suivre le processus de maturation 
des gonades et prend en compte le phénom&ne 4% ponteo succécsives. En effet, 
y a maturation continue des produite sexuels mâles et femelles tout au long 
la pkiode de reproduction pendant laquelle un même individu peut se reproduire 
plusieurs faia, h’près chaque ponte partielle, la gonade revient au stade IV. 
Après la dernière ponte, la gonade entre en repos et retourne au stade 
(SchGma ci-dessous d’après FI)NTANA, 1969). 

+ 
repos 

-~-- 

ponte 1 
4 I 

1 - -*II--+III- IV==% ‘-VI-VII 
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De nombreux auteurs ont d6ja abord6 1’6tude de certain8 aspect8 de 
la reproduction dem rrardinrllrr , rrx-ratio, phiodeo e’f lieux de reproduction, 
premihe ma turi t6, fhondi tf5, sud, bien en mer Midi terranée, eur ‘le8 cate? 
africaine8 qu’~.ux tles Cau.arier et Ier r68UltatR ObeerVk!8 @ont trils diVer8 , 
Puivant le 1;~ de l’ltudr, Ler trwrux lar plur nombreux ont 64% réalièée B : 
propos de SardSneZZa aw$tu, mrir 10 plur rouvent ceux-ci n’ont exploré t &a- 
que foio qu’un domaine tr8a partir1 et reulr FONTANA et PIANET (1973) ont réa- 
lis6 ou Congo une btude B pru pr8a complks de la reproduction de8 deux esphee * , 
de rardinellee. Au SQn6ge1, il faut citer, chez SardGwUa a&ta, les travaux 
de POSTRL (1953)) BLANC (1957), BORODATOV et a$. (1960), DEMIDOV (1962), BOELY 
et CRAMPAGNAT (1970), PHAM TUOC et SZYPULA (1973)) C. CONAND (1978) et chez. 
SardZns ZZa mderenriie ceux de POSTRL (1955) et BLANC (1957). 

% i 

. 

20 26 30 20 28 30 L. F (cm) 

lb 20 25 30 20 26 30 L.F km.) 

Fig. 40 - SmdineZZa auri-tc. Répartition par classe de taille des 

m%ies et des feme’lles z1 l’intérieur d’un même échantillon 
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VI- 1 SARDINELLA s AURITA i> . ” . 
’ VX-l, 1, Dif f&xinciation sexuelle 

,’ 

le sexe peut se reconnattrr b partir do 14 crntimbtr~r, en pa:ticuliert 
chez las fawles, maris en gbndrai, on’no le-diecerno.noDtement qua vert! 16-17 
Centim&es, En daissous de 14 crntim&rar, toua las individus ren’contrés sont de 
ICXB indla tinct. .’ 

,* p 6 -. 
ti plui souvent, B l%tkrieut d’un n$me kkhanrillon, l’hietogramne de ‘. 

taille des &les est décalé d’un demi-centi@tw B un centit@tre vers les plus 
petites tailles obearv&e, par rapport B l’hiotogromne ‘des femelles (Aunexe XIX 
et Fig. 40). Bien que 106 mâle8 atteignent les même tailles que les femelles et 
que les courbes taille-poids soient pretiquemnt identiques, ceux%i seraient 
donc l&@rement plus petits que les femelles a l’indrieur d’yne m&ns classe- * 
d%go. 

, ’ 

VI-1.2. Sex-ratio 

Pour l’ensemble deo individus ekmin6s pendant trois années ( 1968, . 
1970, 197 1 ) , soit 9645 poissons (Annexe XXIII), le sex-ratio, c’est B dirg le 

rapport entre le nimbze de femelles et le nombre de & 
+L 

s, est voisin de i, les . 
femelles étanE; un peu plus nombrkses (55 4).. Ce phénomtie senubie général chez 

les clupeidés et ce résul tàt est en accord avec les observations faites au 
t. 
: 

Sénégal par DEMIDOV’ ( 1960)) BOELY et CHAMPAGNAT ( 1970) et C. CONAND (1978)) mais , 

différe do celles de POSTEL (1953), Qtablies il est vrai sur une vingtaine d’in- ’ . 
* dividus. Les observations mensuelles montrent une grande concordance entre elles, 

le pourcentage de femelle6 oscillant,,entre 50 et 60 X, sauf en juillet, septembre 

et octobre 1970 et en novembre 1971, mois oil les &les sont plus nombreux (Annexe 

XX, XXI et XXII). Cependant le sex-ratio varie bien plus lorsqu(on examine les 

rést.$tats échantillon par échantillon. On peut noter jusqu’a 70 X de femelles ou . 
inversement (Annexe XIX) et ceci est tràs probablement en liaison avec le com- 

portement du pc.isson. Aux Baléares, ANDREU et RODRIGUE+RODA (19fi2) notent une 

prédominance statistiquement significative des femelles pendant la saison de 

ponte, en juin et juillet. Ceci ne se retrowe pae au Sén4gal. 

La répartition des sexés en fonction de la longueur montre que les 

femelles dominent dans la plupart des clesoes de taille, leur pourcentage variant ’ 

. 
. 

* ~ 
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entre 50 et 65 X. Elleo oont bicsn plur nombreurer en dereeouo de 16 centimkree 
et au-deeeue de 30 (Pig. 41 et Annexe XXIII), Vere leo petites tailles, le 
tractus g6nital femelle se reconnrit lplue prkkcement, ceci expliquant le pour- 
centage Qlav6 de femeller. Verr leo grandes trilleo, cette nette pr8dominance 
des femelles eot un ph6nomZMe deja not8 par FONTANA et PIANET (1973). Cependant 
la taille de 30 centim8treo art trbr nettement sup6rieuro B celle trouvée eu 
Congo (24 cm) par CII autourr ou an C&e d’Ivoite (17 cm) (O.R.S.T.O.M., 1976). 
Une 16gbre diffkenca de croireance entre ler mâleo et les femelles peut expli- 
quer ce phénotine. 

Lea maler sont plue nombreux dana lee claerer 20, 21, 26 et 27 et ce 
phGnombne, qui se retrouve chaque annfie, @‘explique par les caractéristiques 
la pêcherie dakaroise A partir de laquelle l’echantillonnage a été en grande 
partie effectué : recrutement continu de poksons de taille modale eituée vers 
21 et 22 cm et absence dans les apporte de poissons entre 24 et 26 cm. La plus 
petite taille des mi3lee B l’intérieur d’une même classe d’aige rend compte de 
leur plus grand nombre vers la borne inférieure de la claEise exploitee. Il est 
possible et même probable, que si les classes manquantes étaient normalement 

capturées par la pêcherie dakaroise, le eex-ratio serait B l’avantage deo femalles. 

VI- 1.3. Taille B la premiére maturi té 

Ce paramètre n’a 8 t4 déterminé que chez les femelles. Afin de pouvoir 

comparer les Ssultats obtenus avec ceux d’autres auteurs, le critère de matu- 

rité retenu est le passage du stade II au stade III. La taille Zi la Premiere 

maturit6 est atteinte lorsque 50 9; des femelles sont au stade III ou ont dépas- 
sé ce stade. Dans cette btude, on n’a retenu que les poissons de taille comprise 
entre 13 et 25 centimiZtres et, la reproduction dtant étaXe dans le temps, con- 

sidéré les individus capturés entre avril et décembre au cours des années 1970 
et 1971. 50 % des poissons de sexe indistinct ont été inclus aux femelles du 

stade II, estimant que dans cet éventail de tailles le sex-ratio devrait être 

voisin de 1. 

La taille à la première maturité se situe vers 18,5 centimètres, 90 
des femelles sont matures B 21 centimètres et toutes le sont à 25 (Annexe XXIV 

et XXV et Fig’. 42). Cependant ce résultat général peut varier ,d’une année 3 

l’autre ou bien a l’intérieur d’une même année suivant le trimestre considéré. 

Par exemple, la taille a la première maturité qui se situe vers 20 cm au cours 
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du second trimestre, s’abaisse h 17 cm au coure du quatrike trimeetre. Ceci 
est tr& net en 1971 OQ elle l e trouve B plus do 20 cm au oecond triawo tre. Ce 
r&eultat est d’ailleurs confirti par l’lvolution esironnike de l’indice gonado- . 
aomatique pendant les principslw pQriodea de reproduction, 

VI-1.4, La reproduction 

FOSTEL (1953)) puio BLANC (1957) ont rignal8l que SardheZZa a&ta se 
reproduit sur la Petite Cate du SBnBgal en juin. BOELY et aZ. (1968), BOELY et 
CHAMPMNAT (1970), BOELY (1971) et CONAND et FAGETTI (1971) montrent que deux 
pkiodee de reproduction exie tent au SEnflgal, l’une en fin de saison froide eu 
mai-juin lors du rkhauffement des eaux 8ur le plateau continental, l’autre en 
octobre-novembre en fin de saison chaude. Cependant la présence d’individus ma- 
turee pendant presque toute l’ann6e et la oucceeeion de plusieuk groupes de 
taille dans les eaux eénégalaises, chacun ayant son propre pic de reproduction, 
rendent n6cesaire une meilleure connaissance de l’importance dee diverses sai- 
gone de ponte. 

PONTANA (1969)) FONTANA et PIANET (1973) au Congo estiment que le 
processus de maturation des gonades , cien t-a-dire le passage du stade III B la ~ 
ponte, est rapide, environ trois aemainea. La ponte est fractionnée, une partie 
seulement des ovocytes arrivbs a maturi té dtant éjectée, et chaque individu est 

capable de pondre plusieurs fois en une m&ne saison de reproduction. Cependant 
le nombre total de pontes d’un &ne individu ou d’une même cohorte est inconnu, 

les traces laissées dans l’ovaire par chaque ponte étant pratiquemwt nulles. 

Ces observations sont valables au Sénégal où l’on retrouvelksmêmea pbénomi+nes 

ainsi que les mêmes fréquences ovocytairee a l’intérieur de l’ovaire (CONAND, , 

1978). 

VI- 1.4. a) Evolution des stades sexuels ---------------------------- 

Pour essayer de mieux situer les pgriodes de reproduction, les stades 

II et III et les stades IV, V et VI chez les femelles sont regroupés. Contrai- 

rement 3 d’autres espèces pélagiques .de la région, !l%achurus trecae par exemple, 
un pourcentage important de femelles aptes 3 se reproduire ou en reproduction * 

se rencontre toute l’année au Sénégal (Fig. 43). Aucune saison de reproduction 
ne se détache nettement, toutefois on note un pourcentage élevé de femelles aux 

stades IV, V et VI de septembre 2 novembre en 1971, de mai à novembre en 1970 et , 
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en février. Ce dernier pic correopond aux poisrone de grande taille qui com- 
mencent a oe reproduire d8r ce moir. La principale pbriode de repos sexuel oe 
situe de dhmbre i’l avril, salon lee clesresr d’ihge consid6réee, Cette figure 
illustre bien les diffhencea qui peuvent oxiutrr d’une. ann6e 2l l’autre dans 
la reproduction de cet te rardinelle pendant lr promiar setnss tre. 

Fig. 43 - SardZwsZZa auri tu. Rbpar ti tion mensuelle dee 
diffkents stades sexuels chez les femelles. 

VI-1.4. b) Etude de l’indice gonado-somatique i(1.G.S.~ -m--w---e---m----w ---e-----w-- mm -m-e- 

L’analyse de l’évolution des stades sexuels donne peu de renseignements 

sur les principales périodes de ponte et surtout sur leur importance. On obtient 
d’autres indications par l’étude des modifications du poids des gonades m’bles et 

femelles. Celui-ci peut être rapporté soit au poids du poisson (R.G.S.), soit au 

cube de sa longueur (1,G.S.). Une Etude comparée de l’évolution de ces deux rap- 

ports en 1968, année prise comme exemple, montre qu’ils varient dans le même sens9 

L’1.G.S. accentuant légerement l’amplitude des variations (Fig. 44). Les diffb- 

rentes importantes trouvées dans le poids moyen d’une même classe de taille au 

cours de l’année, dues aux changements dans le poids des gonades, mais aussi au 

cycle des graisses, conduisent à préférer l’I.G.S... 

L’indice gonado-somatique est calculb’ par sexe, par classe de taille et 
enfin par quinzaine de 1968 à 1972. Comme le montre la figure 45, il n’existe pas 
de grande différence entre les mâles et les femelles. Les données des deux sexes 

sont donc regroupées. 



Fig. 44 - SardinelZa aurita. Comparaieon 
deux rapports gonade-eomatique 

h 

de la variation annuelle des 
(R.G.S. et I.G.S.) en 1968. 

Fig. 45 - SwdineZZa awita. Variation bimensuelle 
par sexe de 1'I.G.S. en 1969 et 1970. 



La courbe bimenouelle de 1’I.G.S. moyen, calcul6 oua! cinq annbeo con- 
sécutives prdsente deux maximumrr, le prrmier do fdvrier B marR avec plusieurs 
pic5 en février et en marat le rsacond en septembre et octobre, et un minimum en 
août (Pig, 46). Si l’on ne tient pro compte de l’ann6e 1968 dano leo calcula, 
le moximwn de la asconde quintaine dœ mai rat bien moinr vioible dans la courbe 
gbnérale et est inf brirur aux maximums der moir pr&cBdenta. On eo time que la 
reproduction a liau lorrqua 1’1.0.8. montre unr baiore rapide. Donc B priori 
deux pbriodea principalea de reproduction apparairrent, l’une de février B mai, 
acindbie en plrusieure phaaeo, l’autrr en octobre. 

La valeur moyenne de l’IIGiS., toujours calcul&e 8ur cinq ann6es, est 
de 4,9. En comparant ces cinq années entre elle@, certaine6 montrent une courbe 
de variation supérieure ou infkieure a cette valeur moyenne (Fig. 46). On peut 
parler d’un “taux de reproduction” important en 1968, années oil raême le minimum 
du mois d’août diepardt, et en 1970, d’un “taux” moyen en 1969 et 1972 et fina- 
lement d’un faible “taux” en 1971, 

Chaqua année, la seconde p8riode de reproduction 8piaraî.t nettement 
en octobre. En revanche au coure de la premiére pkiode, les maximum6 se dépla- 
cent de la seconde quinzaine de février B la premiZ!re quinzaine de juin. Pour 
essayer de clarifier ceci, un T.G.S. moyen a Bté calcul8 en tenant compte des 
différents groupee de taille qui 8e euccldent dans les pêcheries sénégalaises : 
poissons de taille supgrieure B 25 cm (adultes), de taille comprise entre 20 
et 25 cm (jeunes) et de taille infkieure B 20 cm. Le groupe des jeunes a en- 
suite été scindé a 23 cm de façon quelque peu arbitraire. Il apparaît que cha- 
que groupe participe B la reproduction d’une manière diffkente, suivant le 
mois ou l’année coneidér6s (Fig. 47). Ainsi les maximums enregietr8e entre 
février et avril sont sans exception dus aux poissons de grande taille qui se 
reproduisent les premiers. Le maximum de reproduction se situe en mai-juin avec 
la participation des adultes et des poissons de taille comprise entre 25 et 
23 cm. Les poissons du troisi8me groupe (entre 23 et 20 centimètres) peuvent se 
joindre aux deux premiers comme en 1970 et 1969, mais aussi ne pas se reproduire 
coIHne en 1968, 1971 et 1972. Au pr&ier semestre, la plupart des poissons du 

quatrième groupe, c’est B dire ceux de taille infgrieure a 20 centimètres, non 
représentés sur la figure, ont un I.G.S. tr&s faible. A partir de juillet, les 
poissons de grande taille ont disparu et en septembre et octobre, il n’y a que 

les individus appartenant aux trois autres groupes qui se reproduisent. A cette 

période, cette séparation en groupes ne se justifie plus, les courbes sont voi- 

sines et se chevauchent. Les valeurs de 1’I.G.S. sont toujours plus Elevées pour 

ces poissons en octobre et novembre que d’avril à juin. 
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Fig. 47 - SardineZZa aurita. Variation par quinzaine et par 

groupe de taille de 1’ I.G.S. entre 1968 et 1972. 

I 
I 



tee courbea pr&eent&a figure 47 montrant l’importance de la vsriabi- 
lit& interannuelle dea périodeo de roproduotion. Elle eot aurtout Elevée pendant 
le premier semestre et chez ler adulte0 dont la maximum de reproduction peut 8e 
dgplacer suivan - * lee ann6ea de f&witar B juin. Il oot nrPnm rare que, d’une an- 
née B l’autre, les divers pica de pontr MB corrarpondent et on notait pr&S&w 
ment un ph6nomBna analogue avec les jeune8, Cattr inr tabilit6 de6 ptzriodes de 
reproduction en cette eaiaon doit atre rapprochtir de la forte variabilit8 de la 
saison froide mur lee catee s8nbgalairor quo nour avone d(5ja ~ignaké loro de la 
description de 1 ‘hydroclimat . Noua verrons ult6rieurement lee coneéquenceo que 
cela peut avoir sur le devenir de certaineo cleseeo d’âge. 

. 

VI-l. 4. c) Conditions de la regsoduction w----1-1-1------“- -----1- 

Il existe donc deux périodeo principales de reproduction sur les côtes 
sénégalaises : l’une lors du rkhauffement des eaux en fin de saison froide, ’ 
l’autre en saison chaude et deeealée. Les conditions hydroclimatiques étant trDs 
différenteo, on a tent6 de mieux localiser les lieux de reproduction et de pré- 
ciser l’importance relative de ce0 deux p8riodee. 

La ponte et le d9veloppenmnt larvaire @‘effectuent au-dessus du pla- 
teau continental, dans les eaux euperficielles et on ne rencontre que tri% peu 
de larves de sardinelle ronde au dela de8 accorea du plateau. D’aprés le schgma 
de CONAND (Fig. 48), les sardinelles ronde8 se reproduisent dans une garene de 
températures et de salinit4e Etendue : de 17*C à 30°C et de 34,0°1ao a’ 36,5*loo. 
L'optimum de reproduction, donné par la concentration maximale de larves au mé- 
tre carré, se situe vers 24*C et 35,5°/oo de salinité et correspond aux condi- 
tions de ponte en fin de saison froide. La ponte de saison chaude se remarque 
aussi : 28*C et 34,5°/oo. 

Au printemps, la ponte d6bute sur tout le plateau continental sud du 
Sénégal, mais s’intensifie très rapidement entre la Gambie et Dakar, au large 
de la "Petite Côte" , en mai-jhin. Le maximum de reproduction se situe vers l’i- 
sobathe 50 en mai-juin et se déplace vers le nord au fur et Zi mesure du réchauf- 
fement des eaux ; les larves sont entraînees par les courants superficiels ver8 
le nord et la côte (F. CONAND, 1977). La reproduction d’automne paraît se faire 
plus à la cate (CONAND et FAGETTI 1971) et les larves seraient alors entraînées 
vers le sud et la cate, Les observations précédentes sur l’I.G.S., celles de 
BORODATOV et aZ. (1960), de CONAND et FAGETTI (1971) montrent qu’il existe aussi 



des poutiebee reproductiven de janvie? h mare* Cette foio la zone de reproduc- 

tion se situe plue vere le large entre le rebord du plateau continental et les 
fonds de 75 m. Si CBB poura&3o .ee fonlt & proximit6 de la presqu’île du cap Vert 
(janvier 1968, f6vrier 1969, f6vrier 19 71)) par le jeu deo courants et des marees, 
lea larvoe reviennent h la cikœ, Si elles ao trouvent pluo au sud, elleo ront 
cntr&&wa vero le sud et leur devenir para3 t incertain, 

11 ep~ t certain que le, plateau continental rsdn&alaio de la Gambie B 
Dakar, puia au nord de Cayar, art un lieu de reproduction prgférentiel pour la 
sardinetlo ronde et la description pr6c6dente donne les modalités générales & 
la ponte. C6nErelement, la ponte chez ler eepkea marines a lieu lorsque les 
larves peuvent trouver de bonnes candi tions de survie. Cependant en milieu 
tropical, la variabilid de chaque eaison influe considérablement sur la repro- 
duction et sur la survie ders larves. En effet une classe d’age ou une p&iode 
de ponte peuvent se trouver EavorieBea par rapport B d’autres et ceci peut avoir 
une importance conaid&able sur l’état du recrutement. Ainsi, CONAND (1972) es- 
time que la reproduction de printemps (mai-juin) eet dix foie plua importante 
que celle d’automne (octobre-novembre) , cependant rien ne prouve jusqu’a présent 
que ce soit la premiÉre qui fournisee l’essentiel du recrutement des pêcheries 
w%égalaisee. Au contraire la moyenne vertébrale de la population qui est de 
47,537 correspond B une temperature de naieeance d’environ 26OC et tendrait B 
montrer que ces deux périodes ont une importance eeneiblement égale. Par ailleurs, 
l’influence des pouss4es reproductives en pleine saison froide a été partielle- 

ment 

être 

mhes timée a Certaines de celles-ci, dans des candi tions favorables, peuvent 

tri33 importantes. 

S%o > 36. I I I 0 0 lol.lol*lol 1 
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plus 

Fig. 48 - Abondance des la.rves de Sard&eZZa au.rStia en fonction de la 

température et de la seli.nitiZ. (D’aprhs F. CONAND, 1977). 



Par axemple, les juvkiles, Captur&!e en abondance 6ur les plage8 en 
juin et juillet 1971, ne peuvent provenir que de la reproduction d’adultes en 
févrie..-mare, Dans ce cari prkio, les t&np6returee et PalinitBs de surface pen- 
dant la ponte Etaient comprirea entre 18’ et 20°C et entre 35,S”/oo et 36’/,*, 

VX-1.4, d) La reproduction au nord et au rud de la “Petite Cate’l “SW”” --LIII”II-~-I-““-III---“~~~---““---~-~---~~---~ . 

GQographiquement la Gambie art inclure dsno le Sén&gsl (Pig, 1). Au 

sud du SEaQgal, lee seuler informations dont on dispoee, ont été récoltées en 
aaieon froide, de février & avril, entre 1970 et 1974. Aucune zone importante 
de concentration d’œuf8 et de larves de eardinelle ronde n’a été identifiee 
pendant ces mois en face de la Cuir&e-Biaaau et les échantillonnages effectués 
en mars et avril B bord du navire-usine Astra montrent que peu de femelles ’ 
avaient atteint le stade IV, même en avril. La ponte n’avait pas encore conunencé 
bien que les conditions climatiques aient paru favorableo.La grande majorité 
des individus capturée avait une taille comprise entre 15 et 25 centidtres et 

ce18 confirme lee remarques de la page 96. Rien ne prouve que ce secteur soit 
un lieu de reproduction préférentiel de la sardinelle ronde, bien qu’il semble 
réunir toutes les candi tions pour la constitution de nourriceriee importantes. 

Peu d’observations a propos de la reproduction ont ét6 faites sur la. 
“Grande Côte” du Sénégal, excepd celles de CONAND et FAGETTI (1971) et CONAND 

(1976) qui signalent des quantités importantes de larves de sardinelle ronde 

au nord de Dakar de mai B juillet et en octobre et novembre. Plus au nord en 
Mauri tanie, de nombreux auteurs affirment que SardineZZa abrita se reproduit 
jusqu’en octobre, maie souvent sans préciser les saisons de ponte. MAIGRET 
(1972) donne en baie du LQvrier (Pig. 1) une pkiode de ponte en mai-juin 
d’après des pêches planctoniquee et trouve dee femelle6 au stade IV en juin et 

en octobre. Pour PHAM TUOC et SZYPULA (1973), la ponte entre 17” et 24* N a 
lieu de mai 2 novembre et ces auteurs signalent deux périodes de reproduction 

plus intense, l’une B la fin de l’hiver et l’autre en automne. Par ailleurs, 

une forte concentration d’adultes se trouve courant juin au sud du cap Timiris 

vers 19O N entre les accores du plateau continental et les fonds de 50 m. En 
juin 1973, la flottille Astra eut d’excellents rendements sur ces poissons et 
les individus examinés étaient en reproduction ou proches de la reproduction 

(B~EL~ et ~STVEDT 1977). 

Ainsi la période de reproduction trouvée d’avril à juin sur les &tes 
sénégalaises se poursuit vers le nord en Mauritanie de mai à juillet. La seconde 



période n’apparnrt pars clairement on Mauritanie et il faut signaler que des 
poissone de taille moyenne (21-22 cm) avec un indico gonade-somatique Blevé, 
supkirieur e3 6, Eurent captur6s au large de Nouakchott pendant la seconde qirin- 
zaine d’aotit. Dans tee conditions, il n’est pas obr que l’arrêt de reproduction 
en saison chaude trouv&? au sud du SBnlgal existe en Mauritanie. . 

W-1.5, La fdconditkl 

C. CCNAND (1978) a 6tudi6 la f6condlté de Sm&neZZa au.&& au Sbné- 
gai. Les relations qui lient chez la oardinelle ronde la fécondité au poids du 
corps et au poids des gonades sont reptésent8es ci-dessous d’apres C. CONAND 
(1978) et FONTANA et PIANET (1973) au Congo (Tableau IX).% 

Conme au Congo, il n’a pas ét6 possible de déterminer le nombre de 
pontes qu’un même individu peut effectuer au cours d’une même période de repro- 
duction et ai toue les ovocytes de grande taille sont émis en une seule fois. 
La ponte est partielle certainement et les résultats de C. CONAND ne concernent 
qua la féconditb instantanle au moment de l’observation, ce qui rk$duit:leur 
signification réelle. 

Tableau IX - Relations entre la fécondité (F), le poids du 
poisson (P) et le poids des ovaires (Po) au 
Sénégal et au Congo chez SardhelZa au.ritu. 

,.< . . 

Sénég a1 cong 0 
C. CONAND ( 1978) FONTANA et PIANET ( 197 3 ) 

P = 0,401 P - 45,197 F - 0,436 P - 22,076 

F = 5,044 Po - 11,576 F - 5,305 Po - 85,966 

F en milliers d’œufs 
P et Po en granmes 

. 

P 
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Au SBn&gel, la fdcondit8 set comprioo entre 10 et 270 milliers d’œufe 
par individu et est proportionnelle au poide du poiocon, bien que pr&watant de 
fortes variations entre individus de I&I~ poido. Il faut rapprocher cea valeurs 
de celles de PHAM TUOC et SZYPULA (1973) qui trouvent une EBconditB aboolue (1) * 

comprise entre 28,6 et 303 milliero d’aufr par individu, La fécondit4 relative, 
nombre d’œufs par gramme de poisron (BAGENAL, 1973), art eotimlk 3 400 œufu 
pour las individuo de poids aup8rieur B 113 graumer (CONAND 1978). A Poids Egal, 
la fécondi tB serait plus grande au Congo qu’au SQn@al, 

VI-2 SARDINELLA MADERENSIS 

VI-2.1. DiffGrenciation sexuelle 

Comne pour la aardinelle ronde, le oeace ne 8e distingue nettement que 
vers 16-l 7 cm et en-derieoue de 14 cm, tous lee individus rencontr8e ront de sexe 
indistinct. Chez cette eardinelle aussi, l’histogramme des mâles est décalé d’un 
demi-centim&re a un centimi%te vera les petite6 tailles par rapport à l’hieto- 
grassne des femelles (Annexe XXVI et Fig. 49). Lee m’8leo seraient donc légérement 
plu5 petits que les femelles $ l’intérieur d’une même classe d’âge. 

VI-2.2. Sex-ratio 

Le sex-ratio, calcul6 sur 9869 individus échantillonnés ‘en 1968, 1970 

et 1971 (Annexe XXIII), est voisin de 1, les femelles étant un peu plua nombreuses 

(54 2). Ces rbeultats concordent avec ceux de POSTEL ( 1955) au Sénégal, de MARCHAL 

(1965) en tite d’ivoire. Le pourcentage mensuel des femelles oscille entre 50 et 1 

60 % et la variabilit8 du se-ratio est bien plus élevée quand on descend au ni- 
veau de l’échantillon (Annexe XXVI, XXVII, XXVIII et XXIX). 

Comne chez les sardinelles rondes, le sex-ratio varie en fonction de 
la taille. En dessous de 16 cm, les femelles sont plus nombreuses, mais ceci 

peut tenir B un développement plus précoce du tractus génital femelle ou à une 
reconnaissance plus aisée de celui-ci. De 16 ti ‘19 cm, les mâles dominent, puis 
à partir de 20 cm le pourcentage des femelles augmente progressivement (Fig. 50) . . 

(1) La remarque faite a proyos des résultats de C. CONAND est encore plus valable 

pour PHAM TUOC et SZYPULA, I 



is 2-O 

Fig. 49 - SarddneZZa maderen~i6, RQparti tion par claeoee de taille des 
mâles et des femelles B l’intérieur d’un même Echantillon. 
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Fig. 50 - SardineZla maderensis. Répartition du sex-ratio en 
fonction de La taille, 
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annuelles 3 la premiére’maturité en 1970 et 1971. 
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Au-dessus de 24 cm, cellee-ci #ont nettenwnt plus nonbrewee que les mâles. Ce 

phénon&na avait déja EtQ not6 en Cgte d’ivoire (MARCHAL 1965) et au Congo @OF- 
TANA et PIANE’I! 1973) et su contraire de la oardinelle ronde, on note une bonne 
concordance entre les obrarvationa foitw au 84nBgrl et en C%to d’ivoire (Annexe 
XXIII), Cependant toutes ces donnk concornent des poirsono en provenance de la 
“Petite Côte” et les individus de taille oüpkieure B 25 centimétres, tree peu 
nombreux, ne repr0eentent pour la plupart que la borne supèrieure de la classe 
d’age exploit& par les pbcheriea st?négaleioer, Au large de la “Grande C&e)’ 
et plus au nord existe un groupe de eardinelle plate de taille sup6rieure B 
24 cm (Fig. 11, 17 et 29). Celles-ci n’ont pu être prises en compte, car il n’é- 
tait pas possible d’effectuer sur place des observations biologiques au cours des 
mensurations. Il eet fort probable que nos résultats auraient été différents si 
ces poissons avaient pu être inclus aux données prkédentes. 

VI-2.3. ?Caille à la premilre maturité 

Cette étude ne concerne que les femelles de taille comprise entre 13 
et 25 centimkres et capturées d’avril a octobre, semestre otl l’indice gonado- 
somatique est le plus Qlev6. Ici aussi, 50 2 des poissons de sexe indietinct 
ont éte inclus 8ux femelles de stade II. 

La taille 2 la preinike maturit0, calculée sur deux années consécui: 

tives (1970 et 1971) se situe B 16,5 centimètres. 90 X des femelles sont matures 
2 20 cm et toutes le sont a 24 cm (Annexe XXX et XXXï et Fig. 51). Au Congo, la 
maturité se situe vers 18,5 cm (FONIANA et PIANET 1973). D’une année L3 l’autre 
et surtout d’un trimestre i?i l’autre, la taille a la première maturité peut varier. 
Par exemple en 1970, elle se trouve a 18,s cm pendant le second trimestre et pro- 

bablement en dessous de 16 cm au troisiéme trimestre. 

VI-2.4. Périodes de reproduction 
. 

La principale période de reproduction de SardkeZZa maderenais avait‘ 
déjà été située au cours de la saison chaude en juillet-août (POSTEL, 1955). 

VI-2,4. a) Evolution de’s stades sexuels -----_----------_----------- 

Toute 1’ année, il existe dans les échantillons prélevés sur la “Petite 
Cate” un pourcentage éleva de femelles aptes B se reproduire ou en reproduction 

(stades IV, V et VI) (Fig. 52). Cependant un maximum d’activité sexuelle se voit 



Fig. 52 - Sa.r&ne Ua madermeis. Réparti tien mensuelle des 
diffkmts stades sexuels chez les femelles. 
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Fig. 53 - Sardine ZZa maierensis. Variation par quinzaine 

et par sexe de 1’I.G.S. en 1969 et 1971. 
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d’avril a octobre et un minimum de novembre ?I janvier. De grande5 differences 

peuvent exister d’une annde B 1 ‘autrer 

VI-2.4, b) Etude de l’indice gonado-somatique CII---II”I”“I-L”II w”-LI”I”-IwI IW 

Aucune diffhence notable n’existant antre les m%les et les femelles, 
les deux sexe11 sont regrouph (Fig. 53). D’apr8r la courbe bimsneuelle, moyenne 
de cinq annhs, les valaurr de 1’1,G.S8 sont minimales de novembre a janvier et 
le maximum d’activitQ sexuelle s’4tend d’avril B octobre (Fig. 54). Cependant 
chaque annbe donne des courbe5 d’allure différente. Ainsi, il peut exister une 
pous58e reproductive dèe le mois de fQvrier (1968 et 1969). Les fortes valeurs . 
remarqdes en avril 1971 et en mai 1969 sont suivies d’une décroissance régu- 
liére de 1’I.G.S. jusqu’en août, puis d’une remontée en août-septembre. En 

1970 la reproduction de fin de saison froide n’apparaît pas, mais de fortes va- 

leurs de l’I.G,S. sont trouvées de juillet a octobre (Fig. 54), de même en 1972. 
La valeur moyenne de 1’I.G.S. s’établit B 4,0 et B part 1968 dont la courbe se 

situe nettement au-dessus de cette valeur moyenne, on ne peut pas parler comte 

pour la sardinelle ronde d’années B fort ou faible “taux de reproduction”, . 

Les poissons examin8s ont été divisés en quatre groupes de taille aux 

limites choisies arbitrairement : moins de 17 cm, lS-20 cm, 21-23 cm, 24 cm et. 
plus, D’après les observations f sites en 1969 et 1970, deux annses climatiques 

trta différentes, les courbes de chaque groupe de taille présentent une évolu- 

tion parallzle, les plus grandes tailles ayant généralement un I.G.S. plus éleve. 
Ainsi la nette différence entre trois groupes de poissons faite 21 propos de 

Sardine ZZa aurita ne se remarque .pas ici. Ceci n’est pas surprenant, les pêchep 
ries sénégalaises exploitant les mêmes classes d’âge pendant toute l’année. 

W-2.4. c) Conditions de la reproduction --------e”--------- --------m 

SardineZZa madweneie se reproduit donc de janvier 2r octobre et ne pré- 

sente qu’un seul maximum de ponte entre mai et aoat. Celui-ci montre une forte 

variabilité interannuelle. La ponte est plus côtike que chez Sard-ineZZa adta. 
On trouve au sud du cap Vert des larve5 de sardinelles plates pendant toute l’an- 

née, avec un maximum le long de la “Petite Bte” de juillet B septembre (CONAND et 

PAGETTI 1971, CONAND et CREMOUX 1972). A ce moment, les larves ont envahi le pla- 

teau continental. 

On dispose de peu de renseignements sur la reproduction de cette sar- 

dinelle au nord du cap Vert. La ponte se poursuit vers le nord, mais on ne trouve 



des larves que de juin B octobre avec un maxixwn en août 8ur les cates sud- 
mauritaniennes (CONAND et FAGETTI 1971). Pluo au nord, en baie du LQvrier, 
MAIGRET (1972) situerait la p6riofle de ponte entre mare et juin. Ces informa- 
tions demandent nlamoins a être confirmks, car il existe d’importantes nolrr- 
riceriee vers le banc d’Arguin et le cap TimiriP, qui aont exploi tém par les 
flottee hauturikws, m particulier L’Interpkhe, 

0 

0 0 



VII - CYCLE DE VIE DES SARDINELLES 

DANS LES EAUX SENEGALAISES 

secs difE&rentae pôcherier exploitent dans la region soit pr$féren- 
tiellement une ospùca , soit certaines classes d”Qge d’une même espke. Ceci s’ex-- 
plique en partie par les engins utilis&r, filets maillants, seines, chaluts, mais 
surtout par une localisation difflrrente des classes d’âge B l’intérieur de la 
zone de pêche. De plus toue les typeo de plche interagissent les uns sur les 
autres (FREON et aZ. 1978) et, pour comprendre ces interactions, il faut con- 
na? tré le cycle de vie de chaque eepke, entre autres les déplaceswts saison- 
niers des différentes classes d’âge et la croissance de chaque sardinelle. Une 
esquisse du cycle de la sardinelle ronde, certaines hypothbes de déplacements 
et des schémas de migration8 ont déja étB formulés par de nombreux auteurs, en 
particulier par BOELY (1971, 1978), BOLLY et aZ. (1968, 1978). BOELY et MABCHAL 

(1977), CONAND (1977)) ELWERTOWSKI et BOELY (1972)) KOLESNSKOV et MRATOV (1970), 
MAIGRET (1972). Ces travaux concernent Sa.rd$nsZZa a&ta avec quelques &férences 
2 SardGzeZZa maderensis chez BOELY (1971 et 1978). BOELY et CBABANNE (1975) et 
chez MAICIRET (1972). Toutes ces informations sont reprises ici, analysées et 

complétées. 

VII- 1 SARDINELLA AVRITA 
. 

Chez Sardh-zeZZa aurita, on rikarvera l’appelation de juveniles aux 
poissons de tailles inférieure B 12 cm, de jeunes à ceux compris entre 12 et 

25 cm et d’adultes aux poissons de taille supbrieure a 25 cm. 

VII-1.1. Les juvéniles et les jeunes. Leur croissance. m 

F. CONAND (1977) décrit la phase larvaire de SardheIZa auritu jusqu’a 

30 millimètres, taille acquise en trois semaines environ. La quasi totalité des 
larves Zi partir de cette taille évite les filets a plancton. Elles gagnent les 

eaux côtières tout en perdant progressivement leurs caractéristiques larvaires 

sans qu’il y ait de véritable métamorphose. Les tris jeunes poissons, ou juvé- 
ni les, vivent B la côte et apparaîssent vers 60 mm dans les seines de plage 
baie de Gorée, dès que les mailles de celles-ci peuvent les retenir. 
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Fig. 55 - Sard&e ZZa aurita. Valeurs modales des échantillons collectés 

dans les seines de plage et au port de Dakar (1969-1972). 

Principales périodes de reproduction (R.). 
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Dur un &ne graphique, oont roport8r de 1969 B 1972 (Fig. 55) .la dur6e 
de chaque periode de reproduction d’aprao lae variationo de’ l’indice gonade-oomis- 
tique ainsi que la taille modale de chaque Echantillon pr6levé dans le8 8eines 
de plage en baie de Gerbe, dak le8 apport8 sardiniera a Dakar et en d’autres. 
lj.eux de la Petite C$te. La mode aa t sa titi aritha$ tiquement et now analyoerono 
plut loin la tithode omploy6e (page 125), Laa donn6eo en provenance du port de 
Dakar ont bt& xeport6ea quotidirnnemant ou bien regrouplsee par quinzaine lore- 
qu’il fitait ovident que ler poirronrr de la quinzaine appartenaient B la même 
cohorte, A l’œil, on dirtingue deux groupen annuel,8 dan8 le8 apporte deo seines 

de plnga : individue apparu8 entre mare et avril et prtseente jusqu’en juillet- 
aoOt, poieaons Qchantillonée en octobre-novembre et pré8ento jusqu’en janvier. 

Chaque groupe correspond B une dee principale8 période8 de reproduction et l’a- 

nalyse des moyennes vert6bralee de certain8 Échantillon8 le confirme en priSci- 
sant l’époque de naissance. Ainsi trois Qchantillone de mars et avril 1971 poo- 

si-dent une moyenne vertébrale Elevée, proche de 48,00, qui indique une tempih-a- 
tore B la naissance comprirpe entre 18’ C et 20’ C et concorde avec un pic de 
reproduction des poieeone de grande taille en février 1971 (Fig. 47). Une 

observation similaire peut être faite en decembre 1970 et janvier 1931 où l’on 

trouve quatre Qchantillone poe80dant tn:~i moyesne vertébrale proche de 47,4. La 

naissance de cm poieeone 8 ‘08 t faite an oepteabre-octobre 1970 avec de8 tenr 
pératures de surface de l’ordre de 28’ C. 

La période de reproduction étant ételbe dans le tempe, de notireuses 

cohorte? se sucGdent dans les prises &e seines de plage. 11 est poesible d’en 

suivre quelques-unes pendant plusieurs semaines , en g&&gal en début de phase 
reproductive. Ce fut le cas en juin 1969, en mars 1971 et novembre 1971 (Fig. 56). 

Toutes montrent une croissance rapide des poieeons, de l’ordre’ de trois’ centi- , 
mètres par mois, aussi bien pendant la eaieon chaude que pendant la eaison froide. 

On ne les suit pas au-del& de 10-12 centim&tres (Fig. SS), soit que les poissons 

émigrent vers des eaux plus profondes, soit que de nouvelles cohortes fasoeat 
leur apparition. La figure 56 donne un bon exemple de la complexité des obeer- 

vations faites .sur les plages en montrant les remplacements successifs de cohor 

tes. Ces données sont confirmées par me étude en élevage de SardineZZa auritu B 
Dakar où les individus sont passés en moins de deux mois de 3,s centi&t=a 3 

9 centimètres (FREON et STEQUFZT, communication personnelle). 
. 

Les juvéniles atteignent la taiile de 12 cm en quatre mois à peu Pri?s. 

Ils quittent alors la côte après avoir effectué la premiére partie de leur crois- . 
sance dans un milieu dont la température, et parfois la salinité, sont très dif- 
férentes de celles à leur naissance l En général ces poissons émigrent en profondeur 



dans le sud de la preequ’ele du cep Vert. Ceux n6e en oeieon chaude oe retrouvent 

de janvier ti mare dana les capturaa des sardinier6 dakaroie, lorcque ceux-ci ne 

trouvent pas de poiseone de plue grande taille 8 proximit6 de Dakar, Ile ont 

alore une taille compriee antre 12 et 17 centin$Nrer et l’obrervation d’une 111 
moyenne vertbbrale de 47,320 chez deo individus de 15-16 cm en avril 197 1 COR-’ 

firme leur date da naiseenca, CJUX irsua de la reproduction de oaison froide ne 
aont paa exploit& par Lea pkheries s&&alaioor, mais ont été maintes fois 
eignalé8 Zore de campagne8 exploratoireo. Tlr ce rencontrent dane des eaux plus 

I 
profondes au large de la Petite Cate et de la Gambie et peuvent être capturés 
soit au chalut de fond, soit au chalut pélagique. Par exemple, de juin Zl août 

1959 des poissons de tailla modale de 13,s B 14 cm et de 12,s centimkres en 

juin-juillet 1960 ont ét6 signal66 wr le8 fonds de 40 m&res (PROSVIROV et 

CSETINSKAYA 1962). De même le 30.9.1977 des individus de 16-17 cm ont été pêchés 
au chalut pElagique au-deetius des fonde de 60 m (STEQUERT com. person.). Cepen- 

dant au cour8 d’une campagne effectuee en août 1974, aucune eardinelle ronde 
appartenant a ce groupe ne fut identifi6e sur le plateau continental sud-séni+ 

galais (BOELY et DOMANEVSKY 1974). 

Dans lee deux ca8, la croieeance bien que ralentie est encore rapide 
de 1’ ordre de deux cm, puis de 1,s cm par mois. La taille de 18 B 20 cm est 

atteinte environ 10 mois après la naissance, et on verra qu’un arrêt de crois- 

sance se forme vers ce moment. La durée des périodes de reproduction et les 
différences de croissance entre les individus d’une même cohorte expliquent que 

le recrutement d’individus de 21-22 cm soit quasi permanent dans la pêcherie 

sénégalaise, Tous ces poisson6 quitteront la “Petite ate”, aprDs s’ikre repro- 

duits, vers 23-24 cm. 

VII-1.2. DépLacements des jeunes et des adultes 

VII-I .2.1. RGPartition bathymëtrique me ----“L----u”- --w-w me 

Il existe sur le plateau continental sénégalais des mouve- 

ments perpendiculaires aux CÔteS, liés à l’âge des poissons et qui entraînent 

une répartition bathymétrique différente selon les classes d’âge (Fig. 57). On 

vient de voir que les juvéniles vivent dans des eaux catières, entre le rivage 
et la sonde de 25 mètres en général. Ceux-ci, B partir de 12 centi&tres, ga- 
gnent des eaux plus prof ondes. Ces jeunes qui s’enfoncent plus ou &ins selon 
la saison, se krouvent entre les isobathes 15 et 40, mais peuvent se rencontrer 

en saison chaude jusqu’a 70 mkres. Les adultes que 1 ‘on ne trouve qu’en saison 



froide, restent vers les accores du plateau continental entre les isobathes 75 
et 150. Lors du maximum de reproduction en avril-mai, ils s’avancent alors jus- 
qu’au milieu du plateau continental, Cas mouvement8 perpendiculaires au# cates 
restent toutefois d’une amplitude limitds, 

Il oxiote auuri trîio certainement des 
perpendiculaires aux catee , mai6 jusqu’ici, ils n’ont pas 

mouvements journalier8 
pu être mie en évidence 

avec certitude chez la eardinalle ronde. Cependant c’est ainsi que MARCDAL et 
BOELY (1977) expliquen le8 r6partitiono dlff6rontes de biomaese observ6ee entre 
le jour et 1s nuit en octobre 1974, les poissons allant plus au large de nuit. 

VIL-1.2.2, Emigration hors de la zone de @che e-I -----------II------------- -w-- 

Deux phénom8nes caractérisent le8 pêcheries sénégalaises : 
présence d’adultes en saison froidz et quasi-absence de poissons compris entre 
23 et 26 cm psndant toute l’année au sud de la presqu’île du cap Vert. 

Les adulte8 apparaîeeent en grand nombre en janvier dans les 
prises des sardiniers dakaroie et diaparaîsoent en juin. Leur temps de prbsence 
parazt avant tout fonction de la durée de la saison froide et de juillet a no- 
vembre aucun adulte n’est capturé sur le plateau continental sénégalais aussi 
bien g la seine qu’au chalut ou au filet. Deux hypothèses peuvent expliquer cette 

disparition des adultes en saison chaude : soit di8persion et émigration vers le 
large et en profondeur bien au-del& du plateau-continental (KOLESNUCOV et MBATOV, 

1970) , soit déplacement le long des cô te8 vers le nord en Mauri tanie (BOELY et 

al. 1968 et 1978). Jusqu’a présent, rien ne vient confirmer la premi.Dre hypoth&e, 
tandis que la seconde devient de plus en plus plausible. Tout d’abord, ce8 dépla- 

cements coïncident avec le mouvement général de8 masses d’eau le long des cates 

sénégalaises et mauritaniennes . Ensuite jusqu’en 1973, les flottes hauturières 

qui étaient libres de leurs mouvements, se dêplacaient para&lement aux Ate8 
en suivant le maximum des concentrations de sardinelle ronde (Fig. 25 et 26). 

ET? plus au cours de la phase migratoire, des bancs de sardinelles rondes ont pu 
être suivis pendant quelque temps et leur déplacement était dirigé vers le nord 

(SCHMXDT, 1974). Enfin jusqu’a présent aucune confirmation de La prdsence loin 

au large d’une quantité importante de poissons n’a pu être apportée alors que les 

flottes hauturières cherchent de nouveaux secteur5 de pêche depuis 1973. 

Le second phénomène implique une émigration hors de la zone 
de pêche des poissons ayant d6passé la taille de 21-22 cm. Cette émigration 
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semble plus j.mportanto de mai h juillet et d’octobre B d6cembre. On retrouve deo 
sardinelIes rondes avec uw taille modale de 25 CIS, c’est-a-dire celles gui OWP 
qusnt dans la ptcherie sdnégalaise , IIU nord de Dakar en mai (Pig, 11 et 17), vers 
St Louis sn octobre et novembre (Rie. 17) et au large de la Mauritanie eu septem- 
bre-octobre (BOELY et @TJJVEDT 1977). En fin de seieon froide, les jeunes suivent 
les adultes vers le nord, quittant Ire eaux @8n6galaises, et gagnent les parages 
du banc d’Arguin et du cap Blanc 00 ils a&Ijournent, Par ailleurs en dthmbre 1974 
et dacembre 1975, dea poissons de 25-26 cm furent rencontrés dans les prises sar- 
diniàrctp sur la “Petite Côte’! ]Ile, disparurent en janvier, 66 dgplaçant cerUine- 
ment vers 1~ sud. 

VII-I, 2.3. Déplacements saisonniers et cycle de vie au SéniT&~ -w ------------------I--L---- ------m------ 

Ces mouvement parallGles aux cates, ,liés en partie a-la cli- 

matologie, ont une amplitude importante, les adultes gagnant les parages du banc 
d’Arguin en saison chaude. En résumé, il est possible de décrire le cycle de vie 

de SardineZZa alita sur les cates sén6galaises comme ci-aprés (Fig. 58) l Les ju- 
véniles issus des deux principales périodes de reproduction restent dans les eaux 

Lr& &ti&ee jusqu’h 12 cm, Ils constituent une nourricerie importante le long 
de la “Petite ate” B l’intérieur de laquelle ils se d6placent de plus en plus 

rapidement au fur et B mesure de leur croissance , recherchant ainsi les condi- 
tions de vie les meilleures. Les jeunes quittent la nourricerie “sensu-stricto” 

vers quatre mois. L’amplitude da leurs déplacements le long des cates augmente 

avec 1 ‘âge, mais ils ne EI ‘éloignent pas de leurs lieux de naissance et restent . 

8ur les côtes sénégalaises, alimentant ainsi la pêche sardiniére dakaroise pen- 
dant la plus grande partie de l’année. L’étalement des périodes de reproduction 

. 

explique leur recrutement quasi-permanent dans les prises des seineurs sénégalais. 

Ces individus dont la taille est voisine de 21-22 cm sont âgés d’un an environ. Il 

faut alors considérer deux cas en fonction de la saison . . 

- Saison froide 
. 

En fin de saison froide, jeunes et adultes se regroupent au 
sud de la presqu’île du cap Vert, se reproduisent d’avril à juin, puis se diri- 
gent vers le nord. Les adultes quittent les eaux sén6galaisee les premiers d’a- 

vril a juin, suivis par les jeunes de mai B juillet et il semble qu’il y ait 

pendant trois mois ui~ processus continu d’imni&ation et d’émigration, les jeunes 

alimentant sans cesse la zone de pêche des sardiniers, alors très r6duite : ils 
n’y restent que peu de temps. Les adultes gagnent les parages du cap Blanc qu’ils 

. 



atteignent en juin-juillet’ Ils sGjournent dana ce riecteur jusqu’au mois d’oc- 
tobre avant d’entamer un mouvement inveroa VOrO le cud et r6apparakwnt au large 

de 1s “petite Côte” en d&embre-janvier, Lao jounar suivent lee adultes dano leur 
mouvement vers le nord. Xlr atteignent les parager du cap Blanc en jui.llet-août 
et y achévent la partie rapide de leur croiseanceI Alors que le mouvement vere 
le nord appardt nettement (BOELY 197 1, ELWBRTOWSRI et BOELY 1972, CHABANNE et 
ELWERMWSKI 1913 - Fig. 25, 26 et 72)) le déplacement en sens contraire est 
moins évident et doit s’allier B une phase da dispersion. Cependant les adultes 
sont signalée vers le sud de la Mauri tanie fin octobre, vers St Louis du Sénégal 
fin novembre et vers Cayar au milieu de décembre (Fig. 17). ,116 séjournent eu 
sud de la presqu’île du cap Vert de janvier a avril, mois oB debute a nouveau 
leur mouvement vers le nord. Leur limite d’extension vers le sud est l’archipel 
des Bissagos h 11’ N. 

- Saison chaude 

En fin de saison chaude, les jeunes se trouvent en octobre 
et novembre sur 1a’Petite C3te”oQ ils oe reproduisent. Ici aussi il paraît y 
avoir un processus continu d’immigration et d’bmigration ii l’intérieur de la 
zone de pêche. Ces jeunes semblent avoir deux origines. Les uns venant de la 
‘Grande Côte”, les autres de la Gambie et ces deux mouvements apparents ont pu 
être observés, Il est probable qu’après s’être reproduits, ils quittent la Petite 
C%te vers le sud et réapparaîesent ensuite dans la pkherie sénégalaise en avril- 
mai. Cependant jusqu’a pr8sent rien ne confirme ,ce mouvement. 

Les adultes de SardGzeZZa adta se déplacent donc saison- 
nièrement s-r dix degréb de latitude. Ces déplacements annuels correspondent . 
aux mouvements du front intertropical nord et aux modifications saisonnières de 
l’hydroclimat. Au cours de leur migration vers le nord, les adultes oe repro- 
duisent sur les côtes mauritaniennes. Ainsi des juvéniles se rencontrent tout le 
long des côtes et donnent d’importantes nourriceries B l’intérieur du banc d’Ar- 
guin et au sud du cap Timiris. Ces poissons doivent participer au schéma général 
de déplacement, mais de façon plus ou moins accentuée selon leur position sur 

1’ axe migratoire. Par ailleurs, il n’est pas certain que tous les adultes se 
joignent aux mouvements saisonniers, Ainsi lorsqu’on examine la carte des rende- 
ments obtenus par les chalutiers polonais (Fig. 25)) on s’aperçoit que ceux-ci 
ont capturé, surtout en 1968, des sardinelles rondes adultes de 12” N B 24’ N en 

hiver (saison froide) et de 20’ N B 26’ N en été. Ce phénomsne a été confirmé 
plus tard par des observations ultérieures faites sur des chalutiers-usine 
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(~mmEvsK1 et WERKO, com, perr,). On uriatero’it ainsi B une extention de la 
population adulte dans des conditions favorables (sdoon froide) et B un regrou- 
pement de celle-ci dés que lee eaux plue chaudes l ntament leur tranegreeeion veru 
le nord, Cette population adulte ert oliment&a par llrnsemble der nourricerieo 
des ca tee &nOgalo-mauri tanirnnar . 

VIL-1,2,4, Coqaration avec la mer U(sditerranée et le --<1 IIL-.--III-III-LIIII-.-.-““..-“.-.--- 
golfe de Guinée, L”I”I-“---III- 

En mer Méditerranée, aucun ochgma de d8placement de la sardi- 
nelle ronde n’a été proposé juoqu’a maintenant. Cependant les saisons de pkhe 
sont bien connues et dee apparitions inhabituelles kr certaine6 cgtes ont été 
notées, en particulier en France par LEE (1961)) Bur les &tee atlantiques du 
Maroc par FURNESTIN (1952). 

Au Ghana, ANSA EMIN (1970) montre que, le stock de sardinelles 
rondeo est centré en saison chaude au large du cap des Trois Pointes et en pro- 
fondeur. En juin, d6but de la saison froide (juin-septembre), les poioeone gagnent 
les catea ghanOennee et s ‘étendent le long dee cg tes, principalement vers l’est. 
Ils retournent vers le cap des Trois Pointes et le large B partir d’octobre 
apr& s ‘être reproduits . Toutefois, il faut signaler l’apparition sporadique et 
en faible quantité de sardinelles rondes de grande taille, avec un mode situ a 

27-28 cm, comae en juillet 1970 et 1972 (VILLEGAS et RARTSUYICRR 1972, MARCHAL 

com. person,). Pour l’instant, ces individus ne peuvent être rattachés au stock 

ghanéen et on ignore leur provenance. 

. 

Au Congo et en Angola, GHRNO et CAMPOS ROSADO ( 1972) décri- 

vent une situation analogue B celle du Sénégal : importantes nourriceries le long 
des côtes 00 restent les jeunee pendant une B deux années, adultes se déplaçant 

saisonnièrement sur plus de dix degrés de latitude entre le Congo et le sud de 
l’Angola. Aussi bien au Congo qu’en Angola, les déplacements parrallèles aux cates 

sont nets. 

VII-2 SARDINELLA MADERENSIS 

On dispose de moins d’informations que pour SardZneZZa awYita, la 

plupart des poissons provenant de la “Petite Côté’où sardiniers et pirogues 
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n’exploitent pratiquement qu’une seule clame d’âge. On Hioervera l’appellation 
de juvéniles aux poiaoons de taille inf8rieure B 12 cm, de jeunes B ceux compris 
entre 12 et 23 cm et d’adultes aux poivrons de taille oupérieure B 25 cm* 

VII-2.1, Le0 juv8niles et le0 jeunes. tour croie6ancer 

Il est probable que, comne chez LQuddneZZa adtu, la croissance des 
larves es& rapide, de 1 ‘ordre de 3 centimatrea par mois, Les larves gament les 
eaux c?dBres et les juv6niloa apparatssent B partir de 5-6 centimetres dans Ies 
aeines de plage. 

Comae pour la sardinelle ronde, on a report6 sur un même graphique la 
duree de chaque pgriode de reproduction de 1969 B 1972 d’apres les variations de 
d’indice gonado-somatique ainsi que la taille modale de chaque échantillon préle- 
vé dans les seinee de plage en baie de Gor&e et dans les apports sardiniers à 
Dakar (Fig. 59). De 5 B 10 centimatres, les juvgniles sont présents dans les sei- 
nes de plage pratiquement toute 1 ‘annise. N&unnoins il apparaît un groupe nette- 
ment plus important en juillet-août qui reste dans cette pêcherie jusqu’8 décem- 
bre-janvier (Pig. 59), Il correspond au maximum de reproduction noté deux mois 
auparavant PI l’aide des variations de l’I.G.$. (Fig. 54). Les cohortes se WCC&- 
dent rapidement, cependant on peut en suivre certaines pendant plusieurs semaines 
de suite (Fig,. 60), On obtient une croissance de l’ordre de 2 1/2 Zii 3 centimetres 
par mois jusqu’a 9 cm. DDs 10 cm la croissance se ralentit. A partir de 11 cm, les 
juvéniles quittent les eaux les plus côtiéres s’enfonçant en profondeur en se 
déplaçant vers le sud, sauf en 1972 où corne pour Sard&wZZa awnita, ils sont 
restés bien plus longtemps en baie de Gorge, 

Les juvéniles quittent les eaux côtiéres Zl l’âge de 4 mois vers 10 cen- 
timètres. Les poissons issus du groupe principal se retrouvent alors dens les ap- 
ports sardiniers de février il avril. Ile sont capturés au sud de la baie de Gorce, 
au-dessus des fonds de 15 à 20 métres et souvent mglangés B l’autre sardinelle. Il 
est probable que la plus grande partie des jeunes se sont dirigés vers le sud du 
SénBkal. On peut suivre ce8 poissons jusqu’en juin-juillet, mois 0i.I ils sont re- 
crutés par la pêche artisanale au filet maillent et par la pêche sardinière. Ils 
sont alors âgés d’un an et ont atteint la taille de 18/19 cm. Ces jeunes se re- 
produisent pous la premiére fois , puis disparaîssent vers 21122 cm des pêcheries 
de la Petite Côte. 
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Fig. 59 - Sar&ae 2 Za maderensis. Valeurs modales des 

échantillons collectés dans les seines de 

plage et au port de Dakar ( 1969 - 1972 ). 
Principales périodes de reproduction. 
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?ig. 60 - SardineZZa maderensis. Croissance en taille 

de certaines cohortes. 



VII-2.2. Les d6placemento. 

Jusqu’h une vingtaine de centimètres, les jeunes restent 6ur la “Petite . 
Catd’et font des d&placements rapides, parall8les aux cates, entre Dakar et l’ar- 
chipel des Bbssagos’ Ces poissons se trouvent en janvier-f6vrier sur les chee 
sud-s&n$alaiseq de la Gambie B la Guin6e Bioseu. A partir de mars, un lent mou- 
vement ver@ le nord se desaine et c’est B ce moment que les piroguiers de Joal 
et de Mbour obtiennent leurs meilleurs rendements. Ces jeunes continuent a progres- 
ser vert le nord et arrivent dans la région de Dakar en juin, En g6néra1, ile ont 
6t6 pr6&6e en avril-mai de poissons lbghernent plus grands, 21 B 22 cm. A partir 
de juillet, la majeure partie de la population de jeunes parait se trouver du nord 
de Joal jusqu’a Dakar et tr3.s probablement plus au nord sur la Grande Côte. A 

partir d’octobre, ces jeunes xedeecendent vers le sud. Ils quittent les côtes 

sud-sénégalaises vers 22-23 cm. Ici aussi il semble y avoir un mouvement continu 

d’émigration et d’immigration B l’intérieur de la zone de pêche. Quelques poissons 

de taille modale 23-24 sont capturés en avril-mai par les sardiniers, mais on ne 

trouve pas de poissons de taille supérieure au sud de Dakar en général, sauf par- 

fois dans quelques filets maillants B ethmalose de Mbour et Joal. Ils semblent 
alors vivre dispersés. Nous avons vu précldemment que les poissons de grande 

taille, comprise entre 23 et 30 centimètres, se trouvent sur la “Grande C%td’ et 

en Mauritanie (BOELY et 0STVEDT 1976). 

Jusqu’a présent, on ignore tout des déplacements des adultes, mais il 
semble que l’on soit en présence d’une situation analogue B celle de la région 

angolaise (GHENOet CAMPOS ROSADO 1972). Les jeunes et les adultes se reprodui- . 
raient sur toute la côte, du cap Blanc a la Guinée Bissau. D’importantes nour- 
riceries, comme pour SardineZZa ad-ta, se constitueraient 21 l’intérieur du banc 

d’krguin, le long des cates sud-sénégalaises et tr& probablement vers Nouakchott 
en Mauri tanie. Les adultes de taille supérieure B 22 cm se grouperaient dans la 
partie nord du Sénégal et en Mauritanie. 

VII-3 LOIS DE CROISSANCE VII-3 LOIS DE CROISSANCE 

Dans 1 ‘Atlantique tropical, Dans 1 ‘Atlantique tropical, l’dtude de la croissance des sardinelles l’dtude de la croissance des sardinelles 
a été entreprise au Congo (GHENO et POINSARD (1968), GHRNO et LE GUEN (1968)) a été entreprise au Congo (GHENO et POINSARD (1968), GHRNO et LE GUEN (1968)) 

TUOC et SZYPULA (1973) et BIESTER et BU1 DINH CHUNG (1975). En Méditerranée, de TUOC et SZYPULA (1973) et BIESTER et BU1 DINH CHUNG (1975). En Méditerranée, de 
nombreux travaux ont déjà été consacré aux deux espèces, en particulier en nombreux travaux ont déjà été consacré aux deux espèces, en particulier en 

. . 



Egypte (EL MACHRABY et UZ. 1970). Lsa problkase de croissance eont abordés selon 

deux méthodes complémentaires 8\ étude de la succeosion deo claseeo de taille et 

étude des écailles. Nos donnees ne nous permettent d’ltudier la croissance de 
façon approfondie que chez Sa+vdGaeZZa alita, 

VII-â. 1, MQ thodologie, 

Cette m6thode consiste B suivre le d6placement au cours des 
moia de la taille modale d’une classe d%ge annuelle, semestrielle ou trimes- 
trielle, issue d’une même période de reproduction, qu’on appelle aussi cohorte. 
Cette méthode a été employée précédermuent pour suivre la croissance des juvéniles . 

et des jeunes. Etant donné la succession de mini-cohortes dans les seines de plage, 

les échantillons n’ont pas été regroupés, mais ont été analysés quotidiennement 

(Fig. 55 et 59). Le plus souvent, les distributions de fréquences étaient unimo- ’ 
dales et nous avons rtimplement calculé la moyenne arithmétique. Dans le cas de 
distributions polymodales, les modes ont été définis par la méthode des maximums , 
successifs employée récemment par GHENO et LE GUEN (1968). On suppose que la dis- 
tribution des tailles est symétrique par rapport a la moyenne et on détermine le 
premier maximum M de la dis tribution de fréquences (Fig. 61). La partie Al située 

2 gauche de M est une moitié de dis tribution. En retranchant de Bl une partie A’J 
symétrique de Al par rapport 3 M, on reconstitue une dis tribution symétrique de 
mode M et on obtient une’ nouvelle distribution Bl. Si elle est unimodale, la dé- 

composition est terminée, sinon on revient au probl&w pré’cédent. 

La méthode PETERSEN a donné de bons résultats dans l’étude des 

juvéniles des deux espèces de sardinelles et a permis de suivre la succession des 

modes chez certaines cohortes pendant plusieurs semaines (Fig. 56 et 60). Les ré- ’ 

sultats sont bons aussi chez les jeunes. En revanche chez les adultes les modes 
succéssifs sont très rapprochés, souvent indistincts, les classes d’âge étant pres- 

que confondues. Les décompositions deviennent alors excessivement subjectives et 

nous avons renoncé à utiliser cette méthode 3 partir de 25 cm chez SardCaeZZa aurita. ; _- 

VII-? 1. b) Méthode scalimétrique. w-----s .--s------m - 

Le principe de l’étude des écailles est connu depuis longtemps 

(LEA, 1910) et a donné de trAs bons résultats en zone tempérée oii, en hiver, du . 
fait des candi tions dgfavorables du milieu, la croissance chez les poissons et 

chez de nombreux autres animaux se ralentit. Ceci ae marque sur les pikes osseuses 
et sur les écailles, par une zone de texture différente, de forme circulaire ou semi- 
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circulaire 4‘“’ l’on nomme anneau ou annulw ’ En zone tropicale,. BAYAGBONA (1969), 
POaNSARD et T?JOADEC (1966), GHENO et LE GUEN (1968) ont monta% qu’il exiote un 
rythme de croieeence diffbrent dans le golfe de GuinBe, bas6 sur l’alternance des 
saieons chaudes et froides’ 

Lea Qcrilles btaient pr6lev6es fbow la nageoire doraale ver6 ’ 

le tiers auparieur du CO~~I, puir 1avBes B l’eau’ De troio B cinq écailleo par 
poieeon 6tsient coll&~s sur une lama porte-objet, d’abord par eimple pression, 
puis B l’aide d’une goutte de gomme arabique, Le8 écailles étaient eneuite. obser- 
v6es par transparence, soit B la loupe binocculaire, soit a l’ai& d’un projecteur 
d’6cailles de marque Nikon. Dee meneuratione ont été faites, en général sur l’é- 
caille la plus nette : longueur totale de l’écaille B partir de son centre, puis 
dia tance entre le bord extérieur de chaque anneau et le centre de l’écaille. Souvent 

les annuli sont épaie et dans ce ces la valeur nmyenne de l’annulus est notée en 
plus. Ensuite, d’aprDe la méthode du recto-calcul (LEA, 1910), on calcule la taille 
du poisson ZI la reprise de croissance (bord extérieur de l’anneau), 21. l’aide de la 
formule suivante : 

r ln 
Ln-L- 

1 

Ln - longueur du poisson à la n i&ne repriee de croissance. 

1 - distance du centre de l’écaille au bord extérieur de l’anneau. n 

L a taille du poisson B l’observation. 

1 - taille de l’écaille B l’observation. 

Pour pouvoir utiliser cette formule, il faut que la taille de 

l’écaille soit proportionnelle 21 celle du poisson. C’est effectivement le cas chez 

les deux espèces de sardinelles. Toutefois les points sont assez dispersés (Fig.62) 
et par ce moyen il ne semble pas qu’on puisse obtenir une très bonne précision 

dans l’appréciation des tailles. 

La relation qui, chez Sar&neZZa alita, lie la longueur de 
l’écaille à la longueur du poisson est linéaire et peut être représentée par une 
droite de forme y = ax + b. Le coefficient de corrélation est de 0.93 et l’équa- 

tion de la droite (droite de Tessier ou axe majeur réduit; eat la suivante : 

1 = 2,45 LF - 39,77 
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Fig. 61 - Principe de dkomposi tion d’une dia tribution polymdale 
en dis tributione unimodales succeseivee. 

(D'aprOe GHENO et LE GUEN 1968). 

3 
d 
1 11 

/ 1 BO0 BO0 k. ++ 
,’ 4 
‘1 
Ii 

wo.. wo.. 
$! 11 ao - ao - 

500 - 500 - 

400, 400, 

300 . 300 . t 

zoo. zoo. 3 
100. 100. 

0 0 
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La longueur du poieeon est exprimée en mm et la longueur de l’&caille en micromè- 
tres (10 -3 millimétres), A partir de 25 centimkree, les points sont moins bien 
dia tribu6e. Vers les plus grandes longueurs, au-dessus de 30 cm, la taille des 

Bcaillee ne serait plue rigoureusement proportionnelle B celle du poisson. Cepen- 

dant ce r6eultat demandarait h être v6rifi6 par la suite, 

VII-3.2. La croissance de SmdineZZa au&ta. 

VII-3.2.1, Inteqr6tation des annuli chez les ieunes. 11111 -11-.1”11-1-.-111-11...“..... -l--L 
. 

DÉS les premières observations, l’aspect des écailles fut 
déroutant, correspondant mal aux divers exempleo que l’on pouvait avoir, en par- * 

ticulier au Congo. D’une part chez les poissons de moins de 25 cm, apparaissaient 

de nombreux annuli et souvent les écailles de poissons appartenant 21 une même co- 

horte paraissaient n’avoir aucun lien apparent. Parfois même chez un même poisson, 

certains annuli ne se retrouvaient pas sur toutes les écailles. De plus, ils ne 

paraissaient pouvoir atre reliés 21 aucune variation du milieu. Un essai de com- 
paraison avec des Bcailles de sardine (Sard2na pii!ohamiw) capturées en même . 

temps que des sardinelles rondes au large du cap Blanc, n’éclaircissait guke 
le problsme. C’est pourquoi, on convint de ne tenir compte que des annuli parti- 

culikement nets et se retrouvant sur au moins 4/5 des écailles prélev6es. Toutes 

les marques de moindre importance ou ne figurant pas sur la majorité des Bcailles 

étaient systématiquement ignor6es, du moins dans un premier temps. Rapidement, 
deux certitudes se firent jour. Tout d’abord, la croissance des’ sardinellea est 

bien plus rapide qu’on ne le pensait au début et, chez les jeunes, tout incident 

arrivé a l’individu marque l’écaille, ce qui peut donner un certain nombre d’an- 

nuli sans signification réelle. Ensuite le premier anneau véritable se forme vers 

18/21 cm et ce premier anneau est souvent double, parfois triple et peut même 

consister en une large plage. 

L’interprétation des Ocailles est donc délicate. Cependant 

80 % de celles-ci sont lisibles, au contraire du Congo oil seules 40 X étaient 

interprétables (GHENO, 1975) et de Méditerrange (NAVARRO, 1948). Le premier 

point Zi examiner est la période de formation de l’anneau. 

Chez la plupart des individus d’une même cohorte, l’anneau 
doit se former à peu près à la même période, malgré une variabilité individuelle 
certaine et on devrait voir apparaître lee anneaux sur le bord des écailles, si 

les poissons demeuraient en permanence eur la “Petite Côte”. Or on rencontre 
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tréa rarement de jeunea eardinellee qui posebdent un anneau marginal et la triie 

grande majorité dee individus examin6s ont d6ja repris leur croissance depuis 

un certain temps lors de leur capture. C’eot pourquoi on considke que, chez les 

jeunes, l’anneau vient de le former loroqu’il eet encore tri56 proche du bord de 

1’Bcaille et on dbtermino ainai la pariode de formation avec une bonne approxi- 

mation. En calculant, par clasre ds taille et par quinzaine, la diotance moyenne 

en pourcent entre l’enneau et le bord de 1’6caille, on obeerve que l’annulus 

apparaît au courB du eecond eemeotre, de juillet B janvier, Toutefois un examen 

plu5 approfondi montre qu’en fait il exie te deux périodee de formation, l’une 

de juillet B septembre en eaison chaude et salge, l’autre de novembre B janvier 

en début de saison froide. L’anneau de saison chaude manque parfois, mais sur- 

tout il se d6double ErEqueument ce qui explique les Lcailles’ qui montrent souvent 

deux ou même trois annuli rapprochés. Au contraire, l’anneau de d8but de saison 

froide est net. Ces deux périodes de formation eucc8dent aux principaux moments 

d’émigration chez leé jeunes, correspondant B des changements de saison et 8 des 

moments oil la plus grande partie des jeunes a disparu de la zone de pêche au = 

Sénégal, probablement R la recherche de nourriture. 

On a vu précédemment que, vers 12 cm, les juvéniles quit- 

taient le rivage B l’âge de 3 B 4 mois pour vivre plus profondément. Chez un cer- 

tain nombre d’individus, cette émigration se traduit par la formation d’un anneau 

qu’on remarque en mai et juin et d’octobre B décembre chez les poissons du groupe 

0+. Dans le premier cas, cet anneau se forme en janvier-février, dans le second 

cas en juillet-août. Par la suite cette marque, proche du centre de l’écaille 

et souvent legcre, disparaît chez beaucoup d’individus. 

VII-3.2.2. InterprGtation des ennuli chez les adultes. -w”-- -0-0-0-0-0-0-0-0---0_____I_________ 

Chez les adultes, les Bcailles sont difficiles ZJ lire bien 

que les anneaux soient bien visibles, En effet, ceux-ci sont proches du bord de 
l’écaille et chez les individus âgés ils se chevauchent et souvent se distinguent 

mal les uns des autres. En plus, il faut signaler que les observations sont moins 

fréquentes. En effet les adultes perdent la plupart de leurs écaille’s au cours 

des opérations de pêche et de débarquement et il arrive souvent que les poissons 

.échantillonnés n’aient plus d’écailles dans la zone de prélDvement. 

L 

Comme chez les jeunes, la plupart des adultes ont repris 
leur croissance lorsqu’ils sont capturée dans les eaux sénégalaises et la for- 

mation des annuli 5e situe au cours du second semestre quand ils sont dans les 

F e 
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eaux mauritaniennes e On constate que trb peu d’individus échantillonnée présen- 
tent une structure 2*. On paaee d’un aepect 1” chez les jeunes B un aspect 3* et 

plu5 chez les adultes. Le retro calcul montre que le second anneau se forme vers 
24/25 cm. 

VII-3,2,3, DQtermination de l”Bge, 1”1--11-1”“--~“-1--” - 

VII-3.2.3.1 Lea jeunes. aœ-- --a-- 

Quelle que soit la période de naissance, les juvéniles ont 

quatre moi0 ver8 12 centimistrea. Ile Emigrent alors hors de la Zone littorale 
et B cette occasion il t3e forme souvent un léger annuli central lorsque cette 
Gnigration correspond a un changement de saison, Bien que plusieurs mois séparent’ 1 
des poissona n&s au cours d’une même pkiode, en particulier en saison froide, on 
peut donner le schema suivant. . 

Pour les individu0 n6o en aaioon froide, on coneidére que la 
periode moyenne de naissance est le premier mai. Chez certains on trouve un anneau . 
central form8 en juillet-août, mais le premier anneau apparaît de novembre a fé- 

vrier, huit mois en moyenne aprés la naisoance, en début de saison froide. Cet 
annulus se marque entre 17 et 21 centimétres suivant la date de naissance 21 l’in- 

térieur de la saison de reproduction. De janvier B mars ces poissons sont en 

. général b l’extérieur de la zone exploitée par les pêcheurs sénégalais, se trou- 

vant plus au sud depuis la Gambie jusqu’aux îles Bissagos OS les seineurs de grande ’ 
, pêche peuvent les capturer (BOELY et @XVEDT 1976). A partir de mars, ils appa- 

raissent progressivement dans la pêcherie sénégalaise avant d’émigrer vers le nord. 
Ils sont alors âgée d’un an, 

Pour les individus n8s en saison chaude, on considére que la 

période moyenne de naissance est le premier octobre. Au contraire des précédents, ’ 
ces poissons restent dans la zone d’activité des sardiniers dakarois. On les trou- 

ve aussi jusqu’au large de la Guinée Bissau (BOELY et @X’VEDT 1976). Le premier 

.anneau apparaît entre juin et août, soit neuf mois à peu prDe apri% leur naissance. 

Cette marque coïncide avec le début de la saison chaude et avec une émigration mas- 

sive des eardinelles rondes hors de la zone de pêche. Il est probable que ces pcis- 
sons, d’une taille inférieure à 20 cm, se déplacent eux aussi vers le nord, mais 

rien ne le prouve. Ils réapparaissent de septembre à novembre dans la pêcherie 
sénégalaise, âgés d’un an. Ces individus se distinguent des précédents par la 

présence fréquente de plusieurs annuli rapprochés. 
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En conclusion, les jeunes ont entre 8 et 10 mois environ 
lorsque leur premier anneau se forme, Ils oont âg6s d’un an lorsqu’il5 quittent 
15 nourricerie de la Petite Cate, ee ddplegant soit vers le sud, soit vers le nord 
selon la saison. Ce ech&aa e5 t compliqu6 par 1’6tendue de5 périodes de reproduc- 
tion 5n un &me lieu, par le5 vâriationo qui peuvent exister dans la force des 
poues& reproductives au cour5 d’une même saison de ponte. Tout ceci explique 
le recrutement quaei-permanent de jeun55 dans la pêcherie oén6galaioe. 

VII-3,2,3,2 Les adultes. -1-----w--1 

Quand les adul teo reviennent sur les des sénégalaises 05 
il5 5ont Echantillonnée, il5 ont une taille modale de 28 a 30 centimétres et 
leur5 bcaille5 montrent une structure de type 3+ et 41 ect, mais des individus 
pr65enta,lt une structure de type 2’ 5ont tr& rares. Deux hypothkes peuvent 
être avancges pour expliquer ce ph8nomke. 

. 

Apr& avoir émigré des eaux sénégalaises, les jeune5 passe- 
raient une anneo au nord ou au sud du Sénégal, achevant leur cycle de croissance 
et r65ppartîtraient un an apr85. Ceci expliquerait que l’on trouve trG5 peu d’in- 
dividus avec deux arrêts de croissance et sous-entend que de5 20 cm, la crois- 
55nce 5e ralentit fortement. Cependant ce que l’on connaît des capture5 des flot- 
ces hauturikes n’a jamais montr6 la prasence pendant toute l’année, aussi bien 
en Guinde Sissau qu’en Mauritanie d’une grande quantit6 de poissons de taille 
comprise entre %j et 27 cm, modes qui manquent dans la p”echerie sénégalaise. 

Dan8 la seconde hypothi%e, le8 jeune5 terminent la partie 
rapide de leur croissance en dehors de8 eaux sénégalaises et reviennent six mois 
plus tard avec une taille adulte. Cette hypoth&3e a l’avantage de concorder avec 
les observations faite8 sur le8 pêcheries hauturiéres et avec les variations sai- 
sonnières de l’hydroclimat. La eeconde marque serait faite au cours de l’bmigra- 
tion de la zone de pêche, la troi8iGms lors de l.‘inrnigration ver8 la Petite C&e. 
Toutes deux correspondraient donc aux migrations des poissons le long des côtes. 
En P~US la seconde pourrait aussi être une marque de reproduction. La derniDre 
marque est récente quand les poissons arrivent sur la “Petite C&e’! Ce8 deux mar- 
ques sont séparées par une courte phase de croissance. Ainsi le8 poissons pré- 
sentant trois annuli et échantillonnés 8urla"Petite côtd’seraient âgés de 18 B 
24 mois suivant la date de capture , ceux avec quatre annuli de 30 a 36 mois et 
ainsi de suite. 
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Cette seconda hypothaae paratt la plus probable. Elle MOUS- 
entend la formation de plueieurs annuli par an pendant les deux premieres annees 
de vie, Apr&e deux ans, la croissance ert trbo ralentie, les deux marques annuel- 
Ies très rapprochdes ae confondent, bien que chez de raree’individue elles se 
distinguent encore pendant la troisiàme ann6e. A trois ane, il n’existe plus 
qu’une seule marque annuelle. La croioaance eot preeque arr&& alors et il de- 
vient trEe difficile de d8nombrsr le nombre d’anneaux. Ainei B partir de 31 cm, 
on ne peut plus dire avec certitude 1’8ge des poieoonrr eacaminée.‘Lee risques 
d ‘erreura eont grande. Toutefois on remarque que dane no8 échantillons les in- 
dividus poes8dant 5 annuli et plue eont peu nombreux. Il semble que la grande 
majoxitg des adultes dans les prise8 sardiniéres a Dakar soient âgés de 2 B 3 8118. 

VII-3.2.4, Equation de croissance. - ---œ------œ--------- 
. 

Les données âge-longueur chez les jeunes proviennent des dis- 
tributions de fr4quancee analyeéee plus haut. Les longueurs sont données au demi- 
centimistre juoqu’a 5 mois, au centimètre prae au-dessus de cinq mois. 

A partir de 15 cm, l’âge a été ddtermin8 par la lecture des 
écailles. Les distributions de fréquences jusqu’a 21 cm ont servi B vgrifier les 
lectures d’Pge. Tous les individus examinés proviennent d’échantillons récoltés . 
sur Ia “Petite Côte”de Dakar en 1971 principalement : seineurs dakarois, seines 
de plage et pirogues de Joal et de Mbour, Aucune différence n’a étB faite entre 
les mâles et les femelles. 

L’équation de croissance de Von Bertalanffy a été calculée 
suivant la méthode des moindres carrde de Tomlinson et Abraryom (1961), en uti- 
lisant le programme CIAT DO 5 de PSAROPOULOS (1966). Les i nramDtres de l’équation 
sont donnés dans les tableaux X et XII, 

Tableau X - SardineZZa awita. ParamÈ!tree de la courbe de croissance. 

L.= 

K 

t” 

valeurs 

312,33 

0,97347 

- 0,2141 

erreur standard 

1,54 

0,024698 

0,018696 
, 



Tableaux XI - Sard-ineZZa aw-ita, Couple~ âge-longueur. 
(hge en annéea et longueurs an mm), 

0,42 

0,83 

1,25 

2,50 

3,50 

4,00 

5,00 

6,00 

Longueurs 

moyennes 

Pacl de 

128,47 

143,89 

156,52 

216,58 

237,27 

253,49 

260,20 

276,17 

290,ll 

298,67 

310,38 

calculkhe 

donnéeo 

108,Z 

121,o 

149,4 

162,22 

178,13 

197,29 

216,97 

236,8,l 

250,SO 

272,17 

279,82 

288, JO 

296,78 

302,67 

305.00 

317.33 

323,OO 

Nombre 

d l individuo 

5 

,2 

5 

9 

15 

14 

33 

16 

14 

6 

11 

10 

9 

12 

12 

3 

2 

Erreur 

B tandard 

2,083 

4,000 

2,421 

1,211 

1,912 

0,892 

1,763 

1,013 

1,848 

3,987 

1,457 

2,461 

0,997 

1,202 

1,661 

0,882 

2,000 



Tableau h1 - SardheZZ~ aum!tu, ParamBtree de la courbe de, 

croiaeancc ; Matrice verience - covarience 

LOO K t” 

L 00 0,23784 - 0,30221 - 0,15631 

K - 0,20221 - 0,0060997 - 0,00417 13 

t” - 0,15632 - 0,0041713 - 0,0034953 

La croissance en poids s’obtient a partir de la relation 

générale taille-poids, calculée précédemment : 

P - 5,25. 10œ6 L 3p2817 d’oh l’on tire Pc-a =‘488,32 grenmee. 

0 

1 . 

m-m 

SENEOAL 

.. -. ,. 1_ 
Fig. 63 - SardZneZZa aurita. Courbes de croissancé ’ 

._ 

au Sénégal et au Congo ( GHENO, 1975 )* 



Au Sén6ga1, te croirrunie de SmdheZZa adta art trBs 
rapide et diff bre de la plupart des r6sultats dB ja obtenus en mer Méditerrange 
et dans l’Ocban Atlantique (Tableau XIII), Cette diffkencs s’explique en mer , 
Mediterra&s, milieu plus froid et relativsmsnt pauvre, avec un hiver bien mar- 
qu6. Cetta influence du milieu sur la vitersa de croissance est d’ailleurs bien 
connue chez les poissona dulcaquicoles. Nous ne noua attarderons pas sur les 
chiffras fournis au Sdnép;al par POSTEL (1955) et que 1 ‘auteur lui?aêms maniait. 
avec beaucoup de prkaution. En revanche, la différence entre nos résultats et 
ceux de PHkf TUOC et SZYPULA (1973) et de BIESTBR et BU1 DINH CHUNG (1975) est 
consid&abke et ne peut s’expliquer que par une interprétation totalement dif f é- 
rente des Ecailles. COQ auteurs trouvent des $ges élevés, 7 ans pour les premier, 
10 ans poux les seconds et ont nettement sous-estim8 la croissance des juvhiles 
et des jeunes. En effet PHAM TUOC et SZYPULA (1973) considérent que des poissons 
de 146 mn (L.F.) ont dk!ja un an alors que pour nous ils sont iigés de cinq mois 
environ. BIESTER et EUX DINH CHUQ (1975) donnent un an pour une taille de 138 mm 
(L.F.) qui pour nous correspond B des poissons de moins de cinq mois. Cette dif- 
férence s’explique en partie par l’échantillonnage effectué B bord de’chalutiers- 
usine qui exploitaient essentiellement le stock d’adultes. Les juvgniles et les 
jeunes ont Qté sous-échantillonnés et ces auteurs n’ont pu suivre comme nous 
leur croissance mois par mois. 

Cette courbe de croissance est similaire à celle trouvée 
au Congo par GHENO (1975), bien que la vitesse de croissance soit plus rapide 
au Sénégal, En effet, dans les deux cas la taille maximale est presque atteinte 
di% la troisi8me année, 252 mn au Congo et 299 mn sur les côtes sénégalaises et 
la croissance est pratiquement stoppée (Fig. 63). 

Ces résultats n’en restent pas moins des valeurs moyennes 
et ne peuvent être considérés que comme une premiére approche de la croissance 
de SardhaeZZc awita. D’une part les adultes sont nettement sous-échantillonnés 
et il faudrait pouvoir disposer d’observations rggulières faites 8 bord des 
flottes hauturières, surtout au cours du second semestre, pbriode 05 une frac- 
tion importante du stock quitte les eaux sénégalaises. D’autre part l’influence 
du milieu parait considérable sur ces poissons. Ainsi il existe trPs certaine- 
ment des différences appréciables de croissance entre les différentes nourri- 

ceries qui alimentent le stock d’adultes et qui sont loin d’être soumises aux 



Tableau XII - SmrZ-LneEZa amitu. Clés âge - longueur donnêes en mer MGditerrmBe et sldlc 

les côtes'atlantiquec de l'Afrique. 

L.T. 

. . 

ANNANIADES 1951 Mer Egée , 120 170 210 240 260 

POSTEL 1955 Sénégal 150 220 260 300 340 

ROSSIGNOL 1955 Congo . 150 230 270 290 

BOTROS et aZ. 1970 Egypte 132 186 216 234 

PHAM TUOC et 

SZYPULA 1973 Mauritanie 167 229 278 314 

I-- 

341 361 373 

BIESTER et 

BU1 DINH CHU= 1975 Mauritanie 158 217 266 304 332 350 363 

.-----a- . 

.-------.======1============== .======e==~- -e.===rA- ------.‘-----~.1 - -e--e._ .--i===r= 

$ 

t=e=l.-====e= ===zt= 

L.F. GHENO 1975 Congo * 185 237 252 257 259 260 . 

L.F. BOELY 1978 Sénégal 217 280 297 305 317 323 
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mi?mee influences climatiques , De même l’importante variabilité iatarannuelle 
qui existe dane la région sbn8galo-mauritanienne entrak certainement d’une 
année B l’autre des diff6rencec seneibler danrr 10 vitaeee de croiesance chez 
des individus en provenance d’un m&w wctour, 

. 

0 

0 0 

. 



VZYI - COMPORTPMENT DES 

SARDINELLES 

VIII-l ALIMRNTATION DES SARDINELLE: 

. 

Aucune Qtude suivie de l’alimentation des sardinelles n’a pu Gtre 
conduite au SQnBgal, excepta leo travaux de NIELAND (1976) tr&e ponctuels. Or 
l’influence du milieu est considérable chez les sardinelles et il est proba- 
ble que celle-ci se manifeste par l’intermédiaire de la qualité et de la 
quantite de nourriture disponible. Pendant 10 mois de l’année, la production 
planctonique ea t importante, fournissant une nourriture abondante et variée 
aux poissons, Par ailleurs, les sardinelles vivent dans des eaux $I tempkatures 
élevées (10’ C B 30’ C> qui assurent un rendement maximum eux réactions chimi- 
ques d’assimilation. 

Seule les principaux gléments constitutif8 du bol alimentaire trou- 
vés dans l‘estomac ont êtB d&ermin& et, faute de planctonologiste, un tra- 
vei.1 plus fin n’a pu être entrepris. Nos observations recoupent celles de 
MAINGUY et DOUTRE ( 1958), POSTEL ( 1960) faites sur la “Petite Côtd’ et de 
PHAM TUOC et SZYPUM (1973). Les deux espkes sont planctonophagee et ont un 
,régime alimentaire mixte. En genéral, chez les juvéniles, celui-ci .est plutgt 
B base de phytoplancton (diatomees, débris d’algues vertes ou brunes). Au fur 
et a mesure de la croissance, le rggime devient carnivore, la taille des 
proies augmente. 

De nombreux auteurs pensent que lu cop6pode Cakmoides catinatw est 

une nourriture préférentielle de Sard-heZZa aurita (BINET 1976, 0.R.S.T.O.M. 
1976, GHENO com. person.). Au Congo et au Ghana, ce copépode est très abondant 
en saison d’upwelling et est alors présent dans la plupart des estomacs exa- 
minL3. Néanmoins DIA (1972) examinent des poisson8 capturés au large d’Abidjan 
ne le cite pas, Au Sénégal et en Mauri tanie, il est courant de le trouver dans 
la nourriture des sardinelles rondes . Une autre espke ‘de copépode, CaZanus 
heZgc,Zmd~cue, difficile à distinguer du précédent, est aussi abondante que 
celui-ci (BOUCHER Comm. person.) dans la région aénégalo-mauritanienne et dait 



- 139 ” 

trbs certainsment atre une composants importants ds l’alimentation des sardi- 

nellse, On rencontre aussi trh fr6quemaent et en grande quantité dans les 
ee tomate de eardinelle ronde d’autres esp8cos de cop(spodes, des euphausiac?les, 

des chaetognathes, des larves Lucifer, dem larves de crus tacés et de poisson. 
POSTKL ( 1955) signale m&ss des css de cannibalisme et CONAND (1977) expliqué 

ainsi la disparition en quelques jours d’une cohorte de larves, Les sardinelles 
ne paraissent donc pas avoir de nourriture pr~ffJrentielle et s’alimentent aux 
dbpends des essaims de plancton rencontr6s. Cw conclusion5 rejoignent celles 
de KOMAKOVSKY (1959) qui note qu’en Israël Ga~&nsZZa CZUP$&Z est attirée par 
les zones de grande densité planctonique et pense que l’espéce est en zoncur- 

rente alimentaire avec les méduses et les salpes. Toutes ces remarques sont 
va2 ab2es pour Sa&neZZa maderenai8, 

NIELAND (1976) a analysé les contenus stomacaux des deux sardinelles 
Captur&e en diff8rents points des ckes sénégalaises par divers engins (Ta- 
bleau XIV). Ses conclusions précisent les observations précédentes. Chez 

lea deux espÉces, 50 % du zooplancton ingéré est cons titd de copépodes . 

Tableau XIV - Composition S&&ale de contenus stomacaux chez 
les sardinelles (D’aprBs NIELAND 1976). 

Taille capturges 12-18 cm 12-18 cm 20-26 cm 

Lieux de capture Petite Ci3te Petite Cate Petite Côte 

Sardine 2 Za 
et profondeur 50 m 4-8 m 4-10 m 

aurita Composition Phytoplancton Phy top lancton 

générale du ,99 % 1% 

con tenu 8 tomacal Zooplancton 1 X Zooplancton 
Detritus - Detritus 99 % Detritus 98 

Taille capturées 8-14 cm 8-14 cm 12-24 cm 

Lieux de capture Petite Cate Grande C8te Petite C3te 
Sard&e ZZa et profondeur 4-8 q 4-15 m 4-8 m 

makrensis Composition - . 

générale du Zooplancton 98 X Zooplancton 
contenu stomacal Detritus 2 % Detritus 100 X Detritus 99 



Bar ailleurs dans deux achantillone de oardinelles plates, les larves d’anchois 
repréeentaient 80 X du zooplancton (Tableau XIII, colona 1). 11 faut noter aussi 
l’importance de ce que NIELAND nomme “Detri tus” qu’on trouve chez toutes les 
sardinellea cagtur8es ckikwent. Ca oont de petito graine de sable mélang& 
21 dea diatom6ee fat h des bactbriar et le taux moyen en matihe organique de ce 
composant rsprkaente 46 % de la matiare r?khe, Cependant dans une skie d’oh- 
eervatione plus rdcantea, NIELAND (com, perron,) donna dea rhul fate diff& 
rents. Chez les deux espÉces, le zooplancton fournit l’essentiel de l’alimen- 
tation, les copépodes repr&sentant toujours au moins 50 X du zooplancton ingér& 
En revanche, le raie du “Detritus” paraît presque négligeable. La seconde série 
d’observations a ét6 faite en saison froide et plus au large, Il est possible 
que l’importance des détritus soit due la premike fois B des prélèvements très 
côtiers. 

. 

VIII-2 ZONES DE CONCENTRATIONS AU SENEGAL 

Les sardinelles rondes ont des mouvements paralléles et perpendicu- 
laires tl la côte en fonction de la saieon et de leur âge. Cependant lorsqu’au 
cours de leurs déplacements, elles arrivent dans une région, on aurait pu pen- 
ser que la répartition du poisson était uniforme au-dessus du plateau continen- 
tal; En fait les campagnes d’échosondage, puis d’échointégration ont montré que 
le poisson se:rassemble dans des zones que l’on peut appeler préférentielles et 
dans lesquelles il peut être présent plusieurs mois de suite. Cependant on ne 
sait si ces zones sont des lieux 00 les poissons séjournent, se nourrissant et 
se reproduisant, ou si celles-ci ne sont qu’une 8tape nécessaire sur le chemin 
migratoire avec ainsi un renouvellement constant de population. 

Ces zones de concentration sont bien connues des pêcheurs qui les 
exploitent régulièrement ou qui savent oil trouver le poisson lorsqu’il a dé- 
serté les lieux de pêche habituels. Ainsi chez SardZnella auhta, les jeunes 
sont particuli’lrement abondants au large de la Gambie et vers le plateau de 

Geba en saison froide (BOELY 1971, BOELY et CHABANNE 1975, BOELY et 0STveDT . 
1976) r de nouveau au large de la Gambie en saison chaude et salée, puis au large 
de la “Petite Côte” du Sénégal en octobre et novembre (BOELY et GHABANNE 1975). 

Les jeunes saroiuelles plates occupent B peu près les mêmes secteurs tout en 
restant plus côtières. Les adultes de sardinelle ronde restent en saison froide 
plusieurs mois aux accores du plateau continental et forment la plupart du 



I  
,  

- 141 - 
5~ . . 

------ --~- . 

a 

CU 

6’ 

lba 

. 

Fig. 64 - Sardinella aurita. Zones de concentration des adultes en saison 

froide identifiées d'aprb les prises industrielles et les 

campagms d'échoprospection. (D'après BOELY, 1971). 

! 



temps une importante concentration allongae sur pr8o d’un degrd B partir de 
la presqu’île du cap Vert vere le sud (Fig. 64). Suivant las conditions ther- 
miques, cette concentration peut se deplacer vara le sud, comme en 1975, oh 
elle se rencontrait B partir de la Gmdde (BOELY et OVERKO 1975), les eaux 
Btant nettesmnt plus froides cette ann8e vare Dakar, On ignore 00 ee trouvent 
le5 adultes de eardfnellaa plates , BOELY et Q)STVRDT (1976) notent aussi que 
les poissons pelagiques occupant une aire r6duite B l’int6rieur du secteur 
de concentration. Ce fut particulihremsnt visible en Guinde Biseau et au sud 
du cap Timirie où la flottille Astre fit d’excellentee captures pendant plu- 
sieurs semaines, exploitant une zone de moins de 900 milles zarrér,. 

La topographie et 1 ‘hydroclimat du plateau continental sénégalais 
peuvent expliquer en partie ces importantes concentrations. Au nord de D+kar 
le plateau continental est B troit, tandis qu’au sud il s’élargit dgulière- 
ment. Les poissons peuvent alors se r6partir sur une plus grande surface. Par 
ai22eurs 2a presqu’iZle du cap Vert provoque un effet de cap et favorise l’éta- 
blissement d’un upwe22ing important dont nous avons vu le raie dans la pro- 
ductivité de cette zone et qui est une source de nourriture abondante. 

VIII-3 CGMPORTEMRNT 

a) Sardine ZZa auritu. mm---------- 

La sardinelle ronde cet une espace gregaire et POSTAL 
(1955, 1960) a dejà décrit l’allure ggnérale des bancs. Un banc moyen de 
sardinelle ronde contient de 20 a 30 tonnes de poisson, mais des bancs de 
plus de 100 tonnes ne sont pas exceptionnels. Ils sont souvent unispikifi- 
qws, mais parfois un même banc peut renfermer plusieurs espéces en propor- 
tions variables. On remarque alors que les individus de chaque espace se 

regroupent par taille. Ainsi les chinchards (Caranx rhonchus, Trachurus spp.) . 
trouvés dans un banc de sardinelles rondes adultes, ont une taille proche de 
celle des sardinellcs. Le même phénomsne existe entre les deux sardinelles. 

Le plus souvent aussi les bancs sont composés de poissons 
de même classe d’âge. On peut cependant rencontrer plusieurs classes d’âge 

dans un même banc, mais appartenant toujours à la même espike. Malgré les 
mélanges qui existent, le banc paraît avoir une entité propre et les poissons 
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en provensnce d’un mûms banc pr6sentent une certlrina uniformite dans leur 
aspact &nEral, poida, gonades et parfois raêms 6 tructure des éC8ilh l ChWue 
banc possdderait donc ses csract6ri.r tiques propres malgr8 les phases de disœ 
pertion nocturne. Ceci tendrait a montrer que les m6langes B l’intérieur 
d'a0 ‘E&M~ ~1811460 d’âge sont peut+re moins importante qu’on ne 1-e pense, L 
m&ue chez las adultes ’ 

LSS r&ctions nycthEm6rales aont une composante impor- 
tante du comportement, Comme beaucoup d’espkes, SardineZZa aurita effectue 
des migrations nycthém6rales lorsqu’elle se trouve au-dela de l’isobathe 
50 vers les accores du plateau continental (Fig. 57). De jour, les poissons 
sont proches du fond et forment des bancs oouvent tr@a importants. De nuit, 
ils sont en giMra1 proches de le surface, en une couche d’une vingtaine de 
mbtr0s d’&paisseur; En même temps ils se dispersent, les b8ncs saut en géné- 
ral de petite taille et cette phase d’ascension et de dispersion paraît d’au- 
tant plus accentuge que la nuit est obscure. Lorsque la lune est visible, les 
poisson6 sont plus profonds et plus concentrée, Ceci ressort tri38 nettement 
des observations faites au sondeur. D’aprks SCHMIDT (1972), l’amplitude de 
cette migration chez les adultes peut atteindre 200 métres et aurait une 
durée d’une demi-heure. Ceci implique une tol6rance thermique élevée chez 
ceux-ci, puisqu’a partir de 100 m&tres la température des eaux avoisine 10’ C. 
A l’intérieur de l’isobathe 50, vers la côte, les mouvements nycthéméraux 
sont moins nets et seule la composante de dispersion nocturne appsrait claire- 
ment. Ce comportement bien connu des chalutiers de pêche hauturiere sesble 

d’autant plus accentué que les poissons sont plus âgés. 

Un autre comportement, bien connu des pêcheurs B la seine 
tournante, se rencontre rarement surla “Petite Cod’. Généralement dans l’heure 
qui suit le lever du soleil ou qui précéde son coucher, les bmcs sont en 

surface et sont alors tri% facilement repérables 21 vue. Ce comportement est 
. 

fréquent en Mauri tanie, au nord du Sénégal, en Côte d’ivoire. Par contre sur 
la “Petite Côte” du Sénégal, les bancs apparaissent en surface au moins une 
fois par jour, mais sans moment préférentiel semble-t-il. Ceci explique l’une 
des caractéristiques de la pêche dakaroise. .Les seineurs dakarois appareillent 

après le lever du jour, rentrent avec du poisson habituellement en fin d’apr2s 
midi OU en début de soirée, ayant pêché B n’importe quelle heure de la jour- ,. 
née, et détectant le plus souvent a vue les bancs de poissons ; une oeule 

a 
exception à cet horaire, en saison froide, quand ils sortent de nuit’pendant 
environ un mois, février en général. 



L~E doux espaces de sardinelleo ont de8 reactiono trh 

diffErentes vis-buis des filets encerclents, eoit eeinee, eoit filet8 mail- 

lant8 et on wnalyee CB comportement dans le paragraphe suivant con8acré a 

Sardho Z la madtuwne~e . , 

<. 

Les obsarvAtion8 sur cette sardinelle eont plus rares. 
Elle forme des bancs d’une dizaine de tonne8 en général, vit en surface -et 

rest@ côti8re. De ce fait le8 mouvement8 nycthér&raux n’apparaiesent p88 

clairement, except& la phaee de diupereion nocturne. 

Quand Le8 deux espace8 de éardinel+ee’se trouvent au 

nord de Mbour, elles sont exploit8es en même tewz par le8 filets mailliks ’ 
des pirogueesi et par lea seineurs dakarois. Cependant, lee cap turee sont trb 
dif£c?rentes, cette ciiffkence tenant au comportement du poiseon, Les filete 

maillant8 prennent 90 X de sardinelle plate, .lee seines 80 B 90 X de sardi- 

nelle ronde et les prise8 de sardinelle ronde sont toujours bien plu8 impor- 
c 

tantes. Les bancs sont mixtes, mais eont stratifiée en hauteur. SardineZZa 
maderensis se tiendrait vers la surface, SardineZZci abrita plus profond&nent . . 

Lors des op&!rations de pêche, la premike effrayée se disperse en tous Ben8 

et essaye de s’échapper en surface. Par contre la seconde 88 raesemble et 

tente de fuir par le bas. Ainsi en présence d’un filet maillant encerclant, 

la sardinelle plate, effray6e par le pêcheur, ee maille d’elle-même,. tandis 

que la sardinelle ronde arrive 3 s’échapper, le filet ne se Eermant pae ver8 ’ 
le bas. En présence d’une Seine tous les poissons de8 deux espDce8 sont cap- . 
turés, mais on remarque les sardinelles plates mai114es en haut de la Seine. 

Il est donc compréhensible qu’avec 1 ‘arrivée de la Seine tournante adapt4e 

aux pirogues, engin que l’on peut fermer rapidement vers le bas à l’aide . 

d’une coulisse, la physionqmie des apport8 de la pêche Artisanale ait changé 

depuis 1975, SardheZZa aurita prenant le pas 8ur SardineZZa mudereni’i~. Il 
est net aussi que la taille des bancs de sardinelle ronde est plus importante. 

c 



IX - EVALUATION DES RESSOURCES 

EN SARDINELLES 

Dans Los chapitras prQcQdonts , nous avons *r&i un maximum d’infor- 

mations sur la biologie dw deux eardinellee et sur leur exploitation. Le 
milieu possède une influence prdpond6rante , ~cormne chez tous les p&ssono, 

maia ici il. faut retenir la complexitk du sch6ma naiaonnikr qui entraîne de 
longues Etudea. A partir de ces connaissances, il faut répondre a un certain 
nond>re de questions qui, sch&matiquement, sont de trois ordre5 : 

- A court terme (jour, semaine et mois), disponibilité de chaque 
eep&ce pour chaque type de pêche, 

- A moyen terme (mois et années), estimations et prévision des* pos- 
sibili t6s de pêche pour une ou plusieurs exploitations p+rticuliéres, 

- A long terme (decennie et plus), estimation et contrôle des res- 
sources totales de la région afin d’en obtenir le niveau optimal 
de production. 

, 

On dispose de plusieurs outils pour répondre B ces questions. Le 
premier, sur lequel on ne reviendra pas, comprend toutes les techniques clas- 
siques d’étude de la biologie d’une espike exploitée et est largement utilisé 
tout au long de ce travail. En revanche, on insistera sur la dynamique des 
populations et sur les &thodee acoustiques et avec leur ai& on tentera d’6- 
valuer les ressources en saxdinelles des côtes sénégalo-mauritaniennes. 

IX- 1 LES METHODES D’EVALUATION ET DE CONTROLE DES STOCKS 

IX-l. 1. La dynamique des populations. 

. 

La dynamique des populations a pour objectif de décrire l'Bvolutio& 
d’une population animale quelconque en fonction du milieu et en analysant sés .~ 
relations avec d’autres populations qui vivent dans le même milieu’. Cette dis- 

cipline a Bté adaptée aux probl0mes particuliers des ‘aniaawt marins et a pour 
but, dans le cas d’une exploitation humaine, d’estimer le niveau optimum du r 
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’ pr~~bment que peut effectuer l’homme. Elle est d6ja utilis6e depuis plu- 
sieurs deccennies par les anglo-saxons et GR.kW (1938) peut être considéré 
cossue l’uu des pr6curseura des principaux modUes employ8s actuellement. 
WLLAND (1969) et DAQT et LE GURU (1975) entre aut:ee red6crivent de façon 
trEe explicite lee techniques et ler n$thodes de cette discipline qui, our 
les côtes africaines, a db jà bt6 utilisde dans 1’6 tude des populations de 
bossu, Rmubtilithue s’longatw (LE GURN, 1971) ’ de bars, Paeudbto2ithz.u 
oenegaZenei0 (TROADEC, 197!), de crevette btmqhe, Penaeus &bmma (DOMAXN, 
1970 - GARCIA, 1978) et sert chaque année pour suivre l’état du stock de thons 
albacores ) NeothwanuB albaoaree. La dynamique des populations des stocks ex- 
ploit& est essentielfemsnt basée sur l’interprétation des statistiques de 
pêche, prises et efforts, et sur 1 ‘examen d’échantillons prélev6s lors des 
débarquements. Ces 6 tudes débouchent sur 1 ‘établissement de modlles mathé- 
‘satiques qui ont un double but : représenter l’évolution de la pêcherie au 
cours des aunbes prac6dentes et prévoir son devenir dans leri annéeo a venir. 
Ces modbles se rangent en deux grandes catégories : les modDles dits de 
“rendement global Qquilibré” ou “globaux” et ceux dits de “rendements par 
recrue” ou “structuraux” et “analytiques”. 

Les md0les de “rendement g:obal équilibréti sont les plus simples. 

Les plus connus et les plus utilisbe sont les mod2les linéaires de SCRARFFER 
(1954-1957) et les mdéles exponentiels de FOX (1970), Ils ne font intervenir ’ 
que des paramZtre5 simples B recueillir, la prise totale, l’effort total de 
pêche, et en voie de con&quence la prise par unité d’effort correspondante, 

et ne retiennent aucun param8tre de biologie. Dans ces modales, on considère 
que les fluctuation5 du stock dues 2 l’environnement varient de façon aléa- ’ . 
toi re et donc se compensent sur un nombre élevé d’ann6es. C’est pourquoi leur 
application demande d’assez longues s6ries d’observations. La cause des varia- 
tions de la taille des stocks ne dépend que de l’hoszue et est mesurée par 

l’effort appliqué sur le stock. Les modèles dits de “rendement par recrue”, 
comme ceux de BEVERTON et HOLT (1957) ou de RICKER (1958) font intervenir 
en plus des s t,tistiques de pêche un certain nombre de paramDtres biologiques, 

plus particuliDrement ceux concernant la croissance et la mortalité. Ici aussi, 
les fluctuations des stocks dues B l’environnement varient de façon aléatoire. 

1X-1.2. L’EchoprospectioL. 

Le principe de l’utilisation des ultra-son5 dans la recherche du 
poisson est maintenant bien connu et les pêcheurs l’emploient couramment. 



un dtroit faisceau ultra-sonore sot Bmis B partit d’une source de faibleo 

dimensions, wneidérde comme ponctuelle, Cette oource, ou émetteur, placge 

sou8 la coque du navire, ee t ourtout caract8rio6e par sa longueur d’onde. 

Le faisceau ultra-sonore peut être diriS6 ooit verticalement (sondeur), soit 
selon un gfsemant et une inclinaimon choieia par l’utilioatcut (sonar). Tout 
objet, ou cible, plac0 sur lt parcoure du faisceau, renvoie une partie de 

celui-ci vers le navire. Cee r4ponese acoustique”, tranrforméee en tensions 
Qlectriquee au niveau du r6cepteur troua la coque, oont enregietréee Bur un 

euppsrt visuel , en gEnéra1 du papier électrostatique. L’objet détecté est 

ainsi localis6 en dietance, en profondeur et en gisement. La mise au point 
de multiples types de sondeurs et de aonam a facilité la rechercha du PO~P- 
son et a entrain8 une production accrue de poissons pélagiquee B partir de 

1950. En plus, ces appareils ont wncourru B la mise au point d’un nouvel 

engin de pêche, le chalut pélagique. 

Des campagnes d’fichoproepection ont étd entreprises aussi bien par 

des navires océanographiques que par des navires de nêche spkialement affré- 

tés. Les premi8res observations sy8tdmatiques B l’aide de sondeurs sur les 

côtes ouest-africaines ont éti5 effectuées par les soviétiques (DEMIDCW, 1962), 

mais on possgde trés peu d’indications sur les r6sultats obtenus. Au Sénégal, 

les preroikes sorties d’échoprospection ont été realieles en 1968 a bord de 

l’Arfang, puis de 1969 jusqu’a maintenant avec le Laurent Amaro, navires océa- 

nographiques du C.R.O.D.T. . Des campagnes plus importantes ont été conduites 

sur les côtes du Sénégal et de Mauritanie de 1969 a 1971 par le Thue Junior, 

navire affrété par la F.A.O., en 1972 par le G.O. Sara et B partir de 1973 par 

le N.O. Capricorne. Des observations complémentaires ont été rdalisées dans 

le cadre du programme CLNECA par le Cornide de Saavedra (Espagne) et lors de 

l’opération JOINT 1 sur les ci3tes mauritaniennes (THORNE et aZ. 1977). 

Ces campagnes tout d’abord ont permis d’observer la répartition des 

bancs de poisson ‘en fonction des saisons et de repérer des zones préférentielles 

de concentration. Ensuite, on a tenté d’estimer les quantités de poisson détecté, 

soit en comptant le nombre de poisson, individu par individu, quand cela était 
possible, soit en évaluant le volume, puis le poids des bancs rencontr&. En 

Norvège par exemple, il a été possible de compter le notire de poissons détec- 

tés, ainsi dans le cas de la morue de la mer de Norvége, et d’estimer a$rés 

échantillonnage la biomasse de poisson dans la zone explorée. Ce fut très dif- 

ficile à faire ici à cause du grand nombre d’espèces présentes en toute saison 

dans la région et des faibles moyens d’échantillonnage 3 notre disposition. 



Ces r&thodee reetent approximatives et souvent trèe subjectives. L’emploi 
d’8chointbgrateure depuis peu donne der raoultste prmetteure, maia leur 
utilisation en zone tropicale 8 pora quelque6 probl&meo de mBthodologie. 

Le principe de cette nouvello m6 thode est maintenant clssoique 
(KW3eS et NAWN 1972, JOWANNESSON of LOSSE 1973), Les r6ponseo acoustiques, 
dEa levr traneformation en tenrsiona dlectriquer, eont quantifi6es dene un 
dchoi!rtbSrateur. Il exiato une “cono tante d’intégration”, grandeur qui dépend 
3 Ir. fois dea performances de 1’enseoJlle acoustique et de le nature dee ci- 
b’.ça, an particulier de leur densitg, volume, taille et poids et qui est 

btermin6e expérimentalement. Lee navires Thue Junior, G.0, Sar8, Capricorne. 
et Cornide de Saavedra employèrent les mêmes appareils de marque SIMKAD. 
LE PHILIPPE et aZ, (1977) donnent leur mode d’utilisation dans le cas du 
N.O. Capricorne. La technique d’exploration est décrite par MARCHAL et BOELY , 

(1977) qui font la synthése dee campagnes effectuées par ce navire du Maroc 

è la Guinée entre 1973 et 1975. Cette mEtho& pose8de tm certain nombre de 

limites, Qnumér6es ci-dessous, propres 8. la région explorée, mais aussi au 

matériel utilis6 et au comportement particulier des différentes espèces 

Etudiées. 

En premier lieu, toute la colonne d’eau n’est pas explorée. En effet i 
les poissons trZ% proches du fond ne sont pas détectik et la position & la 

base (Emetteur-récepteur) soua la coque du bateau, jointe au blocage de la . 
réception dans lee trois premiers m&res contigüs font qu’une couche de 7 

mètres au tinimum a partir de la surface nI.est pas prospectée. Par mauvais 
temps, des échos parasites peuvent rendre nécessaire d’Etendre cette “couche 

aveugle”. Par pe ti ta fonds, ce.tte sous-estimation devient un abs tacle majeur. 

DeuxiwiZment, il est difficile de distinguer acoustiquement les échos de 

poissons isolés de ceux en provenance de couches denses de plancton. Troi- 

sikement, seule une partie du plateau continental peut être prospectée. En 

effet, les détections qui se trouvent sur le talus continental, en @néral 

au-del& de 150 mètres, ne sont pas prises en compte, car il est souvent 

difficile de les distinguer du fond lui-même quand celui-ci. est tr2.s pentu. 

Ensui te, certaines zones, importantes en surface, mais dangereuses 3 la 

navigation ne peuvent être explorées. C’est le cas de l’archipel des Bissagos 

en Guinée-Bissau et du banc d*Arguin en Mauritanie. Enfin le point le plus 

délicat reste la partition de la biomaase en aes constituants, donc l’iden- 
tification des espèces, les réponses acoustiques ne pouvant guDre donner 



que deee indication8 sut la taille des poissons. Pour ceci il faut tenir compte 

de toutes les ~oumas d’information poooibleu : Qchantillonnage des df5tections 

par pêche, activit6 des pêcheries et des navires ocientifiques, connaissances 

de biologie, etÇ . . . . 

XX- 1.3, PossibilitEs d’application de ces tithodes dans le cas 

des sardinellee, 

IX-I .3. a) &amique des EoEulations, -NI 1-m---- 0 --“-1-11 

* Les modales de production, basée sur l’interprétation des 

statistiques de pêche, néceesi tent pour leur établissement la connaissance 

de la prise totale et de l’effort appliqué sur le stock. Or comme vu précé- 

demment, la qualité des donnbes statistiques recueillies est encore loin 

d’atteindxe le niveau requis- pour la mise en place d’études de production. 

Ci-deasous on r&apitule les principales imperfections de ces données. 

- Pêche riveraine et côtiére 

- Pêche artisanale. Les statistiques officielles & cap- 

tures quand elles existent, ne distinguent pas les deux espkes de sardinelles 

et sont enti?!rement fausses B Mbour, principal port artisanal de la région ’ 
pour les sardinelles, entre 1968 et 1974. On ignore l’influence des filets 

.i’ 
/ 

saillants droits sur toutela “Petite Côtd’. Une grande part des prises des ’ 

seines coulissantes semble échapper à toute enquête depuis leur introduction. ’ 

en 1973, ainsi que les seines de plage qui capturent un important tonnage 

de juvéniles . 

- Pêche dakaroise. Les statistiques dakaroises sont fia; 
bles, mais la prise par unité d’effort de cette pêcherie peut difficilement ’ 
être extrapolée aux autres pêcheries sénégalaises qui capturent soit des 

strates de populations différentes , soit préférentiellement une des deux 
espèces 

- Pêche hauturike 

- Seineurs . Les données norvégiennes ne couvrent complè- 

tement que trois années, 1971, 1972 et 1973, une partie seulement de 1970 et 
de 1974. Les captures aont trbs mal réparties par espsces et sauf exception 

(BOELY et @STVEDT 1977) , on ne onnaît pas leur composition en taille. Enfin 

les activités des flottes de seineurs soviétiques et de L’Interpêche parais- 

sent différentes de celles des flottes norvégiennes. 



- Chalutiere. Lss donn6es de prise et d’effort concernent 

SarcEneZZa autita, 5an5 que l’on connaisse la composition en taille des captures. 

Chez Saz&asZZa aurita, les flottes hauturi&es, de loin 

les plus importantes, exploitent 1~s adultes ‘sur dix degrés de latitude en 
suivant leurs dEplacemont8 , tandis qua les pêcheries riveraines capturent les 
jeunes dss nourricaries et les adultes lors de leurs pamages dans la zone de 
pûche. A Z’occasion, les flottes étrangkes pêchent aussi des jeunes, A la 
sui te des m6langes et des interactions qui exio tent entre jeunes et adultes, 
il parait difficile de dgfinir des unités de stock le long des côtes mauri- 

taniennee et sénégalaises Ceci nous am8ne B considérer un stock unique 

s’btendant de 10’ N Zl 24’ N et il en est de même pour Sar&neZZa maderensis. . 

Le pr82lBvxwent total effectué sur ces deux stock 6tai.t de 220 000 tonnes en ,, . 

1974 (Tableau IX). SardineZZa awita représentait les trois quarts des apports., 

soit environ 160 000 tonnes, la s’ardinelle plate le reste, soit 60 000 tonnes; 

Si 1 ‘on souhaite utiliser les modZ!les de production & .’ 

notre disposition, il faut définir une unité d’effort. “L’effort de pêche 

appliqué 21 un s teck d’animaux aquatiques est l’ensemble des moyens de capture 

mis en ceuvre par les pêcheurs sur ce stock” (POINSARD et LE GIJEN 1970) er 

doit tenir compte de l’efficaciti$ propre B chaque engin. Or les sardinelles 

dans la région sont exploit8es par les moyens les plus divers, aussi bien . 

au niveau des engins de pêche que des. navires (pirogues, sardiniers’ grand 

seineurs, chalutiers, . . .) . Pour chaque type de pêche, une unité d’effort a : 

donc été choisie en fonction des données disponibles et il est impossible 

d’exprimer tous ces efforts partiels et très différents dans une même utiité 

afin d’obtenir une valeur de l’effort total. Il s’agit donc de trouver $‘unite 

d’effort qui traduira le mieux possible l’impact de ces efforts partiel3 selon 

la formule proposée par GULLAND (1969). Pour les flottes hauturi&es, l”effo,rt 

de référence sera sans conteste celui des seineurs, les chalutiers ne portant 

que peu d’intérêt aux sardinelles. On dispose de deux séries de données .d’ef- 

fort (Annexe X1-2) qui malheureusement ne recouvrent pas les mêmes périodes. 

L’effort déployé par la flotte Astra conviendrait mieux aux adultes de sirdi- 
. 

nelles rondes, 1 tandis que celui appliqué par la flotte L’Interpêche s’adaltte- 
rait plus facilement 3 la sardinelle plate. Pour les pêcheries riveraines, 
l’effort de référence, du moins au Sénégal, sera celui des sardiniers dakarois. 
On analysera plus loin s’il est possible d’harmoniser ces séries de donnees. 



Il ne faut pas oublier que chacun des deux stocke de sar- 

dinelles est exploi tB par dar flottes de pêche qui recherchent ausei d’autres 

espkes, en particulier chincharde et maquereaux. Le plue souvent, ces espkes, 

auxquelles il Peut ajouter la sardine verfi le cap Blanc, sont capturees en 

même temps et l’augmentation de l’effort ver0 une espke particulike aura 

automatiquement une rdpercwnion BU~ l’eepiace voioine, Awei aucune cieo es- 

p&ea et dee, p6ehes cit6es ne @ont ind6pendantee deil autres, 

Une autre source d’erreur dans l’analyse des relations 

qui lient l’abondance et la production 8 l’effort peut tenir au& au compor- 

tement propre de 1’cspBce. En effet, on admet que le prioe par unité d’effort 

est proportionnelle a l’abondance du poisson, mais par exemple dans le cas du 

hareng norv6gien cette hypothke s’est révdlée fausse. Au fur et b mesure de 

l’exploitation, le poisson se regroupait vers le centre de con aire d’exploi- 

tation. Bien que 18 zone de pêche soit de plus en plus réduite, l’abondance 

restait toujours sensiblement équivalente jusqu’au jour OS elle décrut brus- 

quement, la zone de pêche, trbs réduite, ne pouvant plus supporter l’exploi- 

tation. Il existe de nombreux exemples identiques et réçents et il n’est pas 

exclu qu’un tel ph&omSne puisse exister chez l’une &e deux espèces. 

IX-l .3, b) Les caqagnes d’échoerosEection. ----.m - ----m----- s-w --a*-- 

L’importance du comportament de l’espêce se retrouve B 

propos des campagnes d’échoprospection, l’un des phénomènes le plus important 

étant l’évitement du poisson B l’approche du navire, 

Dans les fonds inflrieurs à trente mZtres, lorsque les 

sardinelles sont en bancs, proches de la surface ou en surface, elles évitent 

le navire soit en plongeant, soit le plus souvent en 8 ‘écartant & sa route, 

perfois même en se dispersant et dans la plupart des cas elles ne sont pas 

détectables. Ce phénomène a été constaté maintes fois en suivant au sonar le 

comportement d’un banc repéré à quelque distance en avant du navire. On peut 

remédier en partie à cet inconvénient en plaçant le sonar a 90” de la route 

du navire et en comptant ainsi le nonibre de bancs qui passent sur l’un de 

ses côté8. En connaissant le poids moyen de5 bancs tins la région explorée, 

on peut es timer la biomasse, L’évitement existe aussi de jour au dessus de 
fonds plus importants et même de nuit. En effet, il setile que la dispersion 

nocturne des sardinelles ne se fait pas complètement et qu’elles restent 
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ggoupées tm tr&e petita bancs qui prdsentent le &ne comportement. La fuite 
des poissons ZI l’approche du navire est une cause importante de sow-estima- 
tion de la biomerase totale et semble plus marquée chez les sardinelles que 
chez les autres eepbces p6lagiquera inportantes de la région, chincharde et 
maquereaux’ 

Une autre caum de sous-eeetimation de la biomasee de 
eardinellee tient h Z’Qpaisseur de la “couche aveugle” qui, dane de bonnes 
candi tione, ee t de 7 mètres au &nimum. Or lee jeunes eardinellee rondes et , 
les aardinellee plates restent pxoches de5 côtes, ‘en général dan8 les vingt 
premiers mètres0 Ainsi la moitié, et souvent plus, de la couche d’eau n’est 
pas explorée à partir de quinze m&res de son& et db une dizaine de m&res, 
il n’est plus possible de travailler. Ce type de situation est friSquent, surr 
tout dans le eud du Sénégal. ’ 

Enfin l’échantillonnage des détections, et en particulier 
de celles de sardinelles, n’est pas chose aieée; Tout d’abord, il n’a pu se 
faire qu’au chalut pélagique au cours de toutee les campagnes et non 21 la Seine. 
Les sardinelles évitent facilement le chalut et sont alors sous-échantillonnées. 
Dans ce cas, la partition de la biomasse rencontrge ne peut donc se, faire qu’en 
possession de toutes informations sur les captures enregistrées dans le secteur 
exploré. 

Lav causes de sous-estimation sont donc multiples et tiea- 
nent pour beaucoup au comportement propre des sardinelles. Un certain nozbre 
de solutions techniques sont a l’étude, en particulier pour réduire la couche 
aveugle : émetteur-récepteur renrorqu6, eondeur latéral, maie elles se heurtent 
à de nombreuses difficultés dans l’immédiat. 

IX-2 RRSLJLTATS 

1X-2.1. Relation entre l’abondance des sardinelles et l’hydroclimat. 

Des séries d’observations annuelles existent en physique et en bio- 

logie. Ainsi la température de l’eau B la côte est relevée quotidiennement 21 

Mbour depuis 1954 et a l’biaroye depuis 1966. Pour ces deux stations, une ann8e 

type, donnant la température moyenne de l’eau en surface par quinzaine, est 



calculée h partir de l’ensemble de cea donn8eo quotidiennee. L’&art en degd, 
enregistré entre la ten@rature moyenne d’una quïnasine d’une année donnée et 
celle de la dme qulnzakne de l’snnde type, ou “variabi1i.t~ interannuelle”, est 
reprbsentée figure 65 (1) . Si 1 ;on con#idÈre un Qcart rrup6rieur B un de@ en 
pI.us OU en moine s’Btondant eur plw’Lours quinesinea, certaines année8 paraio- 
sent nettement en dehors de la normalr, Qtant soit tr8o chaudee, soit tr& 
froides, Ceci RQ note sueri bien au niveau .ia l’ann8e (1968 ou 1969) qu’au 
niveau de la saison (1971). Lea courber de variabilit6 de ces deux stations 
qui sont distantes de 90 kklom&tres, uont analogue6 et peuvent donner une 
idRe deee variations interannuelles de la temp8rature de surface dans les té- 
gions &ti&ee du SBnagal et, .avec quelques dservee, vers le large (BERRIT, 
1978). Comm dgj21 signalé, on remarque que la station de Thiaroye accentue les 
tendances saisonniBree. 

Les sardinelles étant tr2.s sensibles aux conditions du 
milieu, on a regard6 ai celui-ci, reprgeenté par la tempgrature de surface, 
pouvait avoir une influence quelconque, en particulier sur le recrutement. 
Pour ceci, on dispose chez Saz&neZZa auzdta de cinq annges d’observations - 
d’indice gonade-somatique (Pi&, 47) et d’échantillonnage de juvénilea en baie . 
de Goxée (Fig. 9), de neuf années de mnsurations au port de Dakar (Fig. 22) 
et de trois années de captures de juvéniles en baie de Gode (Fig. 5 et 8). 
La comparaison de toutes ces données met en évidence plusieurs phénomènes : 

- 1968, année froide, présente un taux de reproduction trDB importent. 

- 1969, année eaude, donne peu de juvhiles sur les plages, malgti 

une forte quantité de jeunes dans les captures sardini8res. 

- 1971, année wec une saison froide Etendue, montre un apport très 
important de juvéniles sur les plages quelques mois aprh (Fig. 55). 

Il est possible de pousser cette analyse plus loin. 

En 1968, la saison froide dure plus longtemps que d’ha- 

bitude (Fig. 4) et des adultes se remarquent jusqu’en juillet dans les apports 

sardiniers (Fig. 22). La reproduction bénéficie de conditions tr& favorables, 
semble-t-il, d’abord en importance, ensuite en durée, le minimum du mie d’août 

- 

(1) Les calculs ont été réalisés par le “Bureau Calcul” de 1’Antenne ORSTOM au 
Centre Océanographique de Bretagne. 



1972 

; ‘2’ ‘4’ ‘G’ ‘8’ ‘io’ 

Fig. 65 i Variabilité interannuelle en degrés de la tempdrature 

de surface aux stations de Mbour et de Joal. 
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n’exio tant: pas (Fig. 46) g Faute d’dchantillonn,age ouivi, on ne remarque pas 
la pr6aence de beaucoup de juvéniles BU~ lae plages en 1968 ; en revanche, 
on trouve en 1969 dano lee apport8 sardiniero une grande quantité de poioeons 
d’un an qui donnent des rendermntr excellente de mai A novembre, même en oai- 
Bon chaude. Cette claare d’Rm trAe importante re retrouve ensuite en 1970 
dana haa captures d’adultea au coura du premier #enme tre. 

Au contraire, 1969 eat une ann8e trAo chaude et la eaison froide 
est écourtBe de ptke d’un mois. On note un taux de reproduction bao chez les 
jeunes et peu de juvk!niles dans les seines de plage. En plus, l’étude deo 
variations pondérales et du facteur K montre que les conditions de milieu 
Gtaient nettement moine favorables par rapport A l’année préc&knte. Au prin- 
temps de Z’annQe suivante, 1970, les poissons d’un an paraissent peu nombreux 
et donnent de faibles rendements jusqu’en octobre. En 1970, la prise par unis 
d’effort des sardiniers dakarois sur la eardinelle ronde est A un niveau trAs . 
bas (Fig. 19) et cette baisse des rendements se retrouve ‘en 1971 chez les cha- 
lutiere bulgares et les eeineurs norvégiens qui exploitent les poissons âes 

de deux ans et plus (Fig. 24. 

En 1971, la saison froide est importante, surtout en son debut. Il 

semble que larves et juv&iles aient bi5ndfici.é de conditior.. excellenteo de 

suivie, car il y a un afflux exceptionnel de juvéniles de mai A août (Fig. SS), 
quatre mois aprAs le pic de reproduction des adultes. ‘Cette classe d’âge se 

retrouve au printemps 1972 OS elle donne d”excellents rendements, puis en 1973 

dans la pêche hauturike oh, malgré une limitation inportante de la pêche, les 
rendements furent bons, en particulier au large du csp Timiris. 

Ces observations tendent A montrer qu’une relation peut exister entre 

la climatologie et l’abondance des sardinelles rondes. Les phénomAnes climati- 

ques peuvent agir A plusieurs niveaux. Tout d’abord les conditions très favo- 

rables ou très défavorables qu’indiquent les variations de température, ont 

très certainement une action sur la fécondité d’une espAce ou d’une classe d’âge, 

donc sur son “taux de reproduction”. Cette action se fait probablenmnt par 
l’intermédiaire de la quantité de nourriture disponible (NIKOLSICYI 1969) et 
c’est ce qui s’est très certainement passé en 1968 et 1969. De L&E la fécon- 

dité étant proportionnelle au poids , il est probable que le poids moyen moindre 
des individus en 1969 se soit traduit par une baisse de la fécondité générale. 
Ensuite la survie des larves et juvéniles est elle aussi fonction des 
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conditions de milieu et de la nourriture disponible, En &Wral, lea poissons 
se reproduisent quand lea conditions de survie de l’eepke seolblent les mieux 
sssurées, c’est-a-dire quand les larves sont susceptibles & trouver la nourri- 
ture qui leur convientr Or sur les c8ter africaines, 186 importantea variation0 
interannuelles de la productivit8 peuvent favoriser ou uon certaines classes 
d’&ge. C’est ce qui aambla a’8tre produit pendant la aaieon froide en 1971, les 
larves et les juv8niler ayant b6nBficiB de conditions de survie tr@a bonnes. 
Lorsque la coXncidence d’un taux de reproduction élevg et d’une nourriture 
abondante pour les larves se r(5alise comnm en 1968, on est en P&ence d’une 
classe d’âge exceptionnelle. 

Cette relation entre la climatologie et l’abondance des sardiaelles 
pour l’instant ne s’observe que lors d’annges en dehors de la normale et est 
nains Evidente d5s que l’on s’adresse B de5 années proches de la moyenne. Ed 
conclusion, des années froides donneraient une forte abondance de sardinelles 
rondes et des années chaudes une faible abondance. Ce résultat est extrêmement 
intéressant, car a partir d’observations climatiques corrobodes par des obser- 
vations faites sur les plages et au port, il est possible dans certains ca5 

de prévoir si l’ann6e suivante sera bonne ou non. Ainsi l’année 1973, dont la 

saison froide est peu marquée, donne une faible classe d’âge au printemps 1974. 
Le manque de jeunes sardinelles rondes avait été déja remarqué dans la pêche; 
rie dakaroise et attribué alors B l’importance de la saison froide, chassant 
les jeunes vers le sud. 

Pour Sardine 2 la machpd, ce echéma est moins net. La forte repro- 

duction de 1968 donne l’importante classe trouvée en été 1969. La forte repro- 
duction de 1972 fournit elle aussi la forte classe de poissons d’une année en 
1973, par contre rien n’explique les excellents rendements obtenus en 1972 

pendant deux mois, ;i moins qu’il y ait eu des phénomDnes annexes de concentra- 
tien. 

La relation entre la climatologie et l’abondance des sardinelles 
reste très subjective et n’est basée que sur quelques années d’observations. 

Etant donné la complexité des relations entre les stocks et le milieu, auquelle 
il faut ajouter celle du schéma saisonnier de l’hydroclimat au Sénégal, il fau- ’ 
dra bien des années avant de pouvoir dégager des lois qui puissent résister à . 
1 ‘épreuve du temps. Cependant, l’exploitation de cette voie de recherche do%t 
être poursuivie, car c’est un moyen d’apréhender, même subjectivement dans un 

premier temps, le recrutement des années s*.vantes. 



1x-2.2’ Utiliration dso modale5 de production’ 

Deux tentotivar d’6valuation dee rfmourcehl en poissons pélagiques 
ont ddjb dt6 faite5 dans la r6gion (ELWERl’OWa#I et a2, 1972’ BOELY et CRABANNE 

1975) . Toue deux amployaiant leo mod&ler glohwc, 18 qualit deo Qnnltao diopo- 
niblesr ne permettant pnre I’utilioetion d’autreo modaler, La Premiere s’adremait 
1 l’ensemble des pachsrise de rardineller de la rQion tandie que la oeconde 

analysait lea potentiali tee de 18 pêche dakaroise, Cas Evaluations sont reprioee 
afin d’essayer ci-dessous de pousser l’analyoe plua loin B l’aide de donnéeo 
plus r6cen tes. 

TX-2 ‘2.1. La @cherie dakaroiee. m-I -------m----m--- 

BOELY et CRABANNE (1975) avaient évalu la production de 
. 

la zone exploitée par les eeineure dakaroie B 25 000 tonnes de poisions péla- 
giques , dont environ 19 000 tonnes de eardinelleo des deux espèces, pour’ un ., 
effort de 1700 dizaine5 d’heure8 de pêche. Beaucoup de restrictions entouraient 
ces kvaluatione et tenaient B la physionomie particuliare de la pêche dakaroise. 
En effet celle-ci possédait dee caractéristiqueo délibérément choisies par les 
pêcheurs et impos6es par la commercialieation, entree autres : zone de pêche 
limitée volontairement, divereification et parfoia limitation des apports, 
marées très courtes, etc , . . . La zone de pêche dee sardiniers ne couvrait 
qu’une faible partie de l’habitat des s tecks exploitée qui de plus étaient 
soumis B l’effort d’autxes pêcherie5 artisanales et hauturikes. ,Lea estima- 
tions de BOELY et CHABANNE n’étaient valables que si cette pêcherie gardait 
strictement le5 mêmes caractéristiques et que si les exploitations extiSrieu- 

res, artisanales et hauturiBre5, ne se mdifiaient pas. D’ailleurs ces auteurs 

n’avaient pu es timer par esp8ce la production de la “Petite ‘Côte”. 

Disposant de plus de dix années de donnée5 statistiques, ’ 
on tente maintenant d’analyser les tendances de cette pêcherie pour chacune 
des deux espèces de sardinelles. La figure 66 représente de 1966 à 1977 les ’ . . 

variations de la production et de la c.p.u.e. en fonction de l’effort chez les’ 
deux espèces. Les années 1961 à 1965, qui sont des années d’apprentissage et 
d’installation de la pêcherie dakaroise, ne sont pas incluses dans les calculs. . 

Chez SardinelZa ami-ha, le8 point5 représentant la varia- 
tion annuelle de la c.p.u.e, en fonction de l’effort forment dêux’ groupes dis- 
tincts . L’année 1972 qui sépare ces deux groupes, est nettement excentrée par 
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Fig. 66 - Pêche sardinière dakaroise. Relations entre la c.p.u.e., la 

. production et l'effort chez les deux espèces de sardinelles. 



rapport h chacun d’eux, Except6 en 1972 et 1976, leo rendements diminuent . 
lorsque l’effort croit et inveroement (Fig. 66 A). A priori donc, l’activité 
des seineure dakarois serait pr8pondtIrante sur la fraction de stock exploit6e. 
Pour traduire ce ph8noméns, on a le choix entre une relation de type lin6aire 
(modale de Bcheeffer) et une relation de type l xponentiel (modale de Fox), 
proches l’une de l’autre. L’Bqustion de chaque relation eet la suivante pour 
12 ~:oupXea & valeurs, de 1966 B 1977 ; 

Y * 138,763 - 0,02887 X avec t - -0,378 
et 

Y - 142,069. e -“*ooo28 ’ avec r - -0,41221 

Dans chaque ~5, le coefficient de corrélation’ n’est pas 
eignificacif. Ceci signifie entre autres qu’on ne peut exclure l’hypoth0se 
qu’il n’y ait pas de relation entre l’indice d’abondance et l’effort. Alors, 
l’action des aeineurs daknrois ne serait pas prépondlsrante sur le stock de 
aardinelles rondes et la c.p .u*e. ne traduirait que les variations naturelles 
d’abondance de. ce stock et l’effet des autres pêcheries. En ne tenant pas compte 
de l’annge 1972 dans les calculs, les coefficients de correlation sont plus éle- 
vés (-0,605 et -0,560 respectivement) et sont significatifs B 5 2. La pente des 
deux courbes reste voisine des valeurs préddentes. 

,JJn modèle de production est appliqti B ces données et 

suivant en cela GULLAND (1961) et FOX (1970)) la relation de. type exponentiel 
(1) oQ Y représente la capture par unité d’effort et X l’effort est préférée. 
A partir de cette relation, la courbe & production est tracée en fonction de 

1 ‘effort (Fig. 66 B) dont on a calculé les points caract8ristiques suivants : 

“MAX (Prise maximum) - 19 000 tonnes par an. 

X OPT (Effort optimum) = 3 500 dizaines d’heures par an. 

Y OPT (c .p .u.e . optimum) - 54 quintaux/ 10 heures, 

Considérant que la sardinelle ronde représente en moyenne 

50 X des apports des seineurs, les estimations suivantes ont été déduites des 
évuluations faites précédemment en 1972 et 1975 (BOELY et CHABANNE 1975) : 

Période 1966-1971 (évaluation 1972) 

54Ax = 8 500 tonnes par an. 
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‘OPT - 1 000 dizainea d’heures de pêche, 

Y OPT - 85 quintaux/ 10 heuraz. 

Période 1966-1973 (évaluation 1975) 

“MAX - 12 500 tonnes/an, 

x0 PT - I 700 dizaines d’heures de pêche, 

‘OPT - 74 quintaux/ 10 heures, 

Les évaluations 5ucce55ives sont tri% ‘différentes, chaque 

fois l’estimation de la prise maximale augmentant mec l’accroissement de la’ 

production. Ceci montre que la pêche dalceroise est en cons tante &olution 

(nozbre de seineurs accru, extension de la zone de pêche, meilleure efficaciti 

et commercialisation) et est aussi ouverte B de nombreuses influences exthieuxes. 

Ainsi l’augmentation de l’effort B partir de 1973 est compensée en partie par 

une extension de la zone de pêche, entralnant un maintien des rendements de 

1973 et 1974 au niveau de ceux des années antérieures, 1972 excepté. Par ail- 

leurs la chute de la production notée en 1975 peut être attribuée B la concur 

rente des seines tournantes artisanales qui exploitent maintenant la même zone 

de pêche que les sardiniers. Dans ces conditions le midéle employé ne peut être 

que descriptif et en aucun cas prévisionnel. C’est pourquoi la courbe de pro- 

duction ne se poursuit pas au dell des points observés. 

Chez Sar&neZZa maderensis qui fournit environ 25 X des 

captures des sardiniers dakarois, les ph&omènes paraissent encore plus com- 

plexes (Fig. 66 C et D et 67). On repri%ente les rendements et la production 

en fonction de l’effort déployi5 selon trois schlmas différents : 

1”) Efforts et prises de l’années, de janvier à décembre (Fig. 66). 

2”) Efforts et prises de la période comprise entre les mois de mai à 

décembre inclus (Fig. 67)) période de présence de cette sardi- 

nelle dans la pêcherie d’après la figure 20 (Annexe XXXII) . 

3’) Efforts et prises de la saison chaude, de juin à novembre inclus 

(Fig. 67 et Annexe XXXII). 

Dans les trois cas, les coefficients de corrélation sont 

bas et non significarifs (r = 0,02, 0,12 et 0,OS). Il n’y a aucune relation 
entre les rendements 61: l’effort et pour le nmmsnt aucun modi%le de produc- 
tion ne peut être appliqué a la sardinelle plate. Comme pour la sardinelle 
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ronde, deux pgriodes se distinguent I 1966 B 1972 et 1973 a 1977. A partir 

de 1973, l’augmentation de l’effort s’a traduit par des rendements accrus, 
WI[Q~~ dene me pdcherie nouvelle, ce qui ert loin d’âtre le cas ici’ Ceci 

suggère le transfert d’une partie de l’activitb des oeineure dakarois vsre 

la sardine110 plate, La d6vsloppemant de la pêche piroguike B la seine tour- 

nante qui d@laisse SarddnsZZa machwn& au profit de SardhsZZa auzdta, li- 

bbre ds nouvellas rsssource~ en sardinelles plates !l partir de 1974. . 

Ainsi chez les deux espèces, on ne peut pas utiliser les 

modZ!les de production pour l’instant et il n’est pas possible de connaftre 

l’État des stocks de satdinelles présents sur 1a”Petite até’ B partir des 

statistiques dskaroises ’ la pêche des sardiniers dakarois Btant tri%’ ouverte 

aux influences ext$rieures, hauturiBre8 et surtout artisanales. Cependant 

chez ScwdineZLa abrita, on observe depuis 1966 une tendance gkéralc B la 

baisse des rendements (Fig. 66). Ceci se retrouve aussi bien chez les jeunes 

que chez les adultes (FREON et aZ. 1978). Au contraire chez SardinoZZa made- 
renais apparaît une tendance B 1’ augmentation des rendements depuis 1968. 

Chez les deux espèces pour le moment, les captures & l’année n’ont pas d’ia- 

fluence sur celles de l’année suivante, les sardiniers de Dakar pêchant des 

poissons i3géés d’un an environ. Toutefois, nous venons de voir que les varia- 

tions naturelles d’abondance dues au milieu sont considérables. Ceci est net 

chez SardineZZa autita dont la nourricerie de la ‘Petite Côtëest 3 la fois 

alimentée par la reproduction des adultes au cours de leur passage devant’ la 

“Petite Côte et par la reproduction des jeunes avant leur départ de la nourri- 

cerie . Par ailleurs pour la sardinelle ronde, les pêcheries hauturikes ne 

paraissent pas avoir ‘me influence directe sur l’abondance du poisson dans la 

zone exploitée par les sardiniers dakarois. En effet l’important tonnage pré- 

levé sur les côtes sénégalaises Zi partir de 1970, n’a pas provoqué de chute 

des rendements 3 Dakar. De même la fermeture des eaux sénégalaises aux flottes 
hauturières Zi partir de janvier 1973 n’a pas entraîné non plus une hausse des 

rendements. Néanmoins l’influence de la pêche hauturi& est certaine, mais 
/ 

elle s’exerce de façon indirecte, probablement par l’intermédiaire du taux de 

reproduction des adultes . 

1X-2.2.2. Les Pêcheries hauturières. --- -----.w-..----------- 

ELWERTOWSKL et &Z. en 1972 ont donné une estimation des 

captures de poissons pélagique5 dans la région sénégalo-mauritanienne et ont 
. 

calculé une capture maximale équilibrée d’environ 650 OQO tonnes pour les deux 

1 
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eepkee & saxdinelles. Cette premike Bvaluation t6pondait B une demande 
preasmte des états riveraine et on ne peut considérer cette valeur que coxme 
un ordre de grandeur, Lee donndes statistiqueo disponibleu pour cette étude 
étaient particulibrement pauvre8 et la courbe de production fut ajustée B 
partir des seuls pointa de 1970 et 1971 , celui de 1972 étant en partie estimé. 

. 

Noue dirsposono maintenaut de sérieo Ptatis tiques pluo lon- 
suea et comme l’influence dee chalutier@ est minime dam la pêche des sardi- 
nelles, noua pouvons employer les données statie tiques des flottes de seineure 
Astra (1970-1974)) L’Interpache (197311976) et clpru~a, des oeineurs ooviéti- 

quea (1973-1976). Connaissant la prise totale hauturiére (Tableau 1) et la 
capture par uuite d’effort de tee flottilles (Annexe M-2), il devrait être 
possible d’estimr l’effort total déployé dans la r6gion par l’ensemble des 
flottes hauturiéres selon la formule proposi5e par GULLAND (1969). Ceci suppose 
que ces flottes travaillent sur un même etock, condition que l’on considère 
réalietse pour la eardinelle ronde. 

Les e tarie tiques des flottes Astra et L’Interpêche ne 
recouvrent malheureusement pae le même intervalle de temps et ne se chevau- 
chent que pendant une ann8e (1973). Il n’est pas possible de conparer ces 
deux séries de c.p*u.e. et donc de calculer uue capture par unit6 d’effort 
commune, les deux flottilles ayant des tactiques de pêche tri% différentes. 
Dam ces conditions on ne peut calculer l’effort total déployé par l’ensemble 

des flottes hauturihres entre 1970 et 1076. 

Il faut aussi ajouter que les déclarations de captures 
annuelles de sardinellee faites par l’URSS et reproduites Tableau 1, paraissent 
peu fiables. Les nouveaux chiffres, fournis au cours de la reunion COPACE 
Dakar en juin 1978, abaissent considérablement les captures de sardinelles 

ce pays dans la région. La Tableau XV compare ces nouvelles données avec les 

précédentes. La différence dans le prise totale hauturike est considérable 

au moins 100 000 tonnes par an entre 1969 et 1973 et 300 000 tonnes en 1974. 

Sans parler de la façon arbitraire employée pour trouver les nouveaux chiffres 

de capture , ces nouvelles statistiques qui paraissent plus politiques que 

scientifiques concordent tr3s mal avec les observations faites sur les flottes 

soviétiques dans la région et avec les documents qu’ELWERTOWSK1 et ai!. (1972) 
avaient consu1ti.G et utilisés. Le schéma d’exploitation suivant est plus pro- 
bable. En 1969 avec la mise en service de seineurs, les captures soviétiques 

de sardinelles deviennent importantes. Elles le restent jusqu’en 1971 ou 1972. 
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Tableau XV - Pêche hauturi&e. Compareiron entre leo anciennes et les 
nouvellea d8claratione de prise de sardinelleej de l’U,RS.S. 

Chiffres nouveaux 

1966 5000 8853 5000 8853 

1967 6400 7196 6400 I, 
' 

1968 22000 290 76 27000 I- 

7124 

34108 

1969 110100 123060 30000 dol00 43064 

1970 123700 416476 35000 88700 310394 
1971 147200 16400 366808 40000 123600 253129 
1972 122400 13600 394987 45000 9 1000 316675 

1973 184300 21500 387832 50000 / 155800 257002 

1974 308000 34200 449822 55000 287200 145731 

1975 59388 228828 

1976 51245 132713 

(1) D'après BOELY (1978). 

Entre temps, 1'U.RS.S. s'intéresse B la sardine, exploitée dDs 1969 en faible 

quantité dans la région. Cette espike B la suite d'une modification des condi- 

tions hydroclimatiques devient de plus en plus abondante à partir de 1972, 

supplantant finalement les sardinelles dans les captures de l'URSS. Les prises 

de 1975 et 1976 montrent que les sardinelles sont maintenant, et pour l’instant, 
une espèce secondaire pour ce pays. Cependant rien ne prouve la justesse d'un 
tel. schéma. 

Devant l'insuffisance des données statistiques, il est 
impossible pour l'instant d'évaluer le potentiel des deux espèces de sardinelles 

dans la région sénégalo-mauritanienne, surtout en présence de tels écarts dans 
la simple évaluation de la prise totale hauturi&e. Il est probable que cette 



impasee durera tant qua l’URSS n’acceptera pas de fournir de5 donndeo fiableo 

sur 8on ac tivit8 dane la region oénBgalo-mauri tanienne’ 

1X-2.2 ‘3. Diacweion et conclusion, ------I”I-L-“LI-.“--L-IIII I 

Il Ftait néceesaire d’envisager l’application dee modeleo 
mathlimatique8 employ& en Dynamique dee Populations de Poiesone au tee des 
eardinelle8 & la r6gion oQnbgalo-mauritanienne. Dans le ca8 de le pêcherie 
dakiiroiee, il est clair que l’utilisation de tels modeles ne renseigne P+I 

pour l’instant sur L’Qtat des stock8 de sardinelles, cette pêcherie 6tant 

ouverte h beaucoup trop d’influencee oxt&4.eurea, Dans le ca5 de la pêche 
hauturiare, l’insuffisance des donniZe5 statistique5 de prise et d’effort ne 

permet pas 1 ‘application de ce5 modéles . En plu5, on ne sait même pas quelle 

série de données utiliser pour estimer la prise totale hauturike en sardi- 

nelles. 

Au Sénégal, la récolte de statistiques de pêche fiables 

est absolument nécessaire dan8 le secteur artisanal qui en 1977 a capturé deux 

foi8 plu8 de sardinellee que les seineurs dakarois. Compte tenu de ce que l’on 

vient d’analyser, il n’est pas certain que, dans le cas de Sar&neZZ~ auritu, 
cela apporte suffisamment d’éléments pour pouvoir suivre l’état du stock. Au 

contraire pour Sard&xzZZa maderensis de bonnes statistique8 de pêche artisa- 

nale pourraient très probablement aider à la mise en place de modèles de 

production. Dans le cas des pêcheries hauturières, l’obtention de statistiques 
fiables est obligatoire si l’on désire estimer la potentialité de la région, 

contrôler à tout moment l’état des différent8 stocks et séparer l’influence 

du milieu de celle de la pêche, . 

En effet, les variations dans l’abondance que nous a* nr’ 
remarquées par le biais des 8 tatistiques de pêche, semblent jusqu’a présent 

induites par le milieu plutôt que par la pêche. Par exemple, chez SardineZZa 

aurita, on rappelle la baisse des rendemnts observés en 1970 dans la pêche 

sardinière 21 Dakar, suivie de celle en 1971 dans la pêche hauturière. A l’é- 

poque, l’explication communément admise rendait les flottes, hauturières res- 

ponsables de cette baisse. Si l’on admet cette explication; les rendement5 

auraient du fortement diminuer les armées suivantes ou du moins se stabiliser. 

Au contraire, ils augmentent en 1971, puis 1972 dans la pêche dakaroise, en 
1972 et 1973 dans la pêche hauturière. Plusieurs évidences. ressortent de ces 
faits : premièremnt, confirmation de la vitesse de croissance de l’espèce, 



ensuite prGpond8xance des poiseono ,g@s de deux LULE, peut-être traie, dano la 

pêche hauturi&, et enfin importantes variations naturelles du stock dont les 
captures par unit6 d’effort, aussi bien riveraines qu’hauturi&ree, seraient I 
10 reflet. 

Pour le moment, on ne paut donc arriver B aucune conclu- 
sion par le biais des modZ!lae de production sans poeo6der de bien meilleures 
8 tatis tiquoa. Il faut donc recourir a d’autres m6thodee d’analyse pour pouvoir 
estimer la production en eardinelles du secteur sénégalo-mauritanien. 

1X-2.3. Les campagnes de prospection et d’?lchoint8gration. 

1X-2.3.1. Plateau continental sénégalais. -------------------c--- N--e 

Une des premières campagnes de prospection de poissons ’ 
pGlagique5 fut réalisée par POSTEL (1954) qui comptait le nombre de bancs 
apparaissant en surface autour du navire. A partir de 1968, de notireuses 
campagnes ont été entreprises en utilisant des moyens acous tiques de plus 
en plus perfectionné5 qui permettent de repgrer le poisson sous l’eau. 

D’abord effectuées avec des moyens rudimentaires (bateau Arfang de 16 metres 
équipé d’un sondeur de navigation B papier sec) , ces canpagnee n’ont permis 
que le repérage des concentration5 de poisson, L’absence de moyens de pêche 
ne permettsit pas d’identifier les principales espèces qui donnaient ces 

concentrations , excepté quand les sardiniers dakarois, alertés, venaient les 
exploiter. Des cartes donnant la position et le type des échotraces furent 

établies (Fig. 68). L’arrivée du Laurent Amaro en 1969, Equipé d’un sondeur . 
scientifique SZMRAD EK 38 a papier humide permit de préciser les connaisuan- 
ces acquises et d’étendre les campagnes vers le nord et le sud du Sénégal. 
Une réunion tenue a Abidjan en février 1969 codifia les observations faite5 

avec ce type d’appareil et classifia les différents types d’échotraces (ANO- 

NYME, 1969). 

Néanmoins on n’obtenait qu’une délimitation géographique 
et bathytitrique des zones de présence des poissons ainsi qu’une répartition 

par types préalablement définis des échotraces ob5ervGes (Fig. 69) : plancton, 
. pe tL ts bancs, poissons isolés, bancs. Le dépouillement des échograxnes était 

long, fastidieux et il était impossible d’évaluer la biomasse rencontrée sauf 

quand elle se présentait sous forme de bancs dont on pouvait estimer le volume. 
Ce dépouillement était extrêmement subjectif. 
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Fig. 68 - Localisation et type de détections. (Notes sur les missions 

du sardinier Arfang effectuées du 6-3 au 9-3-1968. 1968). 
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. - DISTRIBUTION DES ECHOSIGNAUX 

Mission L. A. 72 08 

-- Itfnc’raire 
r-d Plancton dense ( couches A3 ou A4 ) 

-y5= 
Couche C ’ octitr bancs ) 

\ bre de bancs ) 
- Couche D ( CO :he compacte de poisnona ) 

w Poissons isofis ( plu8 de 100 par mille ) 

3 
Grands bancs (a 1/4 d’encablure ) 

( nombre de bancs ) 

. 

. -._ -. _ -_ ” 

Fig. 69 - Distribution des échotraces. (Rapport de 

mission du Laurent Amaro -72-08. 1972). 



En quantifiant la eignal El $8 r&eption, l’intégrateur , 
a permis d’estimer le poids de chaque cible depuie le poisson ieolé de petite 
taille (5 cm) jusqu’aux bancs et ainoi de calculer la bionraeee d&tectGe dans 
un secteur donn6. Pluaieure carnpagner d’Bchoint&gration ont et6 faites eur les 
dItes dnégalaisee par la N/O Capricorna , mair il n’a pas Bti poroible d’ino- 
tellor cet appareillage sur ter Laurmt Amaro. Le# donnhe relativeo B ces c~m- 
pagnes sont extraites dse travaux de MARCHAL et BOELY (1977)) BOELY et MARCliAi. 
(1977)) CERLOTTC et aZ. (1976-1978). De 1973 a 1976, cinq campagnes ont exploré 
les cgtea sud du SénBgal, quatre lera cgtes nord. Toutes ont eu lieu en saison 
froide exceptCs une en octobre 1974 (CAP 7407) poureuivie eu fin novembre 1974 
au nord de Dakar (CAP 7408) . A cette date, des conditions de saison froide 
régnaient 5ux la cdte nord. 

Seules quatre campagnes peuvent être vraiment comparées 
(CAP 7407, 7408, 7503 et 7605), les deux premiéree (CAP 7408 et 7401) ayant été 
faites avec un sondeur de fréquence différente. Les cableaux XVI a XVIII donnent 
les biomasses estimÉee de sardinellee par secteurs géographiques et bethymi%ri.- 
ques. Les figures 70 et 71 montrent 18 répartition de la densité, donc de 18 
biomasoe, pendant ces campagnea. Dans ce ~88, il s’agit de 18 biomasoe totale 
et non de celle des sardinellee, car la r6pertition par espke est faite par 
secteur geographique 8prk1 la mission et non par observation. En 1977, la 
répartition de la biomasse par esphe n’a pu être faite. 

Tableau XVI - Biomasse, 103 tonnes, observée de sardinelles sur le plateau 
continental sénégalais. (D’aprh MARCHAL et EOELY 1977). 

! Région I Sud Sénégal I Nord S6négal 

q IImm q l 

Dates Avril Janvier Octobre Avri 1 Avril Janvier Novembre 
1973 1974 1974 1975 1973 1974 :974 

Campagnes CAP CAP CELP 
7E3 7c:3 

CAP ‘CAP 
7308 740 1 7407 740 1 7408 

S. aurita 429 328 81 154 79 144 104 
S. maderensis 246 106 23 138 82 112 63 

Total 
Sardinelles 675 434 104 292 161 256 167 

Biomasse totale 1485 883 543 744 536 719 717 



Tableau XVII - Répartitisn bethymétrique de la biomasee obeetie de oerdinelles c 

Zone 8 ud - fl8nBgal - 103 tonne8 - (D’apr&e MAEKUL et BOELY 1977). 

S. aurita 173 

I 
S. machwwi8 a3 

18 

78 
1.1.. 

85 

50 
1.1.. 

104 

128 

9 81 

34 28 
. ..".11..... 

222 106 

129 
. . . . . II 1.1.. 

231 187 

163 28 

4 6 7-r 4 10 
1.1.. 1.1.. 11.1. 

I 
SO-200 m 

. 

7% 7% 7% 

81 41 

111.1.. .II.....II...... 

14 16 18 

II 1.....11.....11...... 

95 16 59 

1 - De 12’ 15 N Zl 13’ 25 N 

2 - De 13’ 25 N B 14’ .45 N 

Tableau XVIII - Répartition bathyméîxique de la biomawe observée de sardinellea. 

Zone nord-Sénégal - 103 tonnes - (D’après MARCHAI; et BOELY 1977). 

O-50 m 

Sardine 2 Za a& ta 55 69 43 

Sardine 1 la 
maderen& 82 104 58 

50-80 m 

CAP CAP CAP 
7308 740 1 7408 

23 30 55 

8 5 

80-200 m 

CAP CAP CAP 
7308 740 1 7408 

1 45 11 

En saison froide, on distingue au eud de Dakar, quatre 
concentration5 . La première, la plus importante se situe entre la Ga&ie et 
le cap Roxo. SardineZZa autitu doit représenter une part appticiable de cette 

biomasse, SardineZZa madezwwis moins. La seconde se trouve entre Mbour et ‘la 
Gambie, près de la côte et les sardinelles, exploitées par la pêche artisanale, 

. 



- Mm 1973. 

- FBvriur lu74. 

Fig. 70 - Répartition de la biomasse détectée sur le 

plateau continental sbn6galais en 1973 et 1974. 

(D’après MARCHAL et BOELY 1977). Tonnes/mille *. 
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en conetitucnt certainement une forte partie. Une troiei8ma wiote eu oud de 
Dakar et en g6n6ral comprend dem jeune8 rsrdinelleo, chincharde et maquereaux. 

La quatriama ae eftue le 1onS deo accorea du plateau 00 restent leo adultes & . 
eardinellea rondes, de;chinchrrti et de maquereau%. 

On ne connaSt par la part exacte de chaque eop&e de Bar- 
d.inellepi dans la biomawa, En edson froide au rud du SénBgal, ollee en repré- 
aentent de 30 b 40 3 (MARCIIAL et BOELY 1977) et peuvent montrer Me nette va- 
riation, surtout chez SardheZla at.&i;a, alors que la biomaeae totale paragt 
particulu&xw3nt stable darne ce’~ecteur, avoioinant 800 006 tonnez. ta bio- 3s 
masse de eardinellos eet bien plup faible en fin de seisou chaude, fin octobre I 
1974, mais il est certain que SardhiZZa maderem~a R été sous-estimée, l’ex- , 
ploretion, cette fois-ci, n’ayant Su&e d0paee8 les fonds de 20 mi%res. Or B 
cc moment les deux eepàcee eont tri?8 &i$res et n’ont donc pu rentrer que 
partiellement dans k’Bcho-évaluation. 

Dana la région au nord de Dakar, la fraction att*ribuée 
aux sardinetlee repose sur des captures andrieures et des observations visuel- 
les, donc sur des es timatione . En effet, il n’exietait pas encore & pêcherie 
séntigalaiee de sardinehles dans ce secteur et peu de pêches de conttile ont pu 
être fai tee, La biomasse de sardinellee avoisinerait 150 000 tonnes. Les con- 
centrations de poisson les plus denses se situent B chaque campagae 8 proximité 
et vers le nord de Cayar, ii l’intérieur de l’isobathe 50 m. Les deux esp8ces de 
sarCinelles sont abondantes ’ dans ce secteur, mêlées aux esp&es pélagiques 
h&Atuelles et a des poissong de plus grande taille (*‘Grands pélagiques”) 

exploit& B la ligne par la pêche artisanale. Une autre zone de concentration 

.de poisson, souvent bcind8e en deux, se retrouve au large r!e Saint Louis. La 

partie côtiiire de cette cbncentration comprend des jeunes des deux eardinelles, 

la partie plus au large des adultes de eakineliee rondes en saison froide. 

Le tabl.eau XIX donne la biomncise de sardinelles pour l’en- 

senble des côte8 sénégalaises. Malheureusement on ne possède pas de valeurs 
pour les sa&~ons froides de 1975 et 1976 et les totaux des deux premikes cam- 

pagnes paraissent surestizrih. On note la différence qui existe entre le6 saisons, 
bien que la ca:npawe 7407-7408 ait été faite dans -une situation de transition 

entre les deux saisons. La diff&rence dans les biomasses est encore plua nette 

quand la campagne d’exploration a lieu en septetire (GERLOTTO et aZ. 1978). 



Tableau XIX - Riomwee totale détecth de sardinelles eur les catee 

e&G43alaiees. Tonne@ 103 (D”aprL MARCBAL et BOELY 1977). . 

Sur&na t ta aurt *a 
Surdha t ta madhwaip%a 

Total oardinelbes 

1X-2.3.2, La rggion eénégalo-msuri tanienne . m-m”- ..------L --c-----..------- 

En octobre et novembre 1974, me campagne d’échoint8gra- 

tion (CAP 7407-7408) a couvert la zone d’Qtendant & la Guinée (10’ 30 N) B 

Agadir au Maroc. Pour la r8gion comprise du cap Roxo (12’ 00 N) au cap Barbas 

(22’ 25 N), une biomasse de 776 000 tokes de ~ardinellee fut Gtectée (Ta- 

bleau XX), se répartissant comme suit : 

Tableau XX - Biomaeoe de sardinellee du cap Roxo au cap Barbao. 
Octobre-novetire 1974 (D’apriSs MARCHAL et BOELY 1977) 

Région 

Sud Sénégal 

12” 15 ii 13” 15 
13O 15 à 14” 45 

Nord Sénégal 

Sud Mauri tanie 

No rd Mauri tanie 

Total I 

SardZne tta Sardhetta 
auri ta maderensi8 

10 3 TONNES 10 3 TONNES 

Total 
Sardinelles 

10 3 TONNES 

4 

l 

10 

77 13 

104 63 
26 77 

402 

14 I 
90 1 

167 1 -. 
103 

402 -4 776 613 163 



Fig. 72 - Repartition de la biomasse détectée SUT le plateau continental 

mauritanien en noverrbre 1974. Unités cf Fig. 71. 

(D'aprks MARCHAL et BOELY 1977). 

I 

2: 
I 
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Saxihzs ZZa aurita représente 80 X de la biomaeoe de oar 
dinellee et les daux tisrrr dea rsrdinelleo rondee aont au nord du cap Timiris 
(19“ 20) en fin de saiaon chaude, Ceci confirme l’hypothaoe &aise sur leo 
tiplacamente de cettd eap8cs. Lar quantit8a lee plw importantes de Saz-&wZZa 
madez~~i~ ee trouvent entre Dakar et le cap Timiris. Dano cette zone, l’ieo- 
bathe 10 matrer est trti proche de la cbto et la plus grande partie du plateau 
continental QB t mplorée, Cela ne peut éitra 1s cas vers le sud B partir de 
Dakar oh ‘me grande partie des eardinolleo plateo, c8tiéreo, échappe alors B 
toute prof+ :tion. 

La biomaese totale trouvge dane la région explorée est de 
3.0 million de tonnes environ. Lee sardinelles en repr&entent 26 2, maie leur 
biomasse ee t certainemnt sous-e8 ti&e. En effet, cette campagne n’a pu cou- 
vrir en latitude t9ute la zone dans laquelie se repartissent les deux espkes 
de0 populations &k&galo-mauri taniennee , en particulier au nord du cap Barba8 
(22’ 25 N) . De &me le8 poissons compris entre 19’ 55 et 19’ 10 N au oud-ouest 
du banc d’Arguin ne sont pas inclue dans cette estimation, cette zone ae prê- 
tant tr’&s mal aux &aluations acoustiques, OR rappelle que d’importantes zones 
riches en sardinelles n’ont pu être prospectées : banc’ d’Arguin, zone c”oti8re 
du sud-Sénégal et de Guinée-Bissau, archipel des Bieeagoe. Ensuite l’échantil- 
lonnage en cours de campagne n’a pu se faire qu’avec un chalut pélagique, engin 
que les sardinelles évitent facilement et dans certaines régions il n’a pas été 
possible d’échantillonner, en particulier en Guinée-Bissau. 

IX-2.3.3. Discussion et inteqrétation. “----c----I-m--m-- u------ 

L’échointégration permet donc d’obtenir en un laps de temps 

très court la quantité de poisson pr6sent dans un secteur géographique et de 

connaître sa répartition quantitative B l’intérieur de ce secteur. Cependant 
dans le cas des sardinelles, cette technique poesUe des limites précises qui 
tiennent à la fois au comportement du poisson vis B vis du navire et de l’engin 

. 
d’échantillonnage, à l’utilisation des appareils acoustiques et aux possibilités 

d’exploration. 

Les causes de sous-estimation dans le cas des sardinelles 
sont nombreuses et il est difficile d’appréhender leurs limites. Il serdile 

cependant qu’une biomasse d’un million de tonnes soit une évaluation raison- 

nable. Dans la répartition par espèces , on a tenu compte des informations 
récoltées sur les flottes hauturières de seineurs et de chalutiers qui travail- 
laient dans la zone explorée pendant la prospection (MARGHAL et BOELY 1977). 



IX-3 EVALUATION DE LA PRODUCTION DE SARDINELLRS, 

Le but de ce6 6tudeo eot de déterminer la quantit6 de poisson IW- 
ceptible d’être Captur&?e dans un eecteur @ographique et l’effort que peut 
supporter un rtoch pour atteindre un niveau de production maackmale. Pour llina- 
tant, on ne paut arriver B aucune conclwion par le biaie dee modaleo de pro- 
duction pour lee deux ospbces de aardinelleo, ler otatistiquee de pêche étant 
bien trop imptbcieee ou mk inexistantee. Il ne ree te donc a notre usago que 
le8 6valuations fournies par leo campagnes d’échointBgration. 

En l’absence d’informations plue précises, le8 estimations qui eui- 
vent concernent l’ensemble des deux espikes de sardinelles, en considérant que 
SardZneZZe mczcihxwasis repréeente entre 20 et 25 39 & la biomasee évaluée. Tout 
ce qui prÉ&de montre qu’il n’y a pas de stocks pUrewnt 8én6galai8 et qu’il 
faut &border largement lee cates sén(lgalaisee ei l’on veut estimer leurs po- 
tentialités. Ceci est valable aussi pour leo principales espkes pélagiques 
de la !S&on, chinchards et maquereaux, moins pour les espèces benthiques qui 
effectuent des déplacements de moindre importance. Par ailleurs, bien qu’une 
grande partie des sardinelles rondes se déplace vers le Sénégal en saison ‘, 
froide, certaines resteraient plus au nord. 

On retient L’estimation acous tique d’un million de tonnes environ 

pour la biomasse de sardinelles dans la rggion, faite en octobre et novetire 
1974. 11 ne s’agit pas uniquement de la fraction exploitable, mais de l’en- 

semble des individus formant la population, Cette biomasse instantanée esti- 
mée ne représente en aucun cas une biomasse vierge quisqu’elle est largement 
exploitée, mais elle peut être assimil6e B la biomasse moyenne (g), la quasi- 

totalité de l’aire a l’intérieur de laquelle se d6placent les sardinelles 

sénégalaises, ayant été explorée. 

Pour estimer l’impact de la pêche sur la biomasse moyenne, il est 
nécessaire de connaître sa production qui est la somme des poissons merrs 

naturellement et de ceux capturés. Or il n’est pas possible de calculer cette 
production JJdr les moyens classiques 3 nOtrtz disposition. Toutefois, elle peut 
être estimG.1 par l’intermédiaire du rapport P/B oa P est. la production par 

unité de temps et B la biomasse moyenne. Ce rapport est égal au coefficient 
instantané de mortalité 2. Cette relation est valable pour la plupart des 

modèles utilisés actuellement et dans le cas d’une mortalité exponentielle, 
Z devant rester constant au cours de la vie de l’espèce. Bien que ce ne soit 
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pas Le ca0 pour une population exploitQe, on peut ouppoeer qu’on ne e’écarte 

pas trop de cette candi tien. ALLEN (1971) montre que l’gge moyen des individus 

est Egal B l’inverse de P/‘ij; donc de 2, Dans ces candi fions, conneiso8nt 2 ou 

bien 1 ‘âge moyen et Ë, il est possible de calculer la production annuelle PS 

Toutefois de nombreuses aimplificotiono sont faites rt l’on Pait que l’esfi- 

matiora de B pr&ente de nombreux biais d8nr notre CBO, Les r6rultstr obtenus 

possEdent donc une incertitude notable rt ne peruvent être coaridétér que comme 

des ordree de grandeur. 

Pour ltinstant, aucun8 estimation du Coefficient d8 mortalité 2 (mor- 

talit naturelle + mortalitB par pache) chez les oardinelles n’existe au Sénégal. 

La 5 tructure d&aographique des captures de la pêche hauturi&e, tr& mal connu8, 

ne permet pas de le calculer. Dans la pêche sardini&?e dakaroise, ce paramiZtr8 

est entiarement masquk par les ph&omGnes d’immigration et d’émigration Zl 

l’intérieur de la zone de pêche. En IGditerranée orientale, BEN TUvIA (1960) 

donne un coefficient de mwtalité de 0,8 pour Çardhe2Za autita. Au Congo, 

CHENO (1973) trouve un chiffre Equivalent, 0,7, pour la même esp2ce. Mais 2 

dépend du taux d’exploitation et il n’y a aucune raison qu’il soit identique 

dans les trois rQions, De plus l’exploitation oardiniBre au Congo est tr& 

différente de celle existant sur les côtes sénégalaises et les parami%res de 

croissance de l.‘espZce sont eux aussi différents. On ne peut donc employer ces 

valeurs dans le cas des sardinelles sénégalaises. 

Tl est possible de calculer 2 par l’intermédiaire de l’iige moyen. 
Chez SarcîGs~Za aurita,celui-ci se situerait entre un an et demi et deux ans 

pour l’ensemble du stock exploité. LB pêche sénégalais8 s'exerce surtout sur 

des poissons d’un an et jusqu’en 1975 elle ne représentait qu’un faible pour- 

centage de la pêche hauturibre qui se fait essentiellement sur des adultes. 

Or les adultes capturés par les seineurs dakarois ont en grande majorité un 

âge compris entre 2 et 3 ans (cf VI-3.2.) et il est vraiesetilable qu’il en . 

est de même pour la grande pêche. Le coefficient de mortalité, inverse de 

1 ‘âge moyen, serait donc compris entre 0,50 et 0,66. Celui-ci n’est pas connu 

chez Sa~dZneZZa maderensis, mais en premiére approximation, on peut estimer 

qu’il n’est pas tr&s différent des taux de swrtalité trouvés chez la sardiuelle 

ronde. 

En appliquant 18 relation P = Ë x 2, on obtient une production 
annuelle comprise entre 500 et 660.103 tonnes pour les deux espèces de 

sardinelles. 

i’ 
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Tous COB chiffres ne oont que des ordres de grandeur. En effet 
l’eeti,m&on de Z au moyen de S’ilgo moyen est une tithode iwrkioe, celle 
de la biomasee renferme de tr?U nombreux biair, leo captures dano la tegion 
sont mal connues et lee deux espker de rardineller ront confondwe awei 
bien dana lee priaea que dans no8 propres dvaluationa. En plw l’abondance 
du poiseon montre de fotter variation8 annuelleo, induites par le milieu. 
L’estimation de la production eet plut8t inférieure aux k?valuatione pr6cé- 
domment faites et il faut la mettre en parallèle avec les prise6 de sardi- 
nelles en 1974, qui se montaient a 220 000 tonnes pour la même année (Ta- 
bleau II) si l’on accepte les dc5clarations soviétiques (Tableau XV). Ce 
chiffre reprkkente certainement un minimum. Dans ce cars, les stocks de 
sardinelles auraient été procheo d’une exploitation maximum. Cependant tout 
ceci cet tré8 loin d’avoir la priScision requise. D’autre part compte tenu 
des reporta d’effort vers la sardine B partir de 1973 et de la diminution 
génerale de l’effort dans la pêche hauturiBre B partir de 19?4, il est 
poseible que les sardinelles aient e::4 en-deeoous de le.ur optimum d’exploi- 
tation B partir de 1975. De tout ce qui précède, il ressort que ces dsul- 



CONCLUSION 

Le Sénégal poesède une façade maritime sur l’une des régions océs- 
niques Zee plus riche du monde et ce pays vient de se donner les moyens juri- 
diques de contr3ler ses ressources maritimes. Parmi celles-ci, les sardinelles , 
SardzheZZa aurita Valenciennes 1847 et SardineZZa maûérenth Lowe 1841, occu- 
pent une place importante dans l’économie du pays, Leur exploitation est active 
et elles peuvent rapidement devenir une source de richesses pour le Sénégal. 

Jusqu’en 1974, les deux esplces se complétaient dans la pêcherie 
s&&galaise, la sardinelle ronde étant surtout capturée par les sardiniers 
s&Ggalais, la sardinelle plate par les pêcheurs, artisanaux. Maintenant 
SardineZZa aurita supplante nettemsnt SarcEzneZZa madaewairr au’S&Ggal, la 
pêche artisanale ayant acquis de nouveaux engins de pêche et quittant la 
proximité immédiate des côtes. De même, la grande pêche capture uue majorité 
de sardinelles rondes, essentiellement des adultes. Etant don& les migrar 

tions saisonnières qu’effectue cette espèce, on ne peut en aucun cas négliger 
les exploitations extérieures aux frontières maritimes sénégalaise8, car 

celles-ci peuvent avoir ii court et B moyen terme de0 répercutions importantes 

sur l’état de la pêche au Sénégal. 

Par ailleurs , il existe en ce moment un report d’activité entre 

les deux grands types de pêche. L’ exploitation des eaux hauturières marque. 
le pas, tandis que les pêches côtières se développent rapidement. Ainsi aprës 

avoir très vite atteint un maximum en 1970, les captures hauturières de sar- 

dinelle diminuent. Certaines flottes abandonnent la riZgion sénégalo-maurita- 

nienne, des pays reportent leur effort sur d’autres espèces pélagiques, en 

particulier la sardine. La baisse I des prises est importante puisqu’en 1976 

la pêche hauturibre dgclarait seulement 130 000 tonnes au lieu de 300 000 

tonnes en 1970. Au contraire au Sénégal, la pêche artisanale double ses 
apports de sardinelles en quatre ans. En Ga&ie, la pêche industrielle des 
sardinelles débute en 1975 avec 1 ‘arrivée de eeineurs ghanéens et depuis 

1977 les eaux côtières sénégalaises sont exploitées par des seineurs ivoi- 

riens et des chalutiers polonais. La part des exploitations côtières dans 
les captures totales est passé de 10 % en 1970 ZI 35 X au moins en 1976, soit 



de 40 000 tonnes B 78 000 tonne6 , at le d6veloppement de ce8 pgchee côtières 
devrait se poureuivre e 

c0tte Otude devrait fournir aux payr riverains des reconwndatione 
d’exploitation. Or les ,donnefer B notre dirposition pr&entent de trL gros 
d6faute : captures nominalea parfoir inexecter, regroupant le6 deux eopikeo 
de eardinellee, parfoi, m!Jme la eardine, 801%~ une mêcm rubrique, compoeition 
par taille et par engin de capture inconnue, données d’effort partielles, 
secteurs entiexe sans données statistiques fiables, Ceci est aggravé par les 
incessante5 modification5 qui interviennent dans les exploitations tant hau- 
turières que riveraines. Dans 1’Btat de nos connaiosances, il n’Btait pas .’ 
possible d’analyser l’état d’exploitation des stocks de eardinelles dans la 

région sénGgalo-mauritanienne avec les méthodes habituelles de dynamique des 
populations, 

Une nouvelle n&thode, l’échoévaluation, permet de parer en partie 
a ces difficult65 et plusieurs campagnes de prospection acoustique ont eu 

lieu le long des côtes 56négalaises et mauritaniennes depuis 1973. Elle per- 

met une estimation de la biomasse en poisson dans un secteur donné en un laps 
de temps trés court. En octobre et novembre 1974, une de ces campagnes a cou- 
vert la totalité de l’aire géographique i3 l’intérieur de laquelle se dgplacent 
les populations sénégaio-mauritaniennes de sardinelle:. C. a donné une biomasse 

moyenne d’un million de tonnes pour les deux esp&ee. :: partir de ce résultat, 

on peut calculer que la production en sardinelles de cette zone aurait été 

comprise entre 500 000 tonnes et 700 000 tonne8 en 1974. Il faut aussi rap- 

pelex que cette estimation pocDde de nombxeuses approximations. Une fois 
encore , faute de donnée5 s tatis tique5 sur les prises, il n’est pas poseiblè 

de donner avec précision l’état d’exploitation des stock5 de sardinelles dans 

la région, sinon que ceux-ci n’avaient pas atteint leur production matimum 
en 1974 mais en étaient proches. Par ailleurs les variation5 annuelle5 dan6 

l’a.bondance des sardinelles eont importantes , en particulier chez SarcEne22a 
alita. La production annuelle peut donc varier de façon considérable et 

toute perspective de développement de la pêche dans les pays riverain5 doit 

tenir compte de cette situation, 

La pêche des poissons pélagiques, en particulier des sardinelles,’ 
est en essor au Sénégal et ses perspective5 de développement’paraissent encou- 
rageantes, les ressource5 étant importantes, Toutefois celui-ci entraînera une 

diminution des rendements et une extension de la zone de pêche à l’ensemble 

I r 
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des &tes aénbgalaiees. Il est certain que la concurrence entre la pêche 

artisanale et le péjche industrielle, e8n8galaioe ou etrangère, olaccroftra. 
L’exemple de l’Angola montre que l’exploitation de0 reooourceo plrlagiquee 
peut se faire avec de petite reineura d’un type voisin B celui deo oardiniers 
dakarois. Dans ce paya, 360 rsainsuro, r8parti.c nur toute la c$te, ont. capture 
en 1972 570.000 tonnes de poireone p8lagiques dont 140,000 tonnes de eardi- 
nellea. Toutsfois la chute dea prieer de eardinellea rondes au Ghana oil le 
stock eot paseb par un stade de queei extinction en 1973 et 1974 montre aussi 

la prudence avec laquelle il faut aborder l’exploitation de ces poiosono. 11 
est certain que ces eepÉces pB1agiques B vie courte et a croissance rapide 

forment des populatione dont lVOquilibre, peut facilement être rompu; Cepen- 
dant leur grande variabilitG naturelle qui peut être amplifi4e par l’exploi- 
tation, semble aussi aller de pair avec un potentiel 6levé de récupkatioa, 

ce qui donne au stock une “Qlas ticite” certaine, 

Par ailleurs, les exemples de la sardine et de l’anchois califor- 
niens, de 1”anchoi.s au Pbrou montrent que les populations de poissons péla- 

giques sont soumises à fies fluctuations naturelles dont on connnence 3 peine 

B entrevoir la r6alité et qu’une pêche mal contrô1iSe peut facilement rompre 

des équilibres naturels. L’abondance progressive de la sardine (Sar&na piz- 
chardml au large de& côtes nord-mauritaniennes semble procéder de tels phé- 

nomène s , souvent liés aux modificaticns de la climatologie générale d’une 

région. Dans le cas d’une diminution naturelle de l’abondance de la sardine 

dans les années B venir et dans cette zone, l’effort de la grande pêche se 
reportera iennédiatement sur les autres eepikes pélagiques, en particulier 

SUT les sasdinellee et leur optimum d’exploitation risque alors d’être at- 

teint très rapidement. 

De ce qui. pri?céde, il découle que les pays riverains de la zone 

sénégalo-mauritanienne doivent mettre au point des systèmes contraignants 

et performants de récolte de données vis B vis de leur propres pêcheurs et 

des armements étrangers. L’obtention Cie statistiques de prise et d’effort 
fiables et détaillées est prioritaire. En même temps un effort de recherche 
est absoluwnt nécessaire et doit porter sur l’étude de paramstrea tels que 

la reproduction, la croissance, les déplacements et les migrations, la mor- 
talité . . . . Une série de prospections peuvent être envisagées pour délimi- 
ter les nourriceries et les principales zones de pêche, étudier les classes 

d’âge capturées, suivre les interactions entre les différentes pêcheries et 
pour évaluer la biomasse disponible et suivre son évolution d’année en année. 



Tout ceci doit permettre aux pays riverains d’rrn&tager au mieux l’exploitet’ 
tion de leurs ressources et il est certain que pour obtenir un maximum d’ef- 
ficaci té, le5 informt~one doivent gtra trait6so on temps réel. 

~a rbponee dm populations de anrdineller dans cette région aux 
variations du milieu st l3 toute exploitation peut dtre tréo rapide. D’autre 
part le devenir de ces populationa concerne tous les pays riverains devent 
lesquels ces poissons s6joument pendant une partie de l’année, Il est donc 
Evident que toute politique d’aménagement des ressources p6lagiques doit 
être concertSe et devrait se faire par l’intermédiaire d’lpl organisme cm- 
mn aux pays intéree568. C’est pourquoi les pays riverains doivent tout 
mettre en oeuvre pour pouvoir anaiyser et contraler tr& vite toute situa- 
tion nouvelle et ne pas oublier que tous sont concern8s par l’état des stocks 
de sardinelles. L’effort de gee tion est donc vital dans cas pays pour les- 
quel5 ce5 espaces sont d’abord une source de prot&%nes A bon marche pour leurs 
population5 et représentent eneui te de grandes possibilités d’exportation vers 
le5 pays du golfe de Guinée B forte densité démgraphique. 
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XXIV 

xxv 

XXVI 

XXVII 

XXVIII 

XXIX 

XXX 

xxx1 

xxx11 

Sard-ineZla azhta. Répaxtition menouelle par claaee de taille du 
nombre de mâles et de femelles en 1970, 

SardhzeZZa au&tu, Répartition mensuelle par claeee do taille du 
nombre de n~!ilee at de Pamlleo en 1971, 

SardhwZZa awita et: SardinoZZa madmwxh, Mpartition par claooo 
de taille des mblee et des femalleo au SBnégal et en Côte d’ivoire. 

SardineZZa atitu. Taille B la premibe maturitg, 1970, 

Sa~dheZZa autita, Taille à la premihe maturité. 1971, Total 1970 
et 1971. 

SardineZZa mudbensia. Rgpartition par classe de taille et en pour- 
centage des males et dee femelles dans diverti Echantillons. 

SardineZZa madaen8is. @partition UEnSUelle par classe de taille 
du nombre de mâles et de femllee en 1968. 

Sar&heZZa madereneie. Repartition mensuelle par classe de taille 

du nombre de mâles et de femelles en 1970. 

SardheZZa mackrensis, Répartition mensuelle par classé de taille 

du nombre de mâles et de femelles en 1971. 

SardineZla maderensis. Taille trimes trielle à la première maturité. 
1970 - 1971. 

Sard-hzella madersneis. Taille annuelle 21 la première maturité. 

1970 - 1971. 

SardineZZa maderensis . Prises , efforts et P.U.E. par saison. 

1966 - 1977. 



Annexe 1.1 - prises, effort et prise Pr uni%6 d'effort niensuols de phsieurs scir,cs de plqe en baie de Gor& lm - lgl 

?rises en kilog-ames . Effort cn coxps de filet 

t Année i 1070 t Wl ! 

: Rois IlO: ! t l2 2 1: 2 : 3 : 4 : 5 t 6 : 7 : 8 : ç : 10 : 11 : l2 i 
r 
1 : : : 

1 
: : : : ! 

1 : Sardinella aurik 
: 

1.7 : 965.7 f 5233 : 35s0.0 : - : 26.0 f ,~.Oi 1.5 : 213.6 : E4y&oi 7305.c: 1623 0 165.0 : 28%~ : 1111.5 1 
1 

i ! 159.7 f 117.7 : 
t : : : : 1 : ! 

1 ‘4 Smc?lr.rlla uaderensis 1456.0 1 
! Lt! j) 

4yj2.1 i 0.4 f 6.6 : 0.2i 4.2 i 6.2 : 5.2: l&,.fi- 452-o : 1m.g : rk3.7 L 1444.0 ? 
: ! 

f go.0 i 1101.2 
: 

: 578.1 i f 
: 

36.6: f i m43.0: 2957.13 
: : 1 

12 : Divers : 1587.1 2136.8 : IL M6.9 42.7 7~3 2693.0 0 B8.9 : l267.4 : 517O-5 ! : : : 
: 

: 

! : Tattllcs i 7O0.4 : 2204.6 f 3566.2 : 4590.2 : 2137.2 : 519.5 i 25044.4: 48.4 f 291.2 i 765O0.0: EQaLlf sti.8 : l75c3.8 : El%*5 : :m.o : 
! f ! : > : : : : : : : I : 1  

J 
: : 1  : : 

f Effort ; 4:-4: 7 * 5: 4* 6 : :6 fk : :8 i 7 i 9 -;7 fu : 7; 7; 

! : Sardir.clla aurlta 1 0.4 : 241.4 : 74.7 r 712.0 : ‘- I 4.3 I Ci67.6I 0.4 I 26.7 i,lQ8.6I 83.l.7: 2-l E 23.6: 41.2 I 158.8 I 

: madcrcnsisf i : 1 : : : : 
t 

w : Sardinelln 39.7 29.4 : 208.0 f 90.4 : 0.1 : 1.1 : - : 1.1 : 0.8 8 0.7: 2cfj.O: 64.6 : ll& 343.4 : x6*3 i 
:;: : : : : I‘ ? 

Divers 
: 

Ih: 
1x.0 : : 275.3 : : 

226.7 
i 

115.6 
: 2 

59.2 
i 81.2 : 6.1: 

10.7 : 8.9 : 149.0: 328.6: 3a%.? z 295.7: 1E1.1 
z : 

TP.6 ! 1 : : I r : 

1 : Totale f 175.1 : 551.2 : 509.5 J 518.0 : 534.3 : as.6 f 4173.7: 12.1. t 36.k f lcg28.6f w3.5: 451.7 : x458.7: 55f.Z : 1103-7 i 



Annexe 1.2 - Prises. effort et prAsc par un.lt-4 d'tffort rocnsutls de plusieurs seZ.nnes dt plage tn 

baie de Gor&.l972 . Prises en kilogramcs . Eff?ort en coups de filet 

! Andt 
I 1972 ! 

I 

f 
t 

! ! 
f Nais I 1:2 :3 :4 :5 t 6 :7 :8 : 9:1o:t : l2(i? ! 

! : r : : . r . : 
! : Sardinella aurita ! 3.0 : 3.0 : 28X.4 i i&!5.1 : 160.6 : 1971.5 ; 9043.3 : 

. : : . ! 
lg31.6 ; 34.8 : 235.5 : - ; - ! 

I : Z : : : . . . 
ta: Sardfnella nwkrensis ! 24.0 : - : p32.3 : 745.3 5 

. . . : I 
527.3 li959w 118179.2 I yiffi.4 I 25.7 I lqq.5 I BO.0 : - ! 

: g i Divers LO73.0 
: 

f 266.3 i 1829.6 
: . 
: 567.2 f 6w7.9 I xi44.5 I L356.2 f T=a? i 32cx2.1 : 

: ! 

P: 
:6s.o 160.0 : - ? 

! t : 
: 702.0 i12670.0 f 4200.0 5 lzz5.0 i28050.0 &J%O.0 ; 6m.2 : 

: ! 
r : Totsles 11100.0 811.2 :2g3&0i1ooo.0: - ! 
! : 1 . 

1 21q 
: : : : : : : : : ! 

I : 
! : Effort I : ; 6 i'5 i ? :u i 11 :? f 3j6 jl i-i 

. 
: I Sarefnclla aurita 

: 
: 1.5 : 0.8 

: : : : 
: 466.7 : 325.0 : 22.9 r 179.2 ; - 822.1 

: : : : : : 

! : 1 : : : 
: 275.9 : ll.5 : 39.4 : - : - ;., 
: : . I : 

!W : Satiinella aedercnsis 1 12.0 : - : 12-35.4 i 149.1 : 75.3 : 1?3r.O i 1652.7 : 49.9 : 8.6 : Sg.5 : 8m.o : - I 
f ; : 
1 L : Divers i536.5 

. 
; 174.8 i 439.6 

: 
r 365.9 : 81.0 

: : 
: 589.8 : 322.2 i 193.7 

: 
: 250.2 f 2uo.4 

! 
f 260.0 : - I 

! : 
: Totalt 

: : 
: 550.0 : 175.5 i2lll.7 

: 
: 840.0 f 179.3 i 2550.0 : 2830.0 : $57.6 

: 0 : ! 
: 270.4 : se5.3: 1000.0: - f 

I : : : : t : t : : : : ? 

(1) Pas d*observationa 



, 
Annexa IX ” Pri~a par quinzaine, effort ot pria% par unit& d’effort 

dl.wo mihno ooino do glu@ on baio do 11or60, 1971 

Prions Kg8 
rooupa t do t & ‘2. 
t do a p8- Total0 ’ 
:fllot t cho I 

; 

. . 

: Janvior 1 * 15 3 11 20303 ; 2520 : 2706 
t IX t 37 

‘; 
13 10244 * - t 6 

I : t 1 
f Février 1 t 28 * il 4780 ; L : - 
a XI 2 ; 23 t 11 2216 , - ) - 

* Avril :5:5 1 t 4658 ; - : - 
I 1N4)t 2 * 2 18 S r J w 
z :,2>2 : I : 
z Mai 1 18 : L 8 0 
t t 
t : Y t 13, II 28821 : 16000 ,: 3 

* Jtin a * f 1 * 12 12 54953 : 43000 : 4000 
t II * Y ; Y 31022 : 1 : 26090 ; 4000 

: Juillet 1 * 14 3 13 t 128090 * Y1250 * 31000 
t II t ; l.2 : 13 103290 : 66800 : 26100 

* Aotlt * : t : 13 1 12 24200 : 5700 : 400 
t II : 11 : 14 9570 * 4600 * 1324 
t : t t 
a Sepliembre I 7 * Y 4207 * - * 
t i i 

450 
IJ. 15 13 11634 

; a 
- t t ” 

* Octobre I : Y 
: : f 

10 5580 * - * ” 
II l.2 12 

t 
x t 12075 , 50 : 1050 
; Ilovcmbre I : 13 : J.3 9030 * 1900 * 1900 
t 1 IL : Ijécembrc I (5) I 13 6 : 8 12 9580 : 3850 : 21oa 

5 7150 
* 

3450 
* 

3450 

(5) DonnBen incmmplltes 

Prisa par unit8 d@offort 
1 Q, $s, 

Totale ’ a ‘m- 
’ I a a$& 

l 

1354 ; 168 : ‘180 
277 * - * . t a 

p; r: 0; 
3202 * 

s 
1777 8 . 

4579 : 3583 :’ 333 
3447 t t 2895 ; 444 

9149 * 6518. 1 2214 < 
8608 : 5567 t 2175 

2017 : 475 : 33 
870 *.. 418 * . 120 

: : 
601 * -- t 64 
776 ; - : - 
620 * - * - 

1006 
t 

: g 4 88 
695 * 146 * 1.46 
737 : 296 : 162 

1192 * 575 t %CL!. 



Amoxe III - fifpartitfOn bisensuellc en posrcentagc desdçux eephcs da saFdi.uc~ea &%a~ Les apporte des 

seinea de plage en bals de Gotic . Juin 1g6g h novembre lg?2 

! 
1 .?cIS 

! 
I ~L!I!%?M!E 
f : 
! : Sardine::s aur’ta & 
f : 
t$ : Str-dlne‘:c . -A zxlerev,ir I I J : 1 : 
12 : *Jees es*2\rc3 I : ! : ! x I I t 46: 401 lx 331 47: 
I : 
J : Nombre d’obsenat:ons 1 x 1 > 1 x 1 * 1 8 1 4x 41 31 6! 4: 71 31 41 4: 
> 

51 2: 3r 2: 41 

I : Sa.XiJnri!i tUr!b f 262 x t 36% - f 7: 261 - I UI 34: :0 : : Ccrdlnclla -- mdcrensir 22!/71: 

tg : Autres CSFkW 
1 : 
! r timbre d'observrt:ona t 3: 11 18 II 3r-r 3: 3t - t 41 f 4: 3r-21 3t 2: et 3t et 3: 2) 4: 4t 3: 9: 
1 r Iardinella aurltc t22r- J-1 -t rr 19! 31 21 

: 1 
32 , 

t 21 =t 1 : 
: 6f 38; 33: 28: : xi xi x; 

at 56~ &r 
67~ 

281‘ 
88 

5; 
x, gr 

ld : Sa?2lneI1s ra3erensla - 
! 53 : Autres esfoces 

7: 
t 72: 62167s 521 93: 802 691792 62: 

- f 5: If\ x : 
ay s,- 59 26, 2; 

6' 14) 

J : 932 80:31133; 161 qf 58; 
s* 33'2: 

-E??f 67; 60: 
sfx: 
39: 35: 

SJ 
59; 

~-5oJ 
61; %; 

1 : Nombre d'observations 6: 4t 
: 

t 4r 5r 38 $1 2: 61 4s 51 5x 6t 
3: 5t 7: gt 4~ st 6% 6t . 

2. 

6t : sati!n~xxa rurltc I x r 
“: = * = : x * 7’ 

4, 6; 1 - 
: 401 

r 
9: 141 

,"r f SardineX?t mdcrensls : x ' 19 18 1% : Autres csp&ccs 
.t : 

t : 951 5*x,x 9swJ:1GO* =t g7 3r : 7411WJt ; .x : 421 ; 79 121 : 16 701 ; - : - 
: ; 

! : Nombre d’obsct-vstlona f 2: 11 4: 21 
3: 3t 3: 

42 
1 41.2: 4a 71 6t 9, 7r 6t 2% 4t 3: 8t 2: 

I 
lt 2 t 

1 
x Pourcentages tnfdrleum & 1 

. 



Annoxo IV - hpportu manuualu (on kg) do aardinollorJ en provonanos 
do 1~ baio do Qoréo h In oonawveoie ff.A,I,B. 1967~19-p+* 

1 2 ; 1967 : 1g68 : xg69 : 1970 : 1971 : !g72 ; 1973 : 1974 ;lipwrt5 : 

t : 1 t t 1 t I I : moyens t . 

t 
I Janvfor 
t 
: 
: Février 
a 
a 
: mra 
t 
3 
t Avril 
0 
a 
: Mai 
t 
1 
: Juin 
s 
: 
: 3uillot 
: 
L 
t Jrotlt 
3 
: 
a Soptelnbro 
I 
: 
t Octobre 
t 
: 
: Novembre 
: 
: 
: DBcembre 

t- f I t t t 1 1.~ 1 t 
a 27goo 
t 
1 
a - 
t 
3 

1 - 
8 < 
3 
: 1200 
: 

: 19400 
t 

i 26050 
2 
t 
L 16725 
i 
: 
x F 
t 
1 
t F 
D 
t 
: - 
t 

: 10500 
1 
: 
: 58300 

t 3350 
f 
1 
1 - 
t 
t 
L a2675 
1 

3 

: 3675 
t 

3 
t Il.7J.50 
t 

: 23x50 
t 

t 
3 - 
1 ' 
t 

: B 
1 
: 
: " 
t 

: 
8 5850 
t 
: 
t 2250 
: 
: 
: - 

: go05 
3 
t 
1 - 
t 
8 

I - 
1 

: 14500 
t 
t 

: 4650 
x 
a 
t 26500 
t 
t 
: 22425 
3 
f 
t F 
1 
t 
: F 
t 
2 
t 6050 
1 

2 
a lJ100 
1 
t 
: 17200 

t 32450 t 5000 
: t 
t t 
$9 t - 
t 1 

3 t 39600' : - 
t t 

: 43975 : - 
t t . 

: 67200 : 3825 
1 t 

: 21810 : 82750 
t 

t 
: 

t 
t 

I 

t 

t 

1 

t 

t 

t 

t 

3 

t 

1 

3550 A41350 
I 
: 
:136200 
t 
t 

F t- 
: 

5500 : F 
: 
t 
t - 

.* 1 
t < t 
t - t - 

t 10000 
: 
t 
t - 
t 
t 
t - 
1 

: 3100 
t . 
8 
t - 
t 

: 65550 
t 
t 
t F 
t 
t 
t F 
t 
t 
t F 
1 ( -* 
1 
t - 
t . 
t 
t - 
t 

: 23333 

t .- 
1 
I 
I - 
$ 
I 
I - 
1 
1 
I - 
1 

: 50190 
t 

: 15700 
t 
t 
t 11980 
t 
t 
t F 
t 
t 
t F 
t 
t 

t 7500 
t 
t 
t 5200 
t 
3 
t - 

I 3?50 
t 

: 13412 
t 

: 4550 
: . 
1 
t - 
t 
3 
t 2000 
t 

: 29400 
t 

: 9&5o 
t 

: 4300 
1 
t 
t F 
t 
t 
t - 
t 
t 
t - 
t 
3 
t - 

t 11382 
1 
t 
: 1677 
1 
1 
: 7103 
t 

' : 8306 
t 
1 
t 20552 
t 
L 
t 36364 
t 
t 
t 42111 
1 

: 40167 
t 
t 
2 - 
t 
3 
3 3557 
t 
t 
t 4006 
t 
< 
: 12354 

1 
t 
t 
t 
1 
1 
1 
s 
a 
t 
1 
1 
1 
1 
2 
1 
1 
t 
1. 
I * 
1 
t 
t 
t 
t 
‘t 
t 
t 
t 
t 
t 
t 
t 
t 

* Total : poo75 : 68~00 '114430 : ;2,UO85 f349125 :lOlg$ : 90570 :155762 '156766 t : 

F : uniw fermée pendant tout le moia. 



Annexa v - bpporta monauelu (k8) b Aaotafrio.Ua potits 

goiuaona on provonanoo do 10 baie do (lorbri 

6 1 t I t : 8 
1 a l f I 1 Apport6 g 

8 1970 * 191 8 1972 ‘ 1973 ‘ 1974 I 6 I s 1 ;(l) moyonrr : 

a 8 I a 
a Janvier 
s 
6 
8 Fha'ier 
t 
1 
s Mars 
: 
8 
: Avril 
: 
: 
z Mal. 
x 
a 
g Juin 
0 
8 
I Juillet 
t 
f 
I Ao&t 
a 
: 
6 Septembre 
: 
: 
: Octobre 
z 
t 
: Novembre 
t 
: 
: Décembre 

237358 181516 v 

315860 

199250 8. 
1 
L 

8000 I 
: 
1 

2000 a 
1 
6 

139300 6 
1 
t 

39000 I 
x 

53x950 : 
1 

,4956oo : 
a 
x 

470500 : 
x 
t 

91350 6 
r 
I 

279775 2 
t 
t 

158~00 t 
1 
s 

123500 : 

95370 : 
1 
s 

F I 
I 
1 

D s 
t 
t 

307062 I 
I 

34558 : 
8 
t 

167875 1 
I 

112376 

335300 

44176 : 
I 
I 

17752 I 
f 
I 

5l785 s 
x 

245280 

1c78gO 

65340 113606 

101600 139525 

~08300 83430 

121201 
*. 

153292 

294550 480920 501999 

522500 
’ . 

7 a 801920 

369150 

1 
a 

41580 : 
: 
I 

25100 s 
x 
1 

52446 t 
: 
I 

1160 (7) I 
I 
: 

? 1 

1 
104380 I 

1 
1 

382436 x 
. I 

t 
700575 * 

1 

364260 : 
2 

147680 : 
a 
I 

223340 I 
t 
t 

371495 s 
( a 

a 
163835 s 

I 
I 

338910 I 

232200 

546070 

304853 

74550 91680 120230 

79050 97430 156938 

243850 92550 164924 

228300 8140 174713 
: : I I t t I : 

i Total ; 2glo368 ; 2538525 : 525151 : 2710624 ; 2446305 : 2651456 : 

(1) loyenna meneuolle faite sur quatre andeo 1 3,970 - 1971 - 1973 - 1974 

F = Usine fermAo pendant tout le mois 

c 



Acritxc VI.1 - Pz1see par yuinzû:nc, effort et prlsc par unit4 d’effort dts fllet8 saillants Ce &%IX ta 1572 
(FREON et s. mo. 

1 Iwst: 
Qx 

1 
I Prise 

p?r mité d'effort 
: 1 Effort: : 1 

: : * : : : : 1 
i Q3irzaine 

1 : Sa-dl- : S3rdl- r fishaw : 1 : %rqi- t sclx+î- : Et?rza- : - - - 1 
. ; Totale i ntlla : w:la : : 1 Noi&re : 

! -: -: 1s : 
Divers l 

de t TOtalC i ne113 i wlla ' -: 108s : D1oex-s ; 
1 1 : f!U?-it.2 :mxdtrensls: : 1 taorties t : av.!% :Wl?~rtfls~S: - : 1 
!- ! 1 1 1 

: 1 13.0 : 

1 M%i Il 15730 
1 II! 503 
1 Juin 1 ! 1, 1oq7 
1 II 1 !%,a 
! Juillet II @;6 
1 II! 993 
: Août ! 

*1 x65 
1 11, 577 

: 
: 
a 
: 
: 
: 
: 
: 
a 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
a 
a 
: 
a 

1475 : 
1443 : 
%a: : 

1409 : 
233 t 

: 
$Q 

zz z : 

1wo : 
1126c f 
5703 * 

13703 : 
&76 : 
COOJ i 
5336 * 

.5764 : 
634 : 
35% f 
2353 * 

z%f 
t 

ssn : 

Gll 
41 

284 

% 
96 
933 

1114 
&TU 
1570 
2x9 

1.1 t x1.2 t 0.5 a 
: 

k; ; 
10.0 : : 
10.7 : -3:1 f 

1141 
119 
324 
79? 
794 

lCQ4 

: 11.5 f 

: 
12.0 : 
13.8 t 

1 7.6 : 
1.2 : 13.0 : 0.3 : 
0.2 : 7.2 a 0.1 : 

2 11.4 f 0.7 f 
; 8.4 ; 0.4 ; 

lQ5 f 
If I 

218 I 
41 t 

1 
1092 f 
?82 a 

lE62 t 

1 10.4 I 
t 2.8 a 

: 
: 2; a 

: 

. 
: 

6.9 a 

: 
: 
a 

1.5 : 5.1 f 2.8 
2.8 3.2 

: 
. : ; 

0.3 a 3.6 : 2.8 i 
: t : 
t t a 

5.2 1 

0.2 G.1 : * 
9.3 1 
0.1 ! 

1 . 1 . ! 
0.1 ! 
C.? ! 
02 1 

02 : 

02 1 
1 
f 

0.1 : 
0.4 1 
0.1 1 

1 
. 1 
. ! 

1 septcabre Il ;;x; 
1 II! I , Octobre 1 Il 
1 II* sm 
i Noïcsbx'e If 6554 
1 XI! lx47 . . : 

4771 a 
s-55 * 

2153 
249 

63 
421 
116 

a9 
1118 

: t ; 7.2 ; 1.3 ; 5.3 : O-3 : 
5.9 : 

: y.7 t 
0.7 : 4.3 I 0.2 ; 
1.5 : 8.0 : 0.1 t 

; 1; * . D6cezbz.e 6747 6228 2 t 1% 8471 ; 7845 : : 1; i - * * , 
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Annexe VI.2 - Prises pr quinzaine, e&rt et‘prfse par unit4 d’effort des filets 58lllants de P%~ur en 1973 - 

(FREOX et g. 1978). 

PCIEC: Qx t Effort : : Frfse par unit& d'effsti ! 
r 

: : : 1 ! f : : t I +t 
I : SSrdi- : Satil- : l?t%na- : t Nor!&re t : satif- : szmll- I ElgIe- I ! - _I_ - - r 
I Totale ; e f nella ; : t Divers , dc 

: 
; sortfes 1 

Totale ; lM.la f nclla j I f. Dkers ! 
s : ncri tz :mCcrensfs: : : au3ta :rmder7nsls: : r 
! ! x 

- 
r 

! , Janvier 71 

i 
7164 
6330 
SS%* 
6083 
7554 
6110 

: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
r 

352 : 
-P- 102 : 

434s ; 
428 : 
439 : 

t 
: 

135 i 

158 : 
52 : 

235 ; 
59 . 

38 ; 
55 : 

: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
t 

: 
: 101 ; 
2 141 f 

1 Avril II 
r II! 

45 

69 
29 

: 55 ! 
: 180 t 
: 
: 1% : 
: fa t 
: 119 t 
: 97 t 
: t 
: 1 
: 140 t 

0.7 i t 
0.7 : 5:; P : 0.4 : - : o.si : z:o : 4’ : : 
0:; 5 g; : : 
0.9 : . 

: 2: I 
: : 

: 
: 
: 
: 

- : 
: 
: . : 

0.1 : 
. : 

: 

0.4 ; 

0.5 : 
1.9 : 
2.5 f 
2-6 $ 
1.1' : 
2.7 : 
0.8 f 

0.1 ; 
0.2 ? 

1 
a:2 t 

0.1 ; 
0.1 1 

0.1 t 
0.1 I 

r 
0 2 - ! 

! 
! 

a ! 
o- ; 
0:; ; 

. ! 
. ? 

0.1 ; 

! Juin Il 
! II! 
; Juillet X; 
r IX! 
f Aoh X! 

f 
III 

f Septembre 1; 

JW9 
5179 
4508 

5107 
7101 

7î48 
5568 

2839 11 ; 

3569 

4593 
3322 

?a5 
4265 

!Ta4 
3233 
2210 

lcQ? 
=33 

561 

: 
: ;- : 
8 
: 143 ; 

: 96 t 
: 9 t 
t 22 t 
: 
I 57 ; 

0.2 ; 4.4 ; 

0.2 : : 
0.1 : 4:: : 
0.3 j : 

. : 42 i 

0.4 : 6.3 : 
. : 4.4 : 

: . 3 3.1 ; 



! ! I ! 
! 1 1967 ! 1908 ! 

I 
! 
1 Prise (quintaux) i 

I , P,C.E. Kg pFIr sorties Prise (quintaux) f ! 

! I ! Totale i 
I Effort ! : 

: 
i P.V.F. i$ par sortles , 

Effort I I 

1 Sala- +ms- I (sor - ! Totale * Szrcii- r Ethm- : Totale 5 Smdi- f EtIxa- : f (sor- I TckaLe i sâ;cdi- ;Etha-; 
1 ! : nelles : lose ! t1F.s ! : nelles : lose t : nelles : lose I tics) ! : rielles : lose ! 
! 1 : : ! f : : 

: 
: : : : 

!Jenvier f 1546 : 15% :. f 263 f 5% : 588 : . g-40 : 940 : : m i 263: 2s3: 
1 
? 

1 !Février i 2770 f : 2770 - ; 343 ; 80s j 833 f ; L39-Q f 1x0 ; : 39 
I : 

1 6810 ; 6810 i 
355 : 355 ; 1 

I 4600 : 4600 i 1 le& : 642 : a2 P 
! 

l2kirs ! 426 ! 1033 : 1080 : x 
! 
I Xvrll : 61sO : 61vO j ! r 

f 59 : 1047 ; 1047 1 ; f-25 f a5 f : us : 610 : 610 f i 
!&Ii 1 c&o i eogl : ! EEG ! 913 : 913 : 2 gzI0 : 9210 : ! 1122 1 &x t E?s 1 ! 
+in : 4150 f 415c : ! f 3s ; 108l ; 1081 f ;wf6ooo~ ;106l: gs6: 556; 3 

I 
IJuillet ! 154 : 154 : ! 123 f l25 : 125 : f 330 : 330 : 1 $21 7): 73; ! 
! ,AoQt ! f 7350 f - f 7350 ; 713 ; 1031 i ; 1031 : 33 5 f xx50 : fs.52 ; 607 i : 

: 6cc ? 

ISeptemSre f 4045 : - : 4Ok5 r 453 ! lo : : 820 1 Joa : : 443 I 
;Octobre ;-ioocr i - i soco : 833 : G23 : f 62,. : !xw f 

: =roso : f588 ! 44s : 
; 559 1 w9 : 4552 f 

: 
: 451 

! 

!NoveKbre 1 200 : 2ocx3 : . I(l)550 r )54 : 364 : t-5550 : : jj@jo 1 724 t 7Eo : : ?a : 
f ,Ddcembre : 13OO i 1,xO i : 3F!a : 342 ; 342 ; ; 3120 f fm ; 2250 : 608 ; su f :43 i 370 f 
f ^ 1 

t 47185 i 30750 i 16395 i 5454 i _ 752 f f f 5440s 
: 1 i 

f Totel : 33wi f 2og: g711: $0: : ! 

(1) Estitations 



Annexe VIII - Prises, efforts et prises par unit8 d'effort annuels des sardiniers dakarois de lg62 b lg77 
(EQELY et CHABANNk 1975 et archives du C.R.O.D.T.). 

: Prises en quintaux ! t l Effort , Captures par unit& d'effort t Pourcentage ! 
! 

t. I An&es~ Totales f SardFnel-i Sardinella :(dizaFnes : Totales ' Sardtiel-j SardinelU i 
: t Sardi- 5 Sardinella 1 

? 
! ! : les : fd'heures) ! 
! ! : : auritu :maderensis 1 : les : aurit.a:r5aderdsis t nelles : 1 

? : : ! : aurita tmderensis I 
I ! : : 1 ! ! t 
i 1962. i 18860 I 17210 : 1?047(1)I 5163(l) t 268 ! 
; 1963 ; 42180 i 38610 ; rcorl(l)~ 11583(g ; 318 f 
I 1g64 f 49900 : 4069 t 28441(l): 12189(l) 295 i 
; lS55 ; 65190 ; 47020 

; 
; 32gl4(l)i 14106(l) * 283 ; 

Il/66 1 m?60 : 64450 : 42470 : 21980 .' t 328 ! 
1567 ; 85ooo ; 52165 ; % i 18140 : q1 ; 
1968 ! 140000 : W570 :7c%20 : 17350 ! 578 t 
1969 ; 183270 f 144770 : 96980 i 4rjyo ; 1024 ; 
1970 I r71990 : lymo 2 @@Jo : 42340 
1971 ; 143506 f 114803 : 94424 f 2w79 : 

1125 ! 
t 

8271 I 

1972 I 249745 : 217220 t17295 :44675 1, * 1064r 
1973 : '31670 i 262062 ;175929 ; g133 ; 1679 ; 

'1974 f 33!3w : ml36 rlnglg r 99817 1 (2) 1715 ! 
1975. ; 304595 : '2192& 
1976 , 310105 1 267288 

;124316 : 949% 
,148ooo +92@J 

: (2)1808 ; 
t 1899 , 

1~ ! 263807 : 223988 a31468 * 92520 ! w9 ’ 
t 1 x t t t 

70 i. 64 
133 f 121 
16g : 138 

226 163 - : 
269 : 145 
314 ; 19 
242 : 153 
179 ‘: 141 
153 1’ t 121 
174 : 139 
235 t 204 
las : 1% 
198 t 162 
;g : *g 

: 
175 t 148 

t 

: : 
: 45 : 

; @ ; 
: g6 : 
; 114 i 
:lîg: 
; 126 ; 
:l22: 
: 
: 95 f 
: 75 : 
f 114 ; 
: 162 t 

; 105 f 
L 104 t 
t : 
I oâ i t t 
: & f 
1 t 

19 
36 
41 
49 
67 
67 
31 
47 
38 
25 
42 
51 
9.- 

z 
6i 

27 
zl 
24 
22 
25 
21 
13 
26 
25 
14 
18 
rl 
a 
31 38 
35 

!. 
! 
r 
! 
! 
! 
! 
1 
! 
t 
t 
t 
t 
t 
t 
! 
t 
t 
1 
t 
t 

; 
t 

(1) Estimatloqs - (2) Effort norluali~ . 



Annexe IX - F'rises mensuelles en quintaux des sardiniers dakarols de 1% a 1syTs. 
Sardinella aurita et Sardhella maderemis 

1 ! 
f I Sardinella aurita ; sardinslla al2trtnsis ! 
1 f ! lg6g : 

i 
: 1970 f lgl : 1972 i 1973 jl974W i m(2); 196s f 1970 : 1m f 1972 : : 19731 f 1974(l)jlg75(2); 

I : 
: i 6307 il- 

: z t 
f : : 981 

: : : ! 
Uanvier 1 13190 : 6550 2850 zV99-7 : 7131 t 1415 8/0 2495 : 1732 : llfj5 : 3421! 
f Ewer : 4560 fl46x f ~3s +4 ; 8409 j1m3 f B3 ; 1x1 f 140 f 299 : 716 ; 1062 : 90 ; ~0; 
1Nu-s t 8610 I W3@j : 63y7 :lgm :tO8% :1316-i : 3EW' t 210 t 4510 : S t w I 160~ : 300 : xr 
+1 ; 5745 f 9545 : gogo il4533 f24160 f 8637 : 4458 ; 1% ' 6130 * 1420 * m f: 3x1 ' ~ : g&: 
llhl t0005 :13sO : 132-n ; 24102 :258go :2@35 t mï6~ t 3110 : 9%x1 f 2207 : 6322 : 5337 : 2003 :lJ445! 
IJuln ) 5355 : =3m : t@o f15m in426 :2821? f-1 : 3155 ; !5875 : 14go ; 7916 fn&o im :x6358; 
IJulllct I 4595 : 1500 t 13065 ; 13105 : 1948 Il6914 :14616 t ~US t 5350 : 935 rllpl :18)95 t-:1*! 
;Ao& ; 27.70 ; 650 : 1995 ; 2317 f 2504 ; 7803 fl6965 +OO : 5540 i 5040 ' 2408 'l.3324 '2m f g621; 
tseptcmtct I 5840 : 355 t 289 : 10114 : 7j21 : q66 ; ?a~? t 74l5 t 2110 : 976 : 4588 : B IggQ :ll408! 
+obre : 12605 f 4590 : 919 5 =8W i 2WO5 i 171% 113142 ; 5560 f 6% ; 2323 : 2193 ; 5995 f 975 f -1; 
INovtabrt 1 17310 : 2450 t 10347 :laSn tzm.2 t 8284 t 9628 t JO& t 2380 : 1~04 t a5g3 tn72 : m : x80! 

(3) En 1969 et 19'70 les totaux diffherrt l@wnmt Ut cmu de 1'Amexe VIII i la suit8 dk-roadîs. 



I 
Annexe X - Effort izensuel des s&@d&xlers dahr?is de 1969 h 1975 et prise n;oyenns nmelle par 

unit8 d'effort. Prises cm quintsux et P.U.E. 633 quInk.3~1 par 10 hewes. 

: ‘. 2 -e11a : Effort mensuel : 10 H ril.?&Fmls 
1 

: ! 
r 1973 : 1969 ; 1970 ; 1971 f WP ; i 1974 (1); 1975 (2): zi&wme 

: : 8 : t : : : 
2 : ! : : : : : 

i Janvier i 91.1 : 88.2 : 81.0 i 56.7 : 113.5 : 162.6 : 
! l F&mier * 82.0 : f 83.4 j 74.3 f EV.7 : 88.5 i 205.6 ; 
! pars : 55.3 : 116.7 a 82.1 I 98.1 : 10~~6 : 205.8 : 
;Avril f 51.9 ; 91.9 f 64.0 i 80.5 ; 117.1 i 15.0 f 

1 B&d : 63.9 : 103.9 5 92.7 : 8g.7 a 108.3 : 163.4 : 
; Juin : 56.9 j 123.5 f 72-3 5 64.3 i 100.3 f 

;;.; 
i 

! Juillet : 81.0 : 119.8 t 60.4 : 75.0% : 161.8 : t 
; Août f 110.0 f 128.9 : 60.8 f 92.5 : 192.8 f 159:4 f 
I Sapteabre : 115.9 ; 88.9 a 49.4 I 103.1 a 140.7 I 122.7 I 
! t Octobre f 121.7 i 78.3 f 70.4 f 101.5 : 114.6 i ro8,5 f 
! N&embre : 106.8 : W.1 L 52.7 : 108.0 t 213.0 : 127.2 : 

168.7 t 
154.0 : 
18l.o t 

~6.8 ; 
2I2.6 0 
x51.3 : 
159.4 a 
140.4 : 
160.8 a 
123.4 : 
87.9 t 

108.8 1 

no.8 ; 
: 16 

a Il 
a 
a 23 
a 46 

(i>écembrc ; 88.2 : 57.3 : 64.7 ; 101.3 ; 227.7 j 95.4 i 141.5 f 110.8 ; llsa : 104 i 3842 ;-' '5 ': 

(1) BoELY et FHEON 1976 

(2) FREON1976 
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mexs XX.2 œ POohe hauturlbro. Pr006 uuauel1.r de nard~aollea, 
a~fort et primo pm unit6 d’effort don flottor do 
Rleinowa~ Dombon non publih et 00mfaunîqu6.r par 
f ’ ht ema6diWrr du OOPAOBe 

0 
2 
a 
a 
0 
1 
8 
f 
8 
8 
8 
8 

52770 : 
: 
t 

40027 8 
8 
8 

69235 8 
8 
t 

56691 2 
a 

1 ? 8 
! 1975 1 8 
! ! : 
1 1 t 
1 1976 1 a 

L 
6 
I 
B 
g 
a 
8 
‘n 
8 
E 
8 
: 

2259 8 
b 
8 

2222 s 
a 
t 

2094 8 
2 
1 

2054 2 
s 

3470): 

23.4 1 
1 
t 

18.0 1 
1 
t 

33.1 t 
1 
! 

27.6 1 
t 

a 
t 
I 
a 
# 
I 
1 
a 
a 
: 
I 

120000 : 
L 

136000 : 
a 

136000 : 
a 

328llg : 
a 

! 
X6.3(1)! 73485 : 

! 1 
1 
‘I X46835 : 

a 
! 
1 65903 : 

1 
I 
t 
a 
I 
: 
8 
I 
t 
t 
t 
: 

- t 
: 
t 

- 2 
: 
: 

rr I 
8 
I 

2954 8 
a 
t 

2455 : 
: 
I 

2225 c 
t 
a 

1277 : 

4394 1 2t9 1 
! t 

2999 t 
t 

66,O : 
1 

51,6 1 

t 
I 
! 
!’ 
1 
! 
! 
! 
1 
t 
1 

: 
- 1 

t 
1 
t 
t 
r 
t 
! 

? 
lt5 ! 

1 
t 

199 t 
t 
1 

28 ! 



Anna%. XII - #&j&& m. Noœbro moyen do rayona aux nagooiror 
Aorrrlw l * rarlor on W)P WiAitorran6o crt #\SI? lar odtar 

ouort-afrîoainor l 

; Na@aico Dorarlo I 
8 

: 
8 Il.8 Bal6rr.r 
8 
1 I1.r CanarIor 
a 
: IlerIQ6e 
2 
8 kyola 
8 
:Almo 
a 
g Cap Blana 
: 
$ Cap vol-t 
a 
8 36n6gal 

: 
I NAVARRO 
a 
t * 
: 
$ MANIADES 

: MONTEIRO 
a 
: BUFROS .t'Ir 

: BU1 DIM CHUNa 
: 
a N 
: 
: BOELY 

1932 

1932 

1951 

1956 

1970 

1973 
u 

s 8 
1 344 8 
a 
I 41 : 
8 t 
I 440 a 

: 143 : 
a s 
I 223 I 
a 
a 35 : 

: 8 99 : 

1 : 94 : 1978 

17-20 

W-20 

x5-19 

u-20 

lb18 

17-19 

17-20 

16-19 

s 
1 
8 
s 
t 

.: 
8 
a 
I 
8 
t 
8 
t 
8 
: 
1 

17,988 

18,370 

lb?00 

18,230 

a7,ooo 

18,40 

18,66 

18,043 

s 
0,64 s 

0.65 : 

0,925 : 
t 

m75 a 

t * Nageoire Anale t 
: 

5 s 
: Iles Baldams 8 NAVARRO 
1 1 - 
* Iles CanarIra a n 

: Mer Eg6. : ANANI’9Es 
t t 
8 Angola : XOllTEIRO 
a : 
t Alexandrie :BOl!ROS et&. 
t t 
8 Cap Blano : BUX DING CRUNII 
t x 
8 Cap Vert 1 n 
I a 
* Tuni0le : QUXGNARD et 
: BiZWt8 t 
I XARTAS 1 
1 Ttulle t w 
: Sfax t w 
1 t 
: S6nBgal : BOELY 

1932 : 322 

1932 : 40 

1951 : 446 

1956 : 37 

1970 : 223 

1973 : 35 
a n 1 99 
: 
1 

Wi’6 ; 183 
w a 29 
II : 218 

1970 : 94 

I 
: u-19 

: 16-18 

: 15-19 

: U-18 
: 
8 15-18 
a 
a 15-18 
: 
a " 
: 
: 
; 16-20 
: 16-19 
; 16-20 

;' 16-19 

I 
I 16,490 : 0,765 
S 
t 17,OOO : 0,632 

8 8 17,090 : 0,790 

: : 15,973 : w7 

t : 16,ooo : 0,562 

a : 17,170 : - 

: 16,200 : - 
: : 
: a 
: 17,633 ; 0,769 
: 17,483 a 0,719 
: 17,693 : 0,747 

; 17,394 ; 0,609 

I 
t 
t 
: 
: 
t 
t 
: 
8 
t 
1 
a 
i 
: 
: 
8 
t 
: 
t 
t 
1 
a 
: 



t 



Anmxe xzv - - Wardinel3.a auurif. Nombre moyen dr branohioaplnes max- 
la partis ini6risure du lor dpo branohial par 01 
de tsills (BOELY (II; CHAWA~NAT 1970). 

5 

6 

7 

8 

Y 

10 

12 

12 

13, 

14 

l5 

16 

l7 

18 

2 t 1 8 
1 t s 
8 4s 68.3 

: 
66-70 D 

2 1 Il I 
t 8 
2 3% 73.0 : 

1 
71-75 : 

t I 1 1 
a 2 s 8 
: -L - 8 -.a 
1 6 t 1 
1 i t 
t 3.4 127.1 

: 
U2-l.46 : 

1 L 0 1 

t ‘p a 20 l31.9 fi 109-142 : 
1 0 : a 

: : t 31 131.6 i 105-1.48 : 
t J t 1 

L : : 67 137.4 : I.l4-164 : 
t t t 1 

1 s t é 57 s 144.1 2 118-179 : 
f t 1 a 

t t : 2 25 : 167.8 : 13&1g8 :p 
1 a 1 1 

t : : 22 171.0 : 153-195 f 
t s f 1 
f f 
g 8 172.4 

: 1 
154-193 t 

a t : t 

x : 3 18 180.1 f 33j-215 : 
: t : t 

0 : : 33 191.6 : 162-218 i 
: : : 3 
I : : 0 
o 41 202.2 : 169-242 : 
t I 1 1 

4 

4 

I 

34 

33 

43 

50 

61 

60 

42 

39 

80 

56 

76 

0 
t 
t 
2 
0 
1 
2 
t 
t 
t 
t 
I 
t 
: 
a 
t 
t 
8 
t 
t 
1 
1 
t 
1 
K 
t 
t 
t 
t 
1 
: 
x 
t 
t 
t 
t 
t 
1 
t 
1 
t 
t 
t 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 

t 8 t 2 

2 : t 72 202.3 : 167-249 : 
2 a 8 2 

t t t 8137 t 207.5 t 172-245 : 
t 8 t 1 

t : tl4$ 213.8 : 172-237 : 
t 1 et 2 

h43 : 216.5 : 183-247 : 
t a a. 1 

: 45 : 21k.2 : 192-251 : 
t t t 1 

t : t 33 233.2 : 231-258 : 
t t t t 

t : t 61 235.7 : 201-264 : 
: a t : 

1 : t 59 235.1 : 196-257 : 
t t 1 1 

: 55 : 239.2 : 201-266 : 
t t a t 

t ‘t t 78 t 236.9 : 193-265 : 
t 1 s 1 

1 : t 69 240.5 : lYl-262 : 
t s 2 1 

t : t 34 236.4 : 213-256 : 
t t t t 
t t 
t 8r 247.6 : 239-261 : 
t t 1 t 

1 : t 2 259.5 : 246-255 t 
: : t 2 

02 

73 

65 

64 

59 

47: 

63 

61 

65 

72 

71 

43 

22 

Y 

1 
2 
2 
2 
2 
1 
s 
2 
1 
I 
1 
a 
s 
8 
: 
t 
t 
t 
: 
2 
t 
: 
1 
t 
: 
a 
t 
: 
t 
t 
t 
t 
1 
t 
1 
1 
1 
t 
t 
1 
1 c 
1 
1 



ilmco xv’ - Bm. Nombre moyer, de brurohioapines 
BUZ 2s pe+ko inftkleura du 2.r are brsnohirl psr 
olanm de CartZZ4. 

.t t : J 
"m 

t t 
t Olaase t Iv I 1. E%t&l@fJ 8Piff6~WlO.t 
a LA ; 1 a s a 
a 8 : t t 

t 
2 
1 
a 
a 
a 
a 
0 
a 
a 
a 
t 
2 
a 
a 
a 
3 
1 
2 
a 
: 
0 
a 
a 
8 
: 
t 
: 
t 
a 
a 
: 
a 
: 
: 
8 
: 
: 
t 
a 
a 
a 
a 
t 
t 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

Il 

12 

13 

u 

15 

16 

17 

38 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 
26 

8 
a 
6 
a 
a 
a 
8 
8 
8 
t 
a 
8 
a 
a 
a 
a 
t 
8 
a 
: 
: 
û 
b 
: 
: 
: 
a 
a 
a 
E 
2 
a 
a 
: 
: 
: 
: 
a 
a 
t 
t 
x 
b 
: 
s 

10 

30 

20 

16 

22 

51 

57 

40 

48 

40 

38 

47 

70 

91 

212 

128 

130 

106 

91 

51 

30 

7 
2 

a 
t 
a 
a 
t 
a 
8 
8 
2 
: 
a 
t 
a 
a 
: 
: 
3 
: 
a 
: 
a 
0 
: 
a 
a 
2 
a 
2 
a 
1 
2 
a 
a 
1 
8 
8 
a 
2 
t 
t 
L 
a 
a 
1 
1 

66.9 

72.3 

88.1 

97.8 

1~7.6 

118.8 

129.0 

139.9 

43.9 

246.2 

14.6.9 

151.6 

157.5 

165.0 

17L7 

174.5 

171.4 

172.2 

169.6 

169.8 

173.8 

169.9 
188.0 

I 
t 49-M 
a 
8 60-89 
b 
t 75-103 
t 
: 82.123' 
a 
2 86-131 
a 
I 98-41 
t 
1 W-R59 
a 
: 11845g 
a 
a 113-166 
a 
a 120468 
a 
: 122-162 
a 
a 117496 
t 
: 127-187 
8 
a 129-194 
a 
a 137-W 

: 45-W 
a 
: 133-198 
a 
a W-W 
t 
1 135-205 
a 
a 139-198 
: 
: J-42-195 
: 
: 158-183 
t 
1 187-189 

8 
8 
t 
a 
a 
1 
t 
8 
t 
t 
t 
t 
t 
t 
t 
t 
8 
t 
t 
t 
t 
t 
a 
t 
1, 
x 
t 
: 
t 
a 
t 
: 
a 
: 
a 
1 
: 
t 
: 
a 
2 
t 
: 
t 
t 

35 

29 

28 

41 

43 

43 

52 

41 

53 

48 

40 

79 

60 

6s 

59 

53 

65 

63 

70 

59 

53 

25 
2 

t 
t 
t 
t 
t 
a 
t 
L 
t 
t 
t 
t ‘, 

.t 
t 
t 
t * 
t 
t 
a 
a 
t 
t : 
t 
a 
a 
: 
t 
t 
t 
a 
2 
t 
a 
a 
a 
a 
t 
: 
t 
: 
> 
: 
a 
t 
a 



Annexe XVI - Sardinella aurita. Nombre moyen de branohlospînes par classes de taille en 

dlffdrents lieux d'observation. 

1 1 1 
C8te : Bizerte : 

1 1 t 1 
f ! Senégal !Classes , ! , d'1roix-e , Sfax f eap Vert toaj- Elan0 1 Li&e ! s 

8 
! L.S. ! 
! IN flomb 3 N fNdx+ N ;Nomb; N fNoeibz+ 
*ce ! ; mycn, pwenl pwen, ;-y-j 
! ! : ! 1 1 x ! : I : 1 : 1 1 1 ! t 1 : 1 t : 1 
! 4 1 : ! t 1 : ! : 1 : ! : i t 1 1 t 1 : 1 I : ! 
* 5 
! 6 
1 7 
r 8 
! 9 
1 10 
! 11 
! 12 
1 13 
! 14 
! 15 
î 16 
1 17 
I 18 
1 19 
! 20 
1 21 
122 
1 23 
! 24 
! 25 
! 26 
127 
i 28 
129 

:z 

f 4 :68.3! : ! t 1 : I : , : t 1 ! t ! : 1 
1 3 : 73.0! t ! t 1 : t 1 : : : 1 ! t 1 : 1 
1 
! 14 ;,,:,t 

! : ! : : 
i ! t ! : 

: ! t 1 1 1 ! t : 1 

! 20 :ix.gr 2 d18.51 : ! : : i120.5: 
: 1 t 

2 : ! : : w.9: 
: t 1 

6 :utLn L Y 
, 31 :131.6! 18 :u8.0, t , t 

2 :135.3, t r 18 iu3.31 
5 tl33.5, : I : 1 127.91 4 t172.51 

r 67 xv?.41 8 :145.5, : 1 : I ln.gr 8 :178.81 1 fl23 : 
1 57 1144.1, 4 :lS.Ol 1 29 :12!5.1t 

3 :131.31 1 il11 , 53 :121.81 
10 :130.5! : 1 8 

f115.5l 
143.91 6 :ltWr 1.2 ru8.31 

! 25 :167.8! 6 r157.2, : 1 2 151.91 4 :1&ot 27 :l~,l! 
1 22 :171.01 7 :146.31 U :109.51 36 :ilg.3j 3 :172.2! : 8 8 r110.61 2 
! 8 ~172.41 12 :153.3! 22 1115.01 36 d17.81 

w.gr :IS)~.OI ~8 r134.81 
6 :16&3! : t 46 x117.31 

11 :161.g# 40 $117.7~ 13 :113.8# 
167-w 9 r191.01 22 r138.61 

! 18 l18O.1! 6 :l66.7! : 1 X 1-m 175.9t 7 t188.61 16 :139.3! 
! 33 :?a.6, 14 :16X9! 4 tng.2, 1 :II.J 1 6 r175.5, : 1 10 rl4.W 183.91 7 cl94.31 2 r139.51 
Y 41 ~02.21 10 r163.91 y r1zg.0, : I 6 r211.01 t I : t 191.91 4 tl90.01 10 d51.21 
1 72 r202.31 49 x174.1$ 11 tl30.9, : ! 
rw :207.51 ~9 x188.21 18 $131.4, : 8 ; b2.6: 5 f227.5: 

t 
: t 

199.91 8 1203.01 15 a147.01 
W.91 14 :210.7! 2 :151 9 

1145 x213.8, % :w.41 30 :no.~, t t 6 923.8, g :234.41 : t 215.91 23 1 
1143 r216.51 

t226.51 :lB t 
23 :203.21 10 t129.9, : t 6 1223.8~ 6 :240.51 x I 223.91 17 t224.11 1 

! 45 r218.21 12 mo.81 4 :130.5! : ! 8 d48.0, 
rlg5 I 

3 :235.51 : 1 231.91 28 t I 
1 33 t233.21 t f 1 $117 1 : t 4 :245.5! 

:23%7! 
2 t225.9 : 1 

i 61 t2n.m 
239.9r ~6 es.81 s I 

l t ! t t 
: :* lx I 

6 r243.81 4 t245.51 : ! 247.91 25 dl.61 t 1 
Y 59 mwi 12 1255.51 2 :250.5! : 1 

8 
255.91 33 

r243.01 
1248.51 : 1 

1 55 r239.2, : t 1 t ! 
t :* 1: : 

2 
Y 78 :2%.gr 

r250.51 : f 
;24&;: 

s3.9r 25 a46.81 t t 
; t : : 1 

1 69 dO.51 
mm 6 ra.71 : I 

: : 1 f 
: :: 1: : 

. 1 
1 34 ,236.4! 

: 1 279.91 : f $ 1 
: 1 

1 8 r247.6, : I : I : ! ? 
t : t : : I 
: 

a : 
¶ f 8 : : 1 

51 1 10 t 73.4, 
59 1 10 : 8.01 
67 t 10 t 98.01 
76 t 10 t 115.81 
84 I 15 I l24.1, 
92 t 15 : 133.51 

100 t 7 t in.71 
i7 : ; : 144.7, - 1 

la I l5 t 150.91 
l3.3 8 15 : 155.3, 
141 8 15 t 158.31 
1W I 15 : 167.5, 
19 L 15 2 165.7, 
166 I 15 t l72.71 
174 1 7 L 174.01 

a : 1 
1 t 1 
1 : 1 
I : 1 
: : : 1 

t 
: : 1 1 

: : : : 
I 

t s ? 
! 32 Y 2 :2,70.51 f 1 1 1 t 8 f t t 8 : 
!gouroe IBOELY et 1 Hd&-<-~ 

! f : 1 

! !C!iAp(PAGWj !l*) IetKARMS!ct!CA!U%S!f3!L!w 
' m7a , 1 i (1~76) ! (~76) 

W59; ! (1961) 
1 KQiUX3etg. : 
! wm 

l a . 8 I ; . 
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Annexa XVXXI " ~ Sardixmllch parita et 8ardinslla medorenaia. 

Moyennes vertbbrrler obaerv4.a on mer Mbdithrsnbe 
et dam 1'006an A’tlrnfiWh 

Serrdinellw m 

. 

2 I 3 
8 Auteura 8 Paya qDate:46:47 :48 :49 : H': 

t I 
B 1, d t 

2 t 2 8 .a I a s t t i 

: ANANIADES 6 s Wer E&$h9 : 1951 : t 19 a I 185 : 105 : : 309 48,280: 0,569 : 
t 8 2 ; a 
2 BOTROS et ,E& t Egypte : t 1970 4 I 239 t 259 : 6 : : 508 47,526: 0,5379: 

8 I : : a t t a 2 F DXEUZZXDE et ROLAND t Al&ria t a956 z t : t t 47,994: 0,519 : 
2 8 t 
x MASSUTK 8 BalQaren : : 3 10 1950 89 : * 578 : 89 : : 766 47,980: 0,537 : 

8 8 QUIGNARD et KARTAS : 'J3mfd.e a : t t 1976 a 82 : 481 : 77 : : 640 47,992: 0,499 : 

t a t BOELY et CHMFAGNAT z SfhdgaX 1 : : t 1978 1 626 i 621 i 16 h264 : 47,554: 0,530 i 

: 8 e MARcflBL L c6te tl*Ivoire “P i i i 11 1965 3 222 259 : : : 495 47,562: 0,5534: 
8 a I I t 1 

: : GI$EN0 et POINSARD 8 Congcl : 1968 : a a t il200 : 47,689: t 

Sardinella maderensis 

Auteurs 
0 t t 
8 Paya t Date : 44 : 45 : 46 : 47 : N : v t a’ : 

8 
I BOTROS et 9. 
: 
ip BEN TUVIA 
: 
: QUIGNARD st KARTAS 

: ROSSIGNOL 
2 
t MARCHBL 
: 
s BOELY 

t t t 
11 Egpte I 1970 t : 69 i 467 : 58 i 594 : 45,981: 0~4624: 

2 L I t Iara!31 8 1954 f t 76 : 494 : 61 : 631 : 45,980: 0,49 : 
2 t 
o Tunisie t 1976 

: : 
12 

: 
181 

: 
19 

: : 46,033: t 
212 0,383 : 

t t t t a 
: 

t 
t Congo : 1955 t 1 t 132 t1028 105 r1266 : 45,98 : 0,4359: 

8 1 Cbte dllivoire f 1965 : 2 : 233 :1218 : 51 ~lyzq : 45,876: 0,4225: 

: 1 t t t f SBnBgaX a 1967 : s 99 : 436 t 28 : 563 : 45,873: 0,458 : 
__-- -- 

. 



Arlnexe xxx ” Sardinella eurita. Rdpertition par taille et en pourcentage 

dee mhlee et femelles dane divers échantillons. 

- 

2.12.1968 

Vierge Janick 
f 

29,4.1960 11,6,1968 

Sarbne 

7,6,1968 

Vierge 
- 

F 
-VI 

M 

- 

2: 
26 

5 

6 
9 

:; 
8 
1 

2 
1 

6 
12 
14 

4 
1 

3 

1: 
34 

8 
1 

5 
26 15 
18 16 
Ll 6 

3 

61 47 43 60 40 66 

61 52 48 60 40 66 

0,4,1968 

Sarbne 

10.9.1967 Date 

15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 

Total 

x 

Janick Janick 

M F 

9 2 
16 10 
16 26 

5 13 
2 

1 

1; 

:: 
5 
2 

59 

59 

3 
21 
11 

3 
1 

39 

39 

1 
3 

7 

:o 
1 
1 

7 
6 

11 
8 
5 
1 

38 

38 

1 
7 

18 
17 
14 

2 
3 

62 

62 

3 
12 

7 
15 

3 
1 

41 

41 
34 

34 



Annexe XX - Sardîriella aurita . RCprtltion mensuelle par classe de taille du nombre do 

râles et de femelles en 19680 

I .! ! ! IfQls,Jznvier tI?<vrier I kirs ! 1 ! 1 1 ! Avril I Mai ! Juin !Juillet ! h.ft ! 

-1 i 

!Septembre:Oetobre ! 
) Noveffibre :Dé cemh~ : Total 

! ! ? ! ! ! ! ! 1 1 ! 1 
re sty M : F ! w: F !w : F ! M: F ))‘l : F !t’t : F !n: F rn: F ) n : F) Ht F ! )I!: F )n: p! n : F !F ; ) 
11: 1: 1: !: !: !: !: !:!: r: ): !:) : t ! 
!l3! : t : ! : ! : ! : ! : ! : r : ! : ! : ! : ! ! 
!14!: 1: 1: !: !: !: !: 1: ! : 1: 
!15! : ! : ! : ! : ! : ! : ! : ! ! : ;: : ! : * 10: 161 10: 
1161 : ! : ! : 1 : t : : ! ,I !15: 161 
ri?! : ! : 1 : ! 1: 1; ; 1 : 1: : 1 2’ ! g: 7’ 
!18! : ! : r : ! 6: s! : l! 1: 7! 6: 1118: 8! 1: 2) 2: 101 
Ilg! : ! : ! : !11: 181 : -1 2: 
1201 : ! : r : !42: 33!15: 6!1g: 16) 4: 
1211 : ! : 1 : !ll: 14126: 20!2g: =!a): 
!22! : ! : ! : 

; . g: : 
ig! 25: 27 ! 28: 33! ;Jb: 55 ! ii 

)23! : I : r : 60113: 36!34: 21110: 391 1: 
!24! : ! : 1 

r1I 
!4: 53! 3: 7! 4: ll! 1: i2! : 

r25! : ) : !Il: 131 -: 3! 1: -! 2: 3! : ! 
1261 : . l! 2: 3!10: 51 2: 21 -: -1 1: 
127 ! 2: 4: SI 8r28: 18~7: 16!14: 131 5: -! 7: 
128 ! 2: 1rlO: 11125: 17!29: ~O!R: 31126: 15! 8: a! : ! : 1 : 1 : ,! 
129 1 -: 14!ll: 14!19: 27!-3: 47149: 
130 r 2: 4) 7: 12126: 29110: 40116: 

45!18; 
44) 

1:; ;: 161 :’ ! : 
:3!: ! : 

r31 1 : 3! 3: 71‘2: la! 3: 111 g: 221 
12 1 : 41 1: Jr 1: 3r : 61 1: 111 : I : I : I : 
133) : r : 1 : ! : ! : ! : ! : ! : ! : ! : 1: 
! ! . 1 . 1 . ! . 1 . ! : 1 : 1 : ! : 1. : 1 : 

! : ; 
! : : ! ! 

!rfo-! : 1 : r : 1 : 1 : ! : ! : 1 : ! : ! : 1 : ! t 1 : 1 1 

; 

) II 1: f: !: 1: !: 1: I:I: 1 : 1 : 1 : 1 : 1 t 

w a nrâle8 ; F = femelles. 



Annexe XXI - SaMinella aurit . Répartition EMISU~~~~ par alarsse de ~E&&z du n~g&e Gae 

c&les et de femlles en 1gQ* 

s ! jÏYcis~Janvier iF&ricr I 
- 

‘%rS 
! ! ! Avril.. ! Mai ! ! Juin ! !Juillet : AO3 

! 
!SePternbre~Octobre $ovemùre#&e&~~~ Total ; s ; 

I f~exefM : F ; M:F ; M: F ; M:F ;PI: Z.+¶:F ;PI:F +:F !R : F 
! de ! 

! 
I f: !: !: !: 1: !: !: f:!: 1: II !r! 

!F! 
: ! ? 

113f: !: !: !: !:.!: !: j: ! : !: I: ! 

! l4 ! 

! 6: 
! ! ! ! ! : ! 

15 SI 2; 4! ; 71 i=fi !i !i i 

1 : ! : !lf 2; 
* 

1; 
! -! 

2! 671 
! 
I 16 $2: 71 3: 

!-! 

q 4: 5i 3: 9, : 

1. *. ! 2: 3! 10: ,Y)! &! 
! : ! !I! I II 4; ! 4: 5! as: 27, 5 l! 

J 11 t -a-- 15. ^a- 18, 2. ..- ff 0: 7, - .a 5: 10; - : l! : !=i -- ! : i : l : 3 : !6: >! 3 : 43, S! 
1 10 fg! 9’: 

l2! 4: 
7: 1: 

10! --: 
2! -1 . 

121 : 
12! 
29 

8: 
lgJ 23; 
27124z 
31113: 
14! 5. 
14 -- 
8; s-. . 

! -. . 
-. 
2; 

11. 
8; 

: ! : 
;: 

19; 
23, 

1 : 
11 : 
2! 5: 

381~: 
21115, 

; 19 
f 2o 
I 21 
! 22 
1 23 
; 24 i 25 

1 26 la 1 28 fa P . 31 

-! -: 
;! $: 

2&6: 
24:58: : 
Z!Z: 
ll! 1: 

2!l2; 
&=a~: 

16! lgr 

. 
M - mâles , P 9 femelles. 



J $icis f Janv ier ~E’h+x- 

;Sexe +4 : 13 ! 
. *N:P 

! : 
:13: i ! : i f 

J : ! : 1 : J 

f 14! : ! : !‘ : -- 
! D! 
I 16, i 
1 17 1 -; 
! 18; 1. 
1 19 1 7: 
I20! 4: 
i 21 1 7: 
9 22 ! 5: 
i ‘j3! 5; 
! 24 J 2. QC . 

: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 

! 
1 
1 
1 
! 
! 
I 
! 
! 
1 

-: ‘! l! : 
si 1: ! $ 3 

! : l! 
31 

: ! : J e !l: !: i 
h ! -: -.. : ‘! : ! : J ;; ?! -: + 

23; 2 16: 7: 

- ! 

24 13 
Iii! 18 

; 

9! 
25; 
20: 15 

J 
J 

‘1 9 ‘i 1: : J J 

! 

4; 
7! 
8, 
71 
3! 

i 11: 
9! 33 57 : ! 
?J 107 103 : 

461 2q 
160 J 

142 

Y.$ gJ 

240 : : 191 J J 

Z:“! lll i 179: 
-! 3: 3r 2. ‘! A: ‘! : ! : ! : ! J + ZJ 0: 10 J 15: 5 

1 =’ f 9K ’ : -! f- - 1 A~ a ! -; ’ 1 ‘: 2 J : J : J : J f J : J : 2! 1: 5! 
1 : J : J :- ! : J : J : ! : 4J 2; 

13! 
4J 1 

; ; 1’ i ; 

; 1 

; i 1 : ; f ; ‘; f3: ?! : 

9 . : : . : ! : ! : i: t: 

1. : ! : l-: ! : ! : J : J : J : J : J‘ : J : J : J : 1 J 
!To-! : I : J : J : J : ! : J : J : J : J J 1 I 8 2 s . 

47; 67; 71; 73: 13b $4; 142 ;106: 115 ; 68: J$ 6y: 80 ; 13: 29 : 3’ _ ;&~g :,BI2& pi 2+ 1298 jlB f i 
: : : : : : : : : : 

; 
. I 

; P ; 41; 59; 49; 51; 35; 6 ; 45; 55 ; 48: 9. ; ‘14; 9; w. 34 : 31; 6g f 100; : 40; 9 : 57; e : loi 51: 49 ; 52 ; 
J 1: !: J: 1: 1: !: 1: 1: i : 1 : 1 :‘ !‘: 1 : ! ! 
J !: 1: J: 1: 1: 1: 1: 1: 1: J: f: !: f : ! ! 

M = mâles ; % m femelles. . 



linnexe XXIII ” Sardinella aurita et Sardinella maderensie, Répartition 
par classe de taille des mAles et dea feme,les au SBnBgal 
et en Cote d'ivoire, 

Eepixe 

Pays 
-- 

Sexe 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
l.7 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 

T 

Sardinella maderensis 

N 

5 
21 
54 
80 

103 
336 
548 
770 
667 
411 
147 
41 
70 

241 
312 
299 
120 

32 
5 

-  

31 
46 
53. 
61 
60 
52 
46 
47 
41 
34 
26 
14 
2E 
2E 
11 

. 

- 

4 
- 

830 40 
014 54 
704 53 
792 59 
525 66 
202 74 
123 8i 

44 72 
26 72 

0 07 

Cbte d’ivoire* 

1;: 
208 
277 
263 
146 
'45 

7 
2 

54 44 
57 99 
59 144 
57 210 
48 287 
34 288 
25 134 
10 41 
13 13 

- 7' 
14 6 

1 
1 

46 

4: 
43 
52 
6G 
75 
82 
07 

1001 
86 

100 
100 

* D'après MARCHAL (1965). 



1 6 ! .I 

P6riode ! 2811~3 trhmsatra f 3Aae frhmertao , 1 4bnls trimestrr 1 Total. 

10 

12 

12 

13 

J.4 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

1 8 1 a 1 
6 2 ! 8 6 
; 10 : 1 100; : ! 
6 ! t ! 
*13:t001 8 6 
1 8 I 8 ! 

6 t ! a 6 

! 2 ! 8 1 

6 a ! 2 6 

6 8 ! 8 6 

; 17 : 40; 25 : 60; 
! : ! II 
17: 
! 

106 61 : yo! 
: 6 t 1 

6 : I 2 6 
1'5 2 
!‘a 

6* 79 : 941 
11 ! 

! 2 ! ! 
! 2 I 31 : lOO! 
1 : ! 2 ! 
! 2 6 2 1 
I a f 32 L 1001 

8 
t 
a 
a 
a 
t 
t 
t 
t 
a 
t 
a 
t 
t 
t 
t 
a 
t 
t 
8 
t 
8 
a 
t 
*, 
t 
t 
t 
t 
8 
t 
t 
2 
: 
t 
t 

I t 1 2 ! t 
1 t I t 1 * $0 pxB ; : 
1.8 t 1 t 1 1 i 

a i*:,,I i !lS :mo 1 s 
! a! II a la 1 t! 

t 
t’ a Il: 33; 2: 77(19 ; 90 ; 2: 
! a 1 t 1: Ir Ix! 
! 2 6 2 a i : 40; 3 : 60;15 ; 83 ; 3; 
6 a ! t ! t ! -t -; 3 : 100;15 : 83 ; 3: 
! t 6 $ ! 1 It’! t! 
6 t 
1 a i 5 poo; -: - $8 : go ; 2: 
! t! a! t !a 1 a! 

f 2: 100; g : 50; 9 ; 50;21 : 64 ; 12; 
1 a! t 1 a !a! 

; 3 ; 100; 8 ; .21; 30 ; 7+5 : 30 ; 58; 
1 

: 
100: 

: 
lof 

: 
I 

go!15 : 
. 1 

! 27 8 71 g ! 159: 
1 t 1 t 1 t !t 1 
;34:100; 7: 8; 83 : 9+ : 6 ; 196: 
! 1 
1 : 17 1001 
1 a I 
! ! 
f 3Loo! 
! t ! 
! 1 
1 1:100! 

3: 4: 73 : 96: 8 : 5 ! 1 16gr 

a ! t ! t 1 

1: 1 1 
t 6; 

16 t t I: 1 t 
94; a 

2 
: 

50: 
t 

t ! t It 1 
t 1 : 1 t ! 33:1001 



Annexe XXV - Sardinella aurita. Taille ?a le premikre maturité ly71 et 1?7C $ 1,0?1* 

1 1 
1 

7 
i 

Total 1971 Total 1970 + i971 Période Trimestre C Trimestre 4 Trimestre 3 

T F2 I F3 + F2 F2 Stades 

N 

100 
100 
95 
96 
91 
80 
54 
29 
13 

1 
1 
4 

10 
22 
34 
39 
32 
11 
5 

l 

5 
4 
9 

20 
46 
71 
87 
00 
fi3 
00 

-l 

- 
N 

- 

1 

1 
10 
13 
5 
1 

- 

- 
N 

4 
15 
28 
52 
01 
32 
52 
19 
68 
7 

- 

100 
79 
93 
95 
98 
99 

100 
99 

100 
100 

_J 

1 100 
8 100 

19 79 
33 67 
53 60 
55 41 
33 19 
17 8 
6 3 
1 ~1 

5 21 
16 33 
35 40 
78 59 
43 81 
88 92 
07 97 
54 99 
79 tou 
12 100 

- 

N 

1 

4 
2 
3 
2 
2 

1 

-.l 

5 

!% N 

100 

100 
77 3 
45 16 
20 20 
4 22 

16 
3 

x 

23 
55 
80 
96 
.oo 
.oo 

N 

1 
6 

19 
28 
41 
39 
26 
14 
6 

m 

7 

19 
28 
44 
54 
78 
92 
9G 
98 
99 
00 

/ 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 

10 100 
16 100 
27 93 '2 
34 81 8 
48 72 19 
71 66 37 
76 46 90 
58 22 201 
32 8 347 
18 4 403 
9 2 323 

100 

21 
7 
5 
2 
1 

1 

,-l 



Aunaxe xxvx - Sordinmm I Rdpartition psr clame de taille 
et en pourcentage des ml3lee et dee Femellea dans divere 

* 
Bchentillone, 

15 
16 
17 
18 4.3 0 3 6 1 
19 1 13 1 
20 14 
21' 28 2 8 10 1 2 11 
22 16 19 4 5 10 9 
23 5 14 1 5 5 
24 1 . 1 . 1 
25 1 
26 
27 

T 50 36 41 59 1 52 

iii 58 42 41 59 52 

c 



Annexe XXVII - Sa3dinella maderensis . ~+mtitiOn 5@nsuell0 &a.~ olas& de t,all3e du de 

&lQS et de femlles ea 1968. ’ 

aNcir. !Janvier !Fcvrier ! 1 l 
I Mars I Avril ! Mai i Juin !Juillet ! hoGt !Septembre~Octobre 1 ! ! ! 

; “! ! 
)%xrenbre $&e&r-e i TOI21 ;s ; 

! 
;Sexe j PI 

! ! 
+W? !M:F !M:F +:F !M:F !M:P !M:P ! M’F lR:F !a 

! ! ! ! 1 ! de ! 
: F 

! I 
:F !” :P t M : F ,P ! 

II: !: !: !: !: !: !: Z:!: 1: ;: !: 1 
. 
! ! 

!l3f: !: 1: ?: !: 
: 

! : ! : ! : ! :.!: ! : 
!14! : ! : ! : ! ! : ! : ! : ! * ! : : 1 : ! : 
!15! : ! ! : ! ! ! : : ! : : ! 1; ! 18: 17! li : 18 ! &!! 
1161 : ! : 12: 1 ! : ! ! 1 1: : 
117! : ! : !13: 3! 4: 1 ! 1: l! 13s 3.51 4: 8! : : 
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Annexe XXVIII - Sardinella maderensls . Ripartition tmenmelle gw? olas de taille du mmbm de 
&~ID et de femelle8 en lgO* 
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!Juillet J hoEt ! JSeptembre:Octobre #Joveu&re~J%cembre~ Total !$ ! 

! sexe; M : F ! Jn : F ; M: F ; H : F f M: F ;n :F fJ'J: F P :F ; M:Ff W:F!N: P!H: F; R 
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M L mâlea ; F II femelles. 
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lLmm.m xxx33 - m B* Pxirsa, Efforta l t 

PJJ.EIo peu@ 8s08ona . Priaor un qtintrux ut . 
Effoxta un dirrinar d’heur.a. 1966-1977, 
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